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AVERTISSEMENT 
Nous voici arrivé au terme de notre tâche, et ce quatrième 
volume de la Bibliographie des Œuvres de Voltaire en sera 
aussi le dernier. Il est temps que nous disions avec La Fon-
taine: 
Bornons ici cette carrière; 
heureux si le lecteur ne murmure pas, continuant la cita-
tion: 
Les longs ouvrages me font peur l , 
Ce serait allonger celui-ci outre mesure que d'y ajouter, 
comme nous en avions d'abord con~u le projet, la nomen-
clature des Traductions que l'étranger a faites de Voltaire, 
et celle des Ouvrages relatifs à sa personne et à ses ecrits. 
Lorsque nous avons entrepris ce travail, nous comptions 
faire tenir en un seul volume la bibliographie des Mélanges, 
de la Correspondance, des Œuvres complètes et des Œuvres 
choisies, ainsi que celle des Ouvrages qui ont eté faussement 
attribués <l Voltaire ou imprimés sous son nom'. Mais l'abon-
dance de la matière, et, d'autre part, le désir naturel de ne 
rien omettre de tout ce qui pourrait donner à notre étude un 
peu de cet intérêt littéraire qui, dans cette œuvre de longue 
haleine, a été l'objet constant de nos préoccupations et le 
1. Fables, livre VI, Épilogue. 




but principal de nos efforts, nous ont contraint d'entrer 
dans des développements tels que, -là où nous ne nous propo-
sions de publier, à l'origine, qu'un seul volume, nous avons 
d11 en faire paraitre successivement trois: Mélanges (1 vo!.; 
1885); - Correspondance (1 vol.; 1889); - Œuvres com-
pli/tes et choisies, Apocryphes (1 vo!.; 18go). 
Adhuc supersunt multa qUtf! passim logui, 
Et copiosa abu1Ulat rerum "artetas 1. 
Mais, encore. une fois, le moment nous semble venu de 
mettre un terme à notre' zèle voltairien et de déposer la / 
plume avec la conscience d'avoir tenu, au delà même de nos 
engagements, tout ce que nous avions promis au public. 
D'ailleurs, le titre de notre livre: Voltaire, Bibliographie 
de ses œuvres, indique bien que nous n'avons jamais eu en 
vue que la description raisonnée des ouvrages de notre au-
teur, et qu'en achevant cette tâche nous avons par là même 
épuisé notre sujet. 
La bibliographie des Traductions de Voltaire et des Ou-
vrages relatifs Il sa personne et Il ses écrits est d'ailleurs une 
rubrique assez vaste pour former l'objet d'un travail spé-
.cial et séparé. Elle n'est pas, à proprement parler, comprise 
dans notre matière; elle n'a jamais été impliquée dans notre 
titre; aussi y renonçons-nous avec d'autant moins de regret 
qu'elle pourra tenter quelque jour la curiosité d'un autre 
«amant des loisirs studieux n. Pour nous, confus d'avoir 
annoncé deux volumes et d'en publier quatre, sans être s11r, 
tant s'en faut, de n'avoir rien oublié, nous terminons ici un 
ouvrage que nous avons essayé de faire aussi complet que 
peut l'être une étude de ce genre, remerciant nos lecteurs de 
nous être restés fidèles pendant près de dix années,' et nous 
rappelant, peut-être un peu tard, ce vers de Voltaire lui-
même: 
Le secret d'ennuyer est celui de tout dire', 
1. Phèdre, livre IV, Épilogue. 
2. VIe Discours sur l'homme. 
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De 1728 à 1877, J'on ne compte pas moins de soixante-dix 
éditions des Œuvres complètes de Voltaire, formant un en-
semble d'environ deux mille sept cents volumes, Sur ces 
soixante-dix éditions, une trentaine a été donnée du vivant 
même de l'auteur: celles de 1732 (n' 2118); - de 1738-1739 
(n' 2120); - de 1748 (Dresde; n'2129); -de 1751 (n'2131); 
- de 1752 (Dresde; n' 2132); - de 1756, 1764 et 1770 
(n" 2133 et 2134); -de 1768 (in-4'; n' 2[37); - de 1770 
(Lausanne ou Londres; n' 2138); - de 1775 (encadrée; 
n' 2141), ont paru, sem ble-t-il, avec sa participation, 
Nous avons décrit aussi soigneusement que possible, et 
presque toujours volume par volume, ces trente éditions 
imprimées du vivant de Voltaire, en insistant plus particu-
lièrement sur celles à la publication desquelles nous croyons 
qu'il a pris part. Nous avons extrait aussi bien de sa Cor-
respondance générale que de ses lettres aux divers libraires 
avec lesquels il était en relation d'affaires: les Ledet, 
d'Amsterdam; les Walther, de Dresde; les Lambert, de Pa-
ris; les Cramer, de Genève, les détails les plus intéressants 
concernant l'impression de ces différentes éditions. Enfin, 
par une innovation dont on nous saura peut-être quelque 
gré, nous avons reproduit in extenso les Avertissements, 
Préfaces, Introductions, etc., dont ces éditeurs ont fait pré-
céder chacune des collections qu'ils ont données des Œuvres 
complètes du grand écrivain. 
Nous avons également fait mention des principales suites 
de figures qui existent pour quelques-uns de ces recueils, re-
levé les condamnations qui ont frappé plusieurs d'entre eux, 
et signalé les plus beaux exemplaires connus de chaque édi· 
tian. 
Plus de quarante pages de ce tome IV sont consacrées à la 
célèbre édition dite de Kehl, ainsi qu'à la description détaillée 
des soixante-dix volumes qui la composent. Grâce à l'obli-
geante amitié de M. Maurice Tourneux, qui a bien voulu 
nous confier la correspondance manuscrite tle Decroix, Pun 
des éditeurs de Kehl, avec le libraire Ruault, il nous a été 
permis d'éclairer d'un jour tout à fait nouveau certains 
points, restés obscurs, de l'histoire de cette édition, et de 
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donner, sur les difficultés de toute nature que rencontra son 
exécution, des renseignements curieux qui étaient restés in .. 
connus à nos devanciers. Aussi ne saurionswnous trop re-
mercier notre sympathique et érudit confrère de son inesti-
mable communication. 
Les quarante éditeurs des Œuvres complètes qui se sont 
succédé de 1784 à ,8n ont suivi en général, dans la distri. 
bution des matières, l'ordre adopté par les éditeurs de Kehl, 
èt, ainsi que nous le disons à la page 144 de ce volume, 
toutes leurs éditions ne sont que des réimpressions de l'édi-
tion publiée par Beaumarchais, avec des additions plus ou 
moins nombreuses, avec des changements plus ou moins 
heureux dans la classification des diverses parties des Œuvres 
de Voltaire. Il nous eût été impossible, on le conçoit aisé-
ment, de décrire un à un les deux mille trois cents volumes 
dont la réunion constitue ces quarante éditions modernes; 
toutefois, nous n'avons pas manqué de consacrer une assez 
longue notice à .celles de ces éditions qui ont innové sur un 
point quelconque, soit en recueillant des lettres ou des ou-
vrages inédits de Voltaire, soit en réimprimant, dans un 
nouvel ordre, ses nombreux écrits. C'est ainsi que les édi-
tions Desoer (n' 2145), - Perronneau (n' 2'47), - Lefèvre 
et Déterville (n' 2148J, - Renouard (n' 2149), - Lequien 
(n' 2150J, - Dalibon-Delangle (n' 2,55J, - Beuchot 
(n' 2163;' - Avenel (n' 2178) - et Moland (n' 2179), ont été, 
de notre part, l'objet d'une étude plus particulière. 
Nous avons réimprimé, comme pour les recueils donnés 
du vivant de l'auteur, les Préfaces les plus intéressantes pla-
cées en tête de ces éditions modernes, décrit exactement les 
suites que Moreau; Dévéria et Chasselat; Desenne; Lefèvre, 
Blanchard et Hopwooù; Staal et Philippoteaux, ont dessi-
nées pour quelques-unes d'entre elles, d signalé les man-
dements épiscopaux et les autres écrits polémiques auxquels 
leur publication a donné lieu. 
Enfin nous avons rapidement mentionné: 10 les" éditions 
commencées et qui n'ont pu être menées à bonne fin, telles 
que l'édition stéréotype ('799- 1827), l'édition in-32 Bau-
douin-Lemoine 1,826-1827), l'édition in-16 Delangle-Doyen 
AVERTISSEM ENT 
([827); 2° les éditions projetées, ou dont il n'a paru que le 
prospectus, comme l'édition dite des Deux Mille, l'édition 
nationale par voie de concours, l'édition dédiée au général 
La Fayette, etc., etc ... (pp. 203-204). 
Après avoir décrit les différentes éditions des Œuvres 
choisies de Voltaire publiées de [753 à [890 (ces éditions ne 
dépassent pas le nombre de douze: nO' 2[80 à 2(91), nous 
avons consacré un chapitre spécial aux Principaux extraits 
de Voltaire. Sous cette rubrique, nous avons passé en revue 
plus de cent ouvrages divers: Recueils de pièces fugitives, 
Mélanges, Nouveaux Mélanges, Poétique, Rhétorique, Es-
prit, Pensées, Mots de Voltaire, etc., etc., devenus assez 
rares, « précisément, dit M. Tourneux, parce que nul ne 
s'est avisé de les rechercher) l, et que nous avons été assez 
heureux pour retrouver, soit à la Bibliothèque nationale, 
soit dans les catalogues de divers libraires. 
La description des Nouveaux Mélanges philosophiques 
nous a fourni l'occasion d'examiner si réellement Voltaire 
est resté complètement étranger à la publication de ce re-
cueil, comme l'a soutenu M. Albert de la Fizelière'; et, 
contrairement à l'opinion du regretté bibliophile, nous 
avons conclu que les dix·neuf volumes des Nouveaux Mé-
langes avaient été imprimés avec le consentement et presq ue 
toujours avec la participation du patriarche. 
La dernière partie de ce tome IV (nO' 2298 et suivants) 
comprend la bibliographie des Ouvrages faussement attribués 
à Voltaire, ainsi que celle des Recueils ou Morceaux impri-
més sous son nom. Déjà, dans notre tome II, nous avions 
essayé de prouver que ni la Vie de J.-B. RoulSeau (nO (566), 
I. Revue critique d'histoire et de littérature du 5 octobre 1885, 
p. 237. 
2. Voltaire était-il complètement étranger à la publication des Ml--
langes publiés sous son nom? In_80 de 19 pp. (Ex.trait du Bulletin du 
Bibliophile de 1855, pp. 326·3.p.) 
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ni la Connaissance des beautés et des défauts de la poésie et 
de l'i!loquence dans la langue française (nO .604), ni les Anec· 
dotes sur Fréron (no ,657), qui font aujourd'hui partie des 
Œuvres de Voltaire, ne pouvaient lui être attribuées avec 
quelque vraisemblance. 
En dressant, à la fin de ce quatrième volume, la nomen-
clature des nombreux ouvrages imputés à notre auteur, ou 
imprimés sous son nom ou avec ses initiales, nous nous 
sommes également efforcé de démontrer qu'il n'a eu aucune 
part ni à l'Odalisque (nO 2359), ni à l'Arbre de science 
(nO .361), ni aux Mémoires pour servir à l'histoire de Perse 
(no .368), ni aux Matinées du roi de l'russe (nO 2395), ni à 
une foule d'autres écrits, en prose ou en vers, qui lui ont 
été attribués. 
Pour établir plus de suite et plus d'ordre dans ce chapitre 
des Apocryphes, nous l'avons divisé en cinq sections princi-
pales: l Théâtre, II Poésies, III Romans, IV Mélanges, 
V Correspondance. Quérard, dans sa Bibliographie Voltai-
rienne, a cité pêle-mêle, sous cette rubrique, trente-neuf ou-
vrages divers (nO' 535-573). Nous en avons décrit plus de 
deux cents (y compris les Poésies mêlées), et encore ne 
sommes·nous pas sûr d'avoir tout recueilli; mais nous nous 
flattons du moins qu'aucune œuvre importante ne nous a 
échappé, et que ceux de nos lecteurs qui auront eu la pa-
tience de nous suivre jusqu'au bout trouveront encore dans 
ce dernier chapitre quelques détails intéressants sur les 
principaux écrits que les contemporains de Voltaire, et même 
quelques bibliographes modernes, ont cru pouvoir mettre 
sur son cam pte. 
Le portrait de Voltaire, placé en tête de ce tome IV, est 
une reproduction de la toile célèbre peinte en 1718 par Lar-
gillière, et représentant l'auteur d'Œdipe dans toute la fleur 
de sa jeunesse et dans tout l'éclat de ses premiers succès. 
Voltaire en avait fait hommage à Milo Suzanne-Catherine 
Gravet de Corsembleu de Livry, la même qui devint plus 
tard marquise -de Gouvernet, et qui s'attira, par son indiffé-
rence et ses dédains à l'égard de son ancien ami, la char-
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mante épître des Vous et des ITu (voyez notre tome 1er, 
p. 217)' L'original de ce portrait passa de chez la marquise 
de Gouvernet chez Mm. Denis, puis dans la famille de Vil-
lette; il figura à la vente du dernier marquis de Villette, 
en 1865, et fut acquis au prix de 6,200 francs. Il appartenait 
tout récemment à M. Mariani, ancien ambassadeur de France 
à Rome, qui \'a légué à son parent M. Charles Floquet, 
président de la Chambre des députés, Que M. Floquet 
veuille bien agréer l'expression de toute notre gratitude-
pour l'obligeant empressement avec lequel il nous a permis 
de faire reproduire, d'après l'original même, ce beau portrait 
de Voltaire. Cette toile avait déjà été gravée par Alexandre 
Tardieu, par Beisson, par Fessard, par J. Mollisson, etc.; 
mais il nous semble qu'aucun de ces artistes n'a su rendre, 
aussi bien que M. Jeannin, le caractère gracieux, élégant et 
spirituel de l'œuvre si remarquable de Nicolas de Largillière, 
Nous prenons la liberté de recommander ce dernier volume 
de la Bibliographie des Œuvre' de Voltaire à tous ceux qui 
ont bien voulu jusqu'ici s'intéresser à notre entreprise, et nous 
aider de leurs conseils et de leurs encou ragements. Soucieux 
de nous montrer de plus en plus digne de la faveur avec la-
quelle le commencement de notre travail a été accueilli, 
nous avons tout mis en œuvre pour que la fin obtînt, dans 
une égale mesure, les suffrages des érudits. C'est à eux de 
décider si ce tome quatrième et dernier mérite quelques·uns 
des bienveillants éloges qu'une illustre Compagnie a décer-
nés au premier volume de notre publication '. Pour nous, 
nous ne pouvons que remercier nos lecteurs de l'indulgence 
qu'ils nous ont constamment témoignée, et acquitter, une 
dernière fois, envers la Bibliothèque nationale de Paris, où 
nous avons conl'u, préparé et exécuté en quelque sorte cet ou-
"rage, la dette de reconnaissance contractée par nous envers 
1. ( En s'associant à l'estime publique pour récompenser ce premier 
(f travail, l'Académie espère encourager l'auteur à terminer promptc-
« ment ce qu'il a si bien commencé. » (Académie française, Rapport de 
M. le secrétaire perpétuel sur le concours de l'altnée 188.3.) 
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le personnel de ce grand établissement, depuis l'éminent ad· 
ministrateur général, M. Léopold Delisle, et M. O. Thierry. 
Poux, conservateur des Imprimés, jusqu'au plus modeste 
employé, qui tous ont eu à cœur de nous faciliter notre 
tâche, et qui, après avoir été pendant plus de dix ans nos 
précieux collaborateurs, voudront bien, nous l'espérons du 
moins, demeurer nos fidèles amis. 
GEORGES BENGESCO. 
Paris, le 15 décembre 1890' 
ADDITIONS ET CORRECTIONS 
AUX TOMES I, Il, III ET IV 
THÉATRE 
N° 57. ZAÏRE. Il existe des exemplaires de cette édition avec Je 
nom de Desbordes. (Voyez, à la Bibliothèque nationale, le nO 28 
de notre Collection voltairienne.) 
71, ZAiRE. Zaïre, tragédie de Voltaire, ouv,'age inscrit ~u pro-
gramme de l'agrégation des le/tres pOUl' l'année ,889. Edition 
critique préparée sous la direction de M. Fmztaine ••. , par MM. Lé ... 
cer, Fréjafon, Couyba. Pal"Ïs, Leroux, 1889, in_Bo, 
Bibliothèque de la Faculté des lettres de Lyon, tome VIII. 
151. MAHOMET. Voltaire, Molière, Théâtre national de l'Odéon. 
MAHOHET, tragédie en cinq actes, en vers, de Voltail'e; LE MALADE 
IMAGINAIRE, comédie en t,'ois actes, en p,'ose, de Molière. Souvenir' 
de la matinée du 10 mai 1885, offerte par le db'teteur, M. PoreZ. 
Paris, Marpon et Flammarion, 1885, in-12. 
La couverture imprimée porte: 
Représentation donnée le 10 mai 1885 aux élèves des écoles 
communales par le Conseil municipal de Paris. 
177, MÉROPE. Scènes principales de MÉaoPE, tragédie pa,' Vol-
ta.ire. Nouvelle édition, avec des notes histm'iques, grammaticales 
et littéraires, par M . .A.. Henry. Paris, Ve Belin et fils, 1887, 
in-12 de ~3 pp '. 
,82. SÉlI'RAlIIS. Voyez dans le volume intitulé Voltai"e et le 
I. Mérope fait partie des diverses éditions du Théâtre classique pu-
bliées par MM, Hachette, Delagrave, etc. Nous nous contenterons de 
signaler, parmi les plus récentes de ces éditions, celle de M. Ad. Ré-
gnier, de l'Institut (Paris, Hachette, 1890, pet, in-16 de VI et 680 pp.;. Clas-
s,iques fran~ais) et celle de la librairie.Delagrave (1890, in-(2 de 702 pp.; 
Editions nouvelles des classiques fran~ais commentés et annotés). 
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cardinal Quirini ... , par M, Charles Henri (Paris, Dentu, l887, 
in-I6; cf. notre tome Ill, nO 2102), une première rédaction, inédite} 
de la Dissertation St/1' la tragédie anCÎellHe et mode1'ne. 
234. TANCRÈDE. Voyez à la Bibliothèque nationale, dans notre 
Collection voltairienne (nOS 85 et 86), deux éditions de Tancrède, 
avec le nom de P,'ault et le millésime 1761. Dans l'une de ces 
éditions (nO 86), l'É.pitre à Mme de Pompadour est datée du Châ-
teau de Ferney, en Bourgogne, le 19 octobre 1760; elle est sans 
date dans l'autre édition. 
359' THÉATRE CHOISI. Théâtre choisi de Voltaire. Édition 
Géruzez. Pal'is, Hachette et Cie, 1885, in-I2 de XXXII et 479 pp. -
Voyez aussi le tome 1er de notre édition des Œuv,'es choisies de 
Voltaire (Paris, Librairie des Bibliophiles, 1887, in-18): THÉATRE:. 
POÉSIES 
LA HENRIADE. C'est à tort que le rédacteur du Catalogue Roche-
bilière, Ile partie, nous reproche de ne pas avoir signalé une 
édition de la Hendade publiée à Londres en 1728 par les 
libraires Prévost et Codere: nous avons décrit l'exemplaire de 
M. Rochebilière lui-même dans notre tome 1er , p. 484. 
LA PUCELLE. La Pucelle d'Orléans. Paris, Dentu, 18BB, in-I6 
de 313 pp. 
Bibliothèque choisie des chefs-d'œuvre français et étrangers, 
nO 32. 
630. LA GUERRE CIVILE DE GENÈVE. Un exemplaire de l'édition 
de la Guerre civile de Genève, que nous avons décrite dans 
notre tome II (Suite des Additions et Corrections au tome 1er, 
p. IX), se trouve à la Bibliothèque de Genève, où il est coté 
Hf.':8g6 (Communication de M. Ph. Roget). 
644. CE QUI PLAIT AUX DAMES. La Bibliothèque de Genève pos-
sède de ce conte une édition intitulée: Ce qui plaît aux dames, 
couie par M. de Voltail'e, Genève, 1764; in-8Q de 16 pp. (Hf. 
2931. - Communication de M. Ph. Roget). - Le texte de cette 
édition n'est pas conforme à celui de l'édition princeps, dont 
nous avons signalé les diverses variantes dans le tome V des 
Œllv"es choisies de Voltai,.e (éd. Jouaust), pp. 345-346. 
657. LE DIMANCHE:, ou LES FILLES DE MINÉE. La Lettl'e de M. de 
La Visclède avait bien paru à la suite de ce conte. (Voyez les 
Mémoi"es secrets du 8 juillet 1775, Additiolls, t. XXX, p. 323; 
cf. notre tome II, n' 1863.) 
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660. CONTES DE G. VADÉ. S. l" 1764, in-8° de 392 pp. 
Cette édition, décrite par M. Picot dans le Catalogue des livres 
composant la bibliothèque de fell M.-le baron James de Rothschild 
(Paris, Morgand, 1884, t. 1er , nO 930), contient quatre pièces de 
plus que l'édition mentionnée sous notre nO 660 : 10 la Voix du 
sage et du peuple; - 2° Défense de n'lilo"d Bolingbroke; - 3° Re-
mercîmellt sincère à un homme charitable; - 4° le Prése,·vatzj. 
Nous avons d1ailleurs signalé nous-même, sous notre nO 662, 
cette édition en 392 pp. 
674. CONTES EN VERS. Contes en vers et satires, par Voltaire. 
Paris, Librairie de la Bibliothèque nationale, 1884, in-32 de 
,58 pp. 
Nous avons donné nous-même une réimpression des Contes en 
vers de Voltaire, dans le tome V de notre édition des Œuvres 
choisies de Voltaire (éd. Jouaust; t. IV des Romans). 
704. DIALOGUE DE PÉGASE ET DU VIEILLARD. L'édition décrite 
sous notre nO 704 a 24 pp. (Voyez, à la Bibliothèque nationale, 
le nO 186 de notre Collection voltairienne.) ~ Sur Michel et 
Michau, que nous avons attribué, dans notre tome 1°f, p. 205. à 
Turgot, et qui est de Condorcet, voyez notre tome IV, page 288. 
825. ÉPITRE A HORACE. Voyez une autre édition de cette Épitre 
in-8° de 14 pp., s. 1. n. d., à la Bibliothèque nationale (C.V. Ben-
gesco, nO 193). 
830. ÉPITRE A M. GUYs. La dédicace de Guys est dans l'Alma-
nach des Muses de '779 (et non: '7'9). 
882. PoÉSIES MÊLÉES. L'épigramme dont il est question sous 
notre nO 882 avait paru, dès l'an IX, dans un Choix d'épigrammes 
par Colnet (in-S', p. 129). 
892. IDEM. La Chansoa pOUl' Jl11e Gal/sshz, le joUI' de sa fete, 
citée sous notre nO 892, fait partie d'une lettre à d'Argental 
imprimée dans le Dernier Volume des Œuvres de Voltaire} p. 330. 
972. IDEbl. Les Vers écrits à la rnal'ge d'ua manuscrit de 
il/me du Châtelet, sur Newtoll, ont été reproduits en fac-similé par 
M. Georges Renard dans sa Vie de Voltail'e (Pan's, Charavay, 
1883, in-l8), comme écrits par Voltaire au verso d'un mémoire 
de Mme d'Épinay (sic) sur la théorie de Newton (p. 56). - Dans 
la note imprimée sous ce numéro (t. l, p. 282, ligne 3), lisez 
110, et non nOS. 
1049. IDEM. Les vers à Mme la duchesse de Saxe-Gotha, repro~ 
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duits par M. Moland dans les Poésies mêlées de Voltaire, sous 
le nO 205, font partie de la lettre de Voltaire à la duchesse, du 
'7 juillet '754, 
J 108, POÉSIES MÊLÉES. Cf. les Lettres cu";euses et intéressantes 
de M. de Voltai"., Dublin, '78" p, '44, 
1111. IDEM. Les vers: 
A quoi peut-on senir sur la fin de sa vie ... 
Etc. 
font partie d'une lettre de Voltaire à Mme de Beauharnais, de 
'775, (M, 9352,) 
"6,, InM, Les Livres du peupl., sous la di,'ection de Jules 
Lermina. VOLTAIRE, Poésies. Paris, Boulanger, 1888, in·I8 de 
36 pp, 
Bibliothèque patriotique républicaine illustrée, nO 45, (Voyez 
la division: Principaux exll'ails de Vo/tair'e,) 
Rappelons ici que le sixième volume de notre édition des 
Œuvres choisies de Vollaire (Paris, Jouaust, .889) est consacré 
aux Poésies. 
SIÈCLE DE LOUIS XIV 
1230. SIÈCLE DE LoUIS XlVI, L'édition A. Garnier (Hachette) a 
été réimprimée en 1885 et en 1888, - L'édition Dauban (Dela-
grave) a été réimprimée en .886, 
Autres éditions: 
SIÈCLE DE LOUIS XIV. Nouvelle édition, accompagnée d'une 
notice et de notes, par l'abbé J. Vernay. Pa1'Ïs, Poussielgue 
frères, 1887, in"I8 de XXVI et 482 pp. (Alliance des maisons 
d'éducation chrétienne). - Nouvelle édition J p"écédée d'une 
tlotic~ su,' l~auteJU', d'études préliminaires su,' son œUVf'e, etc., 
par M. Grégoire, Paris, V' Belin et fils, 1888, in-12 de 636 pp, 
- Le Siècle de Louis XIV, Charles XII et Pier','e le G,'and, pa,' 
Voltaire, avec une étude SU1' la vie et l'œuvre de Voltai,'e, par 
Charles Simond, Pa,'is, Gautier, 1889, in·8D de 32 pp, (Nouvelle 
Bibliothèque populaire à dix centimes). - Citons encore une 
édition du Siècle de Louis XIV publiée en 1886, à Berlin, par 
I. Pour les éditions modernes publiées jusqu'en 1883, voyez la 
Suite des Additions et Corrections au tome [er, en tête de notre tome 11 
(pp, XIlI-XIV), 
ADDITIONS ET CORRECTIONS XIII 
M. Émile Pfundelher (2 volumes gr. in-Bo; voyez Kayser, Bücher-
Lexicon, Supplément 1883-1886, Leip{:ig, 1887, à l'article 
Voltaire). 
HISTOIRE DE CHARLES XII 
1283. M. de Theux cite, dans sa Bibliog1'aphie liégeoise, 
2 0 édit., p. 747, une édition de Liège) C. Plomteux, en 2 vol. 
in-Bo, avec portrait. (Bibliothèque du Séminaire de Liège,) 
1317. L'édition Treuttel et Wurtz (Pal'Îs, 1836) n'a qu'un vo-
lume. Cf, notre tome [V, p. 21 I. 
1364. L'édition Brochard-Dauteuille 1 (Hachette) a été réim-
primée en 1884 (avec le millésime 1885). Il a été publié des 
réimpressions de Pédition Merlin (Garnier frères) en 1884 (avec 
le millésime 1885); de l'édition Grégoire (Ve Belin et fils) en 
1885; de l'édition Genouille (Delalain) en 1889_ 
Autres éditions: Brème, 1884, in-8°; - Leipr,ig, 1884, in-80 
(édit. Thibaut); - Pat'is, Garnier frères, in-18 de 394 pp., 1885 
et r889; - Berlin, 1886, in-I2 (édit. Hoche). - Pads, Colin 
et Cie, 1889, in-J2 de xu et 327 pp. (édit. M.Wahl, avec 2 cartes 
ct 42 gravures). - Citons encore les éditions de l'Histoire de 
Cha1'les XII données à Upsal par M. Y. Nyberg (1860, in-I2 
de 2 ff., 244 et XLVIII pp.), et par M. Lundberg, 1884, in-12 
de 2 ff., 247 et 54 pp. Enfin, mentionnons notre réimpression 
de l'Histoire de Charles XII, qui forme, avec les Anecdotes sur 
le C{aI' Pierre le Grand, et des extraits de l'Histoire de Russie, 
les tomes VII et VIll de notre édition des Œuvres choisies de 
Voltaire (Paris, Jouaust, 18902). 
DICTIONNAIRE PHILOSOPHIQUE 
1400. DICTIONNAIRE PHILOSOPHIQUE PORTATIF. Dans l'édition du 
DictioHtlaire philosophique pOl'tat!! que nous avons dér,rite sous 
notre nO 1400, il Y a deux Tables, intitulées: l'une, Table des 
aJ'ticles cOlltenus dans ce volume (pp. v à vru); l'autre, Table des 
pièces contenues dans ce premier volume (pp. 287-288). Cette der-
nière Table s'arrête à l'article Miracles; les articles Moise, 
1. Voyez notre tome [cr, nO t 343, et la Suite des Additions et Correc-
tions au tome 1er, en tête de notre tome II, p. xv. 
2. Voyez aussi ci-dessus, p. XIl, une édition publiée en livraisons chez 
Gautier, et comprenant le Siècle de Louis XIV, Charles XII et Pierre le 
Grand. 
XIV ADDITIONS ET CORRECTIONS 
Patr'ie, Pierre, Préjl/gé, etc., etc., sont imprimés aux pp. 289-
344. Les signatures des feuilles T, v, X, Y, portent: Dictiomlaire 
philosophique, Tome 1er. Il semble résulter de cette disposition 
typographique que Voltaire comptait d'abord donner le Diction-
naire philosophique en deux tomes, et que, s'étant ensuite ravisé, 
il l'a publié en un seul volume, qu'il a intitulé DictiollnaÎl'e 
philosophique podatif. 
Le rédacteur du Catalogue Rochebilière nous reproche de 
n'avoir pas cité une édition du Dictionnaire philosophique de 
1764 (Landl"es, pet. in-8° de 272 pp.). Nous avons décrit cette 
édition dans les Additions et Corrections du tome 1er (t. l, p. 491, 
nO 1400). De ce que cette édition n'a pas de Table des articles, 
M. Claudin conclut qu'elle est antérieure à l'édition de 1764, en 
344 pages, que nous aVOns donnée comme l'édition princeps. 
L'absence de Table, et la façon dont sont disposées les deux 
Tables dans l'édition en 344 pages, nous confirment, au con-
traire, dans l'opinion que l'édition avec double Table de 1764 a 
précédé l'ëdition sans Table faisant partie du cabinet de M. Ro-
chebilière. 
Une réimpression du Dictionnaire philosophique portatif, tel 
qu'il a été publié en 1764, est actuellement sous presse, et for-
mera, avec les Lettres philosophiques, les tomes IX et X de notre 
édition des Œuvres choisies de Voltaire (Paris, Jouaust, 1891). 
ROMANS 
1426. ZADIG. Voyez ci-dessous le nO 1464. 
1430. MrcRoMÉGAS. Voyez ci-dessous le nO 1464. 
1434. CANDIDE. Candide, ou l'Optimisme, etc. Londl'es, 1759, 
in-8° de 167 pp. (Bibl. nat., Don nO 46,49°' P. 32, on lit: {( et 
( qui la dévorait des yexu )'. 
1441. IDEM. Il existe des exemplaires de cette édition de 1759 
(in-I2 de 215 pp.), où les fautes de pagination sont corrigées. 
(Voyez, à la Bibliothèque nationale, l'exemplaire qui fait partie 
de notre Collection voltairienne, nO 231.) 
1464. IDEM. Nous avons cité, dans la Suite des Additions et 
Corrections au tome 1er (en tête de notre tome II, p. XYII), 
la réimpression de Candide, publiée en 1882, in-L8, chez 
Dentu. Cette édition a été réimprimée en 1886 (in-16 de XII et 
308 pp.; Candide est suivi, comme en I882, de Zadig et de 
l'Ingénu: Bibliothèque choisie des chefs-d'œuvre français et 
étrangers). 
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Autres éditions de CANDIDE: 
Paris, Librairie des publications à cinq centimes, 1886, in .. 32 
de 160 pp. (Petite Bibliothèque universelle; Chefs-d'œuvre fran-
çais et étrangers). - Pa ,ois, Boulanger, 1887, 2 v,ol. gr. in-18 
(les Livres du peuple, sous la direction de Jules Lermina; Biblio-
thèque patriotique républicaine i,llustrée, avec portraits et gra-
vures diverses, nOS I2 et 13). - Paris, Marpon et Flammarion, 
,88g, in'16 de .5, pp. (Auteurs célèbres, nO 100; Zadig, Can-
dide, Miel·omégas). 
'470. L'INGÉNU. « Selon M. Rochebilière, l'édition de l'Ingénu 
ft en 208 pp.l serait l'originale. Une note manuscrite du temps 
« indique que l'édition a été imprimée à Londres, chez Vaillant. 
/1 Cela pourrait se rapporter avec la déclaration de Voltaire 
([ disant, dans une lettre à d'Alembert, qu'il a fait chercher inu· 
IC tiJement ce livre à Genève et en Hollande ... » (Note du Cata· 
logue RochebiJière, II, nO 1904.) - L'édition originale de l'In-
génu a 240 pp., et SOl't des presses des Cramer. 
1477. IDEM. Ce roman a été réimprimé en 1882 et en 1885, 
par Dentu, dans le même volume que Candide et Zadig. (Voyez 
ci-dessus, nO I464.) Une autre réimpression, de 1886 (Pads, 
Librairie des publications à cinq centimes), fait partie de la 
Petite Bibliothèque universelle (Chefs-d'œuvre français et étran-
gers). 
1484. L'HOMME AUX QUARANTE ÉCUS. Le rédacteur du Catalogue 
Rochebilière prétend que l'édition avec le nom de Paris, 1768, 
dont il est fait mention sous notre nO 1484, n'a pas été citée par 
nous. Nous l'avons décrite sous le numéro ci~dessus indiqué 
(t. l, p. 461.) « Cette édition, ajoute M. Claudin, offre cette par-
I( ticularité qu'un grand nombre d'e muets sont affublés d'un 
Ct accent aigu: c'est ainsi que, sur le frontispice même, le mot 
cc Fermiers est écrit Férmiers. » (Voyez notre tome lor, lac. cit.) 
1492. LA PRINCESSE DE BABYLONE. Le rédacteur du Catalogue 
Rochebilière nous reproche, encore à tort, de ne pas avoir cité 
une édition de la p,'incesse de Babylone (Londres) 1768, in·8° de 
1 f. non chiff. et 100 pp.), décrite sous le nO 1917 de ce Catalogue. 
Nous avons mentionné cette édition, dans les Additions et Co,'-
rectiOtls de notre tome 1er (t. l, p. 492), d'après l'exemplaire 
même de M. Rochebilière. Contrairement à l'avis de MM. Roche-
bilière et Claudin, nous persistons à croire que l'édition origi-
nale de la Pt'Ïncesse de Babylone est ceUe que nous avons décrite 
sous notre nO 1492, et qui a été imprimée par les Cramer. (Cf. Le 
1. Voyez notre tome ]er1 p. 456. 
XVI ADDITIONS ET CORRECTIONS 
Petit, Bibliographie des principales éditions originales, p. 556.) 
Une autre édition de la Princesse de Baby/mu (5. 1. n. d., 
in-I2 de 2 ff. et 152 pp.) fait partie de notre Collection voltai-
rienne. (Bibl. nationale, nO 243.) 
1511. Le TAUREAU BLANC. P. 470 de notre tome 1er , ligne 27, 
il faut lire: tédition i1l-4°, au lieu de : l'édition encadrée. 
1547. ÉDITIONS COLLECTIVES DES ROMANS. Romans de Voltaire, 
édition illustrée. Pa/'is, Garnier frères, 1888, 54 livraisons grand 
in-lB à dix centimes. 
Les Romans de Voltaire font également partie de notre édition 
des Œuvres choisies de VoltaiJ'e (Pads, Jauanst, 1887-1889, 
4 volumes; le tome IV est suivi des Contes en ve"$; voyez 
ci-dessus, page XI). 
MÉLANGES 
1558. LETTRES PHILOSOPHIQUES. Nous avons actuellement sous 
presse une réimpression des Lettres philosophigties, conforme à 
l'édition p,'inceps de 1734. Cette réimpression formera, avec le 
Dictiol1naire philosophique portatif (réimprimé d'après l'édition 
princeps de 1764), les tomes IX et X de notre édition des Œuvres 
choisies de Voltaire (Paris, Jouaust, 1891), 
1586. CE QU'ON NE FAIT PAS ET CE QU'ON POURRAIT FAIRE. « La 
( protestation de Voltaire contre les retards apportés à l'achève~ 
« ment du Louvre a été, dit M. Tourneux (Revue critique d'his-
I( toi1'e et de littàature, nO du 5 octobre 1885, p. 236), réimprimée 
Il par Bachaumont dans son Essai su,- la peintu1'e, la sculptut'e 
« et l'architecture, seconde édition, revue, corrigée et augmentée 
« (S, 1., 1751, in-8°, frontispice composé par Boucher, dessiné par 
« Pierre et gravé par Pasquier), sous ce titre légèrement modifié: 
« De ce qu'on ne fait pas et de ce qu~on pourrait faire. » 
1624. DIATRIBE DU DOCTEUR AKAKIA, Cf. le Catalogue Rochebi .. 
lière, t. II, nOIl 1898 et 1899. 
164~. MÉlolOIRES POUR SERVIR A LA VIE DE VOLTAIRE. En 1887, 
nous avons réimprimé à la Librairie des Bibliophiles, dans la Col~ 
lection des Petits Chefs-d'œuvre, les Mémoires pOUl' servir- à la 
vie de Voltaire (in-16 de 2 ff. de titre, XIX et 116 pp.). 
Titre rouge et noir. 
Tirage à petit nombre. Il a été fait un tirage spécial de 
30 exemplaires sur chine et 30 sur whatman, en tout 60 exem-
plaires, numérotés. 
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1644. LES QUAND. Le frontispice des Qualld n'est pas, comme 
on l'a souvent imprimé, de Moreau le jeune, mais d'un homonyme 
appelé P. Moreau, dont M. le baron Roger Portalis a le premier 
signalé, dans ses Graveurs du XVI/le siècle, un certain nombre 
de planches et de vignettes pour livres ... Jean-Michel Moreau, dit 
le jeune, né en 1741, avait donc dix-neuf ans en 1760, ct n'était 
cncore que l'élève fort obscur du peintre Le Lorra:n c:.:t du gra-
veur Le Bas. (M. Tourneux, Revue critique d'histoire et de litté-
ratw'e, nO du 5 octobre 1885, p. ::d().) 
1693. TRAITll'sUR LA TOLÉRANCE. Cc T,'aité a été réimprimé en 
1887 paf la librairie de la Bibliothèque nationale (Paris, in-lB 
de Ibo pp., t. I('r). 
1700. THÉATRE DE PIERRE CORNEILLI!. « Le nommé de Vosge (ou 
« plus exactement François Devosge), dit M. Tourneux (loc. cit.L 
« aurait mérité une mention un peu plus détaillée ... Il fut l'un 
« des premiers protecteurs de Prudhon, lorsque celui-ci suivait 
« les cours de dessin fondés par Devosge à Dijon. C'est encore à 
« Devosge que Voltaire s'adressait en I776, par l'intermédiaire 
« du président Fyot de La Marche, lorsqu'il voulait avoir un 
« frontispice représentant trois aveugles cherchant à tâtons un 
«( ùne qui s'enfuit: (( C'est l'emblème de tous les philosophes 
« qui courent après la vérité. Je me tiens un des plus aveugles, 
" et j'ai toujours couru après mon âne, " Il est vrai que l'on ne 
« connaît pas ce frontispice, destiné à un opuscule resté en pro-
(, jet. .. " 
1714. QUESTIONS SUR LES MIRACLES. « Nous n'avons pu voir, 
ft disions-nous en 1885, dans notre tome II, p. 155, les éditions 
(( séparées des Lett,'es XVII à XX. ) Une obligeante communica~ 
tion de M. Ph, Roget, de Genève, nous apprend que ces quatre 
lettres figuraient en éditions originales au Catalogue de la biblioa 
thèque Adert. (Paris, ve Ad. Labitte, 1887, nO 1050.) Elles sont 
devenues la propriété de la Bibliothèque publique de Genève. 
En voici la description: 
Dix-septième lettl'c, de M. Beaudj,zet à Af. Covelle, ci l'ucca-
siml des miracles. S. 1. H. d., in_8° de 6 pp.; 
Dix-huitième lettl'e, de .J.\I. Covelle à AI. Néed!la11l le prêt/'e. 
5.1. H. d., in-80 de 8 pp.; 
Dix-tlellviè111e lettre, de M. de Afolltmoli!1, prêt/'e, à M. Née-
dham, prêtl'e. S. 1. 11. d., in-8° de 7 pp.; 
Vingtième lettre, de Al. Beaudilll?t à AIlle Fel·bot. S. 1. n. d., 
in-S" de 8 pp. 
M. Roget nous signale, en outre, l'existence de quel'-lucs va ... 
riantes, insignifiantes, dit-il, entre l'édition princeps, l'édition 
T. JY. 
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de Neuf<hâtel (voyez notre tome Il, p. 156) et le texte des édi-
teurs modernes. 
CORRESPONDANCE 
1493. Parmi les Lettr'es de Voltaire imprimées séparément, 
nous avons omis de mentionner la Lettre de M. Contant d~O,'­
ville à M. de Voltair'e, en lui adr'essant rouv"age intitulé: Le 
Voltaire portatif, etc., suivie d'une Leth'e de M. de Voltaire à 
M. Contant d'Orville, au sujet du m~me ouvrage (1766, in-8° 
de 7 pp. non chitf.; C. V. Beuchot, 478; cf. notre tome IV, 
P·24[). 
[947' Dans le numéro de mars-avril [890 de la Revue savoi-
.ienne (Annecy, [890), M. Eugène Ritter, doyen de la Faculté 
des lettres de Genève, a consacré à Mgr Biard un article des plus 
intéressants. 
D'après M. Ritter, l'édition princeps des lettres échangées 
entre Mgr Biard et Voltaire serait l'édition en 24 pages intitu-
lée : Lett"es de Mp' l'év~que de Genève à M. de Voltai"e (voyez 
notre tome Ill, p. 47), et non pas Pédition en 16 pages qui R 
pour titre: Lettre de Mgr l'év~que d'A ... (Annecy), etc ... Le pré-
lat, en effet, était évêque de Genève, et c'était là son titre officiel. 
(( Les Genevois, ajoute M. Ritter, se refusaient à reconnaître le 
u titre de prince-évêque de Genève aux prélats qui résidaient à 
u Annecy. Voltaire apprit des Genevois à qualifier évêques 
(( d'Annecy Mgr Deschamps de Chaumont et son successeur, 
ft Mgr Biord. 'De même, la brochure où celui·ci est qualifié 
~ d'évêque d'A •.. (Annecy) sort sans doute des presses d'un im-
(t primeur protestant de Genève ou de Lausanne. 
I( La généalogie de Biard se trouve, continue M. Ritter, dans 
« le premier volume de l'Armorial et Nobiliaire du duché de 
1( Savoie, par M. le comte Amédée de Foras: l'ascendance de 
(( Mgr Biard n'y remonte pas plus haut qu'à son grand-père, 
I( maître Joseph Biard, notaire ducal à Samoëns, qui épousa 
(1 Marie, fille de noble Pierre de Marignier, seigneur de Grange. 
Il Jean-Pierre Biard, évêque et prince de Genève J était né en 
I( octobre 1719, à Châtillon en Faucigny, de maitre Joseph Biard, 
(( notaire ducal à Samoëns, et de Claudine de Thiollaz. )) 
1954. Page 77, tome III. La lettre au maréchal de Schulen-
bourg a paru pour la première fois, avec la date du 2 août 1740, 
dans la Nouvelle Bibliothèque, Oll HistoÎ1'e littérair'e des pJ"ÏlIci-
paux écrits qui se publient, nO dJaoOt 1740, La Haye, Paupie, 
in-12, p. 523. JI Y a quelques variantes de peu d'importance. 
M. Eugène Ritte~, qui a bien voulu nous fournir ce renseigne .. 
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ment, nous apprend en même temps que la lettre de Voltaire à 
Necker, que nous avons reproduite d'après le JOUl'nal de Genève 
du 25 février 1883 (voyez notre tome III, p. 346), a été impri-
mée dans le Journal de Genève du 20 décembre 1788; M. Ritter 
ajoute que, dans ce dernier recueil, cette lettre se termine par 
ce post-scriptum: K Je vous supplie de vouloir bien faire mes 
K compliments à M. Audibert, si vous le voyez. li 
Enfin, le savant doyen de la Faculté de Genève nous signale. 
dans le Mémoire présenté à M. le p"emier' syndic pal' Jacob 
Vernet, pasteur et pro/esse,,,. en théologie à Genève, sur IllI 
libelle qul le concel'ne, 1766, des fragments de quatre lettres de 
Voltaire à Vernet, que les éditeurs de la CO""espondance n'ont 
pas reproduits, et. dans les Actes de la Société jurassienne d'ému-
lation, publiés à Pon-euh-uy en 1873, une lettre de Voltaire à 
Mo Liomin, pasteur de Corgémont et Sombeval, qui n'a pas été 
recueillie_ 
2215. Cette édition des Lett,.es choisies est de 1884. 
2116. L'édition des Lettres choisies, de M. BruneI (Hachette, 
Classiques français), a été réimprimée en 1885 et en 1888 (avec 
le millésime 1 88g); l'édition de M. Ch. Aubertin (V" Belin et 
filsj voyez notre tome III, nO 2110) n été réimprimée en 1887 et 
en 1890' 
En 1889, la Conoespondance de Voltaire avec le roi de P,'usse 
(Notice par M. de Pompéry) a été publiée par la librairie de la 
Bibliothèque nationale (Pal"is, in-32 de Ig2 pp.). - On trouve 
dans un volume intitulé: Choix de lettres du XVIIIe siècle, par 
J. Labbé (Paris, Belin frères, 1890, in-18), Uil choix assez con-
sidérable de lettres de Voltaire (pp. 78-274). 
Les lettres 6387 (à Mn" Geoffrin) et 8235 (à La Condamine), 
qui, dans notre Répertoire chro,mlogique de la Cor"espondalzce, 
sont données comme ayant paru pour la première fois, la pre-
mière dans le recueil de Dublin (1781), et la seconde dans 
l'édition Lefèvre, ont été imprimées l'une et l'autre dans le 
volume intitulé: Épîtres1 Satires, Contes, Odes, etc. Lond,'es 
(Genève), 1771, pp. 401 et 28. 
Nous ne saurions mieux terminer cet E,'rata de la Cor','es-
pondance qu'en réimprimant à cette place deux lettres inédites 
de Voltaire publiées: l'une dans le Journal des Débats du 3 août 
18go, l'autre dans les AI'chives historiques, al,tistiques et litté-
rait-es, livraison du 1er octobre 1890 (~ourloton, éditeur). 
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A M. DU TILLET l 
« A Potsdam, 8 juillet 1752. 
( Si belle vales, ego quidem '1011 vaIeo, Je suis très aise, Man-
I( sieur, que vous ayez soixante et seize ans, et quatorze arpens 
« dans Paris. Je voudrais de tout mon cœur vous voir un jour à 
1( cent ans avec cent arpensj un beau jardin dans le fauxbourg 
Il Saint-Antoine vaut mieux que les deux coteaux du Parnasse. 
« Jouissez de la vie, si vous pou vez, moquez-vous de tout le reste, 
f( et surtout de mon médaillon. Je crois vous avoir déjà mandé 
f( autrefois que je ne suis point dignusque numismate vultus. Je 
Il pourrais bien être un visage; mais je n'en ay point. Je ne suis 
Il plus qu'une pomme cuitte sur un cou de grue. II n'y a pas 
Il moyen de donner cela à graver. Et puis, croiriez-vous bien 
fI que j'ay appris dalls la cour d'un grand roy à mépriser les 
It vanités humaines! Il n1y a pas longtemps que Mme la duchesse 
It de Brunswick pria si instamment le roy de Prusse de lui 
I( envoyer sa statue (dans le goût de celle de Louis XIV à la place 
Il des Victoires) que le roy ne peut la refuser. Il se fit sculpter, 
« et voici comment: on le mit à cheval sur un coq d'Inde, et, 
Il au lieu de quatre esclaves autour de la baze, il y avait quatre 
Il singes qui faisaient la grimace; vous m'avouerez qu'après cela 
CI il siérait mal aux petits d'avoir de la vanité. Si vous voulez, je 
« vous enverrai un des singes de la statue, et on mettra mon 
u nom au bas. Ne faisons cas) mon cher Monsieur, que de la 
Il santé et du repos. Tout le reste est de la fumée, et j'ay trop 
« couru après la fumée dans ma vie. Je vous souhaite un bonheur 
cc solide, s'il y en a. 
« J'ay l'honneur d'être bien sincèrement, Monsieur, votre très 
ct humble et très obéissant serviteur. 
CI VOLTAIRE. )1 
Il 
A MON::iIEUR J EANNAIRh: l 
Trésdrier de la Régence, à Montbéliard. 
{( A Ferney, 17e octobre 1772. 
(( Vous ignorez, Monsieur, que j'ai établi à Ferney une colonie 
1. Journal des D~bats du 3 août J 890 : Du Tillet voulant faire un 
II Parna~se contemporain », c'est-à-dire une œuvre où figureraient les 
médaillons des principaux écrivains du XVIII!! siècle, s'était adressé à 
Voltaire pour lui demander la permission de graver le sien. Cette lettre 
de VoLtaire à du Tillet figure dans la collection d'autographes de 
Lebrun (le poète), dont M. Dide, sénateur, possède aujourd'hui la plus 
grande partie. 
2. Archives historiques, artistiques, etc., Bourloton, éditeur. Paris, 
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1\ et des manufactures qui me ruinent. Loin de pouvoir vous 
« prêter de l'argent, je suis obligé d'en emprunter. Mon empres-
Il semeut à servir Mgr le duc de \Vurtemberg me fera tenter 
c( toutes les voies possibles de lui troll ver de l'argent à Genève. 
«( Je ne sais si je pourrai y réussir; je ne réponds que de ma 
1( bonne volonté. En attendant, je VOllS prie de recommander au 
tt sieur Rosé de me payer mon quartier; il est juste que vous 
tt fassiez quelque chose pour moi tandis que je travaille pour 
(( vous. 
«J'ai Phonneur d'être, Monsieur, votre très humble et très 
« obéissant serviteur. 
« VOLTAJRE. JI 
(( Cette lettre, ajoute son éditeur, M. Alph. Roserat, porte 
encore le cachet sur cire rouge aux armes d'Arouet de Vol-
taire, qui sont: d'azur, à trois plumes d'or; écu surmonté 
d'une couronne de marquis, et soutenu de deux lévriers. )) 
ŒUVRES COMPLÈTES 
Tome IV, p. 17, ligne 9. L'Épitre au duc d'A.,·embe'·1J est bien 
de Voltaire: voyez notre tome 1er , nO 714, et notre tome IV, 
nO 2323. 
- p. 18, )igne '7' C'est l'Apothéose de JJlle Le Couvreu}' qui 
est de Bonneval j le Fragment de l'omal! a pour auteur La Chaize 
(vide in/l'a, page 311, note 2). 
- p. 83, nO 2138. Nous recevons, au moment de mettre sous 
presse, le Catalogue nO 84 de M. L. Liepmannssohn, libraire à 
Berlin, et nous y trouvons, sous le nO 1902, p. 98, l'indication 
suivante: VOLTAIRE. Collection complète des Œuvres de M. de 
Voltait'e. Lond"es (Lausanne, Grasset), 1770-1781, 57 volumes 
pet. in-8°. 
- p. 193, nO 2176. L'édition des Œuvres complètes, publiée 
chez MM. Hachette et Cie, est actuellement en cours de réimpres-
sion. 
- p. 282, ligne 11, au lieu de 1861, lisez 1862. 
- p. 339, ligne 16, au lieu de 1751, lisez 1757, 
1er octobre 18go, pp. 52o-hl. _ L'original de cette lettre appartient à 
M. Boislin, lieutenant au loge de ligne, à Chaumont. La signature seule 
est de la main de Voltaire. 
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PRINCIPAUX EXTRAITS DE VOLTAIRE 
Tome IV, nO 2285. LES HOMÉLIES DE VOLTAIRE, PAR VICTOR 
POUPIN. Par'is, librairie de la Librairie démocratique, 1874 et 1877, 
2 vol. in-32. 
Abrégé du Dictionnaire philosophique. Voyez notre tome 1er, 
nO 1416. 
2294. Les EXTRAITS de Voltaire, de M. Gidel (éd. Garnier 
frères), ont été réimprimés en 1888 et en 1889. 
2297. EXTRAITS EN PROSE DE VOLTAIRE. MÉLANGES n'HISTOIRE, 
DE PHILOSOPHIE ET DE LITTÉRATURE, PAR LOUIS TARSOT ET ALBERT 
WISSEMANS. Paris, Delalain frères, 18go, in-12 de XVI et 384 pp. 
- VOLTAIRE. EXTRAITS EN PROSE (Éditeur A. Brunei). Paris, 
Hachette et Cie, 1890, in-16 de XLIV et 328 pp. 
- EXTRAITS EN PROSE DE VOLTAIRE. PHILOSOPHIE, HISTOIRE, 
LITTÉRATURE, MÉLANGES, CORRESPONDANCE, PAR A. GASTÉ. Pa,ois, 
Belin frères, ,890, in-l> de 564 pp. 
AVIS 
Nous engageons nos lecteurs à consulter, outre l'Errata placé 
en tête de ce Ive volume: 
l' Les Additions et Corrections au tome 1er (t. l, pp. 481-492 ); 
2° La Suite des Additlons et Corr'ectÎo1ts au tome "1er (t. II, 
pp. '-XVIII); . 
3' Les Additions et Corrections au tome lI' (t.lI, pp. 435-438); 
4' Les Additions et Corrections au tome Ill' (t. Ill, pp. 591-598). 
Ces divers E,'rata renferment, outre d'assez nombreuses addi-
tions et corrections, l'indication de tous les ouvrages de Voltaire 
réimprimés depuis 1881 jusqu'en 1890. 
G. B. 
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ŒUVRES COMPLÈTES 
ET ŒUVRES CHOISIES 
1.- Èditions des Œuvres de Voltaire publiées de son vivant. 
2117. ŒUVRES DE M. AROUET DE VOLTAIRE. TOME PREMIER, 
CONTENANT ŒDIPE, AVEC LA CRITIQUE QU'IL A FAITE DE 
CELUI DE SOPHOCLE, DE CELUI DE CORNEILLE ET DU SIEN; 
HÉRODE ET MARIAMNE; LE MAUVAIS MÉNAGE; LA HENRIADE 
AVEC SA CRITIQUE. La Haye, P. Gosse et J. Néaulme, 1728, 
in-12 de 2 if., 170, 128 et 262 pp. (Bibl. nat. Réserve. 
C. V. Beuehot, 1, et C. V. Bengeseo.) 
Cette première édition des Œuvres de Voltaire consiste 
dans la réunion, sous un même frontispice, des impressions 
des ouvrages suivants: 
1 0 Œdi'pe~ tl'agédie, pm' M. Arouet de VoltaÏ/'e, avec quel ... 
ques autl-es pièces. La Haye, P. Gosse et J. Néaulme, 1728, 
T, IV. 
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in-I2 de 2 if. Hm., et 170 pp. 1. (Les Lettres écrites par 
l'auteur, etc., au nombre de six, sont aux pp. 97-159') -
P. 161, Le Ballet de la Sottise (par J.-Fr. Bernard, d'après 
Quérard, Bibliogr. Volt., nO 536). - P. 169, Sonttetsur les 
bOllts-,'imés qui se tl'ouve11! dans le Nouveau Mercure de 
Paris du mois de juillet 1718. - P. 170, Couplets. (Ces 
deux derniers morceaux ne sont pas de Voltaire.) 
20 Rb'ode et Mariamne, tragédie, par M. de Voltaire, 
revue et corrigée par rauteur. La Haye, Jean Néaulme, 
1726, in-I2 de 128 pp. (PP. 81-128, Le Mauvais Ménage, 
pm'odie, rep,-ésentée sur le théât,-e de l'hôtel de Bourgogne 
par les comédiens italiens ordinaires du l'Di. La Haye, J. 
Néaulme. - Cette parodie d'Hérode et Mar:iamne, par Le~ 
grand et Dominique, avait été donnée au Théàtre~Italien, le 
I9 mai 1725.) 
30 La Hem·jade (1728), in-12 de 202 pp. 2. P. 247, Cd-
tique de la Hel1riade. - Sur cette Cl"itique de la Hel1riade, 
voyez notre tome 1er , p. 103, na 307. 
Il existe, dit Beuchot (Œuvres de Voltaù'e, éd. Lefèvre, l, 
1), des exemplaires reliés en deux volumes: la Henriade et 
sa Cdtique sont dans l'un; Œdipe, Hérode et Mariamne, etc., 
dans l'autre. On lit en effet, sur le dos de l'ex.emplaire de la 
collection Beuchot, lequel contient ces deux dernières pièces: 
ŒUV1'es de Voltaire, tome Il. 
Voici dans quels termes on parle de cette édition dans la 
Bibliothèque "aisonnée des ouvrages des savants de rEl/rape, 
Amsterdam, 1728, 1, 159 : 
« Ce volume peut passer pour un monument de l'avarice, 
« ou, pour mieux dire, de la lésine bibliopolaire. De deux 
«( ouvrages déjà imprimés, auxquels on a joint la Henriade, 
( on a fait ce recueil des Œuvres de M. Arouet. L'Œdipe, 
« la Critique, un sonnet, et quelques couplets, avaient été 
«( imprimés chez Rogissart, en 17193: la Mariamne, et le 
« Mauvais Ménage, chez Néaulme, en I726. Ce dernier 
« libraire, ayant acheté l'Œdipe du premier, l'a joint à la 
( Mariamtle; et, pour avoir toutes les œUVl'es du même 
« poète dans un volume, il y a fait ajouter, cette année-ci, 
I. Daos notre exemplaire, le frontispice d'Œdipe n'existe pas: il est 
remplacé par celui qui est décrit ci-dessus, sous notre nO 2117. L'exem-
plaire de la cpllection Beuchot n'a que le frontispice d'Œdipe. 
2. L'exemplaire de la collection Beuchot n'a pas la Henriade. - Dans 
notre exemplaire, la Henriade est sans frontispice; peut-être en faut-
i! un. 
3. Le frontispice de l'Œdipe porte le millésime 1728. (C. V. Beu-
hot, 1.) 
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(( la Hem'~ade, sur l'édition qui en a été faite à Londres, 
!( chez Prevost 1; en sorte gue ce volume est un assez mau-
({ vais composé de pièces ct de morcc:1UX .. Quand je dis 
(( mauvais, c'est relativement au libraire et à la direction de 
Il l'impression: car c'est un livre sans marge et sans fond, 
(( et tout au plus propre à être manié par des écoliers ou 
" par un souffleur de la Comédie. 
I( Ceci ne fait rien, pour parler le style du P. Catrou, à la 
(( bonté foncière des pièces que cc volume renferme, ct qui 
«( ne sont pas toutes de M. Arouet~ car le l'.fallvais J.\1énage 
(( est une parodie assez fade de la Mariamne, de la façon de 
(( quelques piliers du Luxembourg ou du café des beaux-
(1 esprits de Paris. La Critique de la Hellriade n'est pas aussi 
\( de M. Arouet; son style, s'il n'est pas affecté exprès, fait 
({ assez connaître qu'elle vient de quelque Anglais ... li 
2118. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE, AUGMENTÉE PAR L'AUTEUR, ET ENRICHIE 
DE FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Amsterdam, Estien11C Ledet 2, 
1732, 2 vol. in-S. Titre rouge et noir. (Bibl. nat. Y, 
5447, 2, et C. V. Beuchot, 2.) 
T. I. XL et 254 (lisez: 354) pages. Un frontispice ct dix. 
ligures pour la Hem'iade (par de Troy, Vleughels, etc., 
gravées par Duclos, La Ca\re, etc.; - plusieurs figures non 
signées), - Ce sont des réductions des estampes qui ornent 
l'édition in-4° de 1728: voyez notre tome 1er, nO 365. 
(l Nous présentons au public, disent les É.'diteurs aulectew', 
({ l'édition la pl us ample et la plus correcte qui ait paru jusqu'ici 
( des Œuvres de Id. de Voltaire. Elle cOluient la Henl'Ïade cor-
(( figée et augment~e, les tragédies d'Œdipe, de Marianwe, de 
(l Brutlls} avec un très grand nombre de changements, et la 
« comédie de l'Indiscret. LeB,'utus surtout est bien différent de 
« ce qu'il était, et on y trouve plusieurs scènes toutes nouvelles. 
(( La plupart de ses pièces fugitivcs qui étaient éparses dans 
C( des journaux ou dans les portefeuilles des curieux sont id 
C( fidèlement rassemblées. fv!' de Voltaire lui-même nous a 
( fait souvent l'honneur de nous écrire au sujet de cette 
l' présente édition, ct a bien voulu nous envoyer les divcrs 
I( changements qui l'embellissent. Les lecteurs peuvent donc 
« être sùrs de ne trouver ici aucune pièce qui ne soit de 
1. Voyez notre tome 1er , p. 484, nO 361:). 
2. Le tome II de la collection Beuehot porte le nom de Jacques 
Desbordes. Il y a, dit Beuehot (éd. Moland, XXXIII, 236), des exem-
plaires avec le seul nom de Ledet, et d'autres avec le seul nom de Des-
bordes. 
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f( M. de Voltaire. Nous ne pouvons mieux recommander cette 
(( édition qu'en répondant que tout est de lui. 1) 
La Hem";ade est précédée de la Pn!face de l'édition de 
1730 (voyez notre tome 1er , nO 370), avec l'Histoire abrégée 
des événements sur lesqllels est fondée la fable du poème de 
la Hellriade et l'Idée de la Hem'jade, ct suivie: 1° de l'Essai 
sur la poésie épique de toutes les uations, écn't el! al/glais 
pal' AI. de Voltah'e eu 1726 et traduit el! !rançaÎs par 
. J,1. l'abbé Desfolltailles (pp. 2°9-299) 1; - 2° de Pièces fugi-
tives de M. de Voltaire écrites à l'âge de dix-sept ou dix-
huit a1lS (pp. 301-254 (354). 
(Parmi ces Pièces fugitÎl'es, les unes 5011t réunies ici pour 
la première fois aux Œuvr'es de ValtaÏ/'e; d'autres avaient 
déjà paru en 1724, dans le volume intitulé: La Ligue, ou 
Hem)" le Grand, etc. Al1lstel'dam, J.-Fr. Bernard. - Voyez 
notre tome ICf) nO 363.) 
Le tome II de cette édition de 1732 renferme, avec des 
frontispices distincts et une pagination particulière, les édi-
tions d'Œdipe, de Mm'iamne, de Brutus et de l'IlldisCl'et, 
décrites dans notre tome 1er, sous les nOS 6, 24, 35 et 29, 
Toutes ces éditions sortent des presses de Ledet et de Des-
bordes, d'Amsterdam. On a ajouté à l'exemplaire de la col,. 
lection Beu(hot le Temple du Goût, Amstel'dam, Desbordes, 
1733, in-So, et Za)'re, Amstel'dam, Ledet, 1733, in-Boo 
(Voyez notre tome lor, nOS 602 et 57') 
Dès le 2 novembre 1731, il est question,dans une lettre de 
Voltaire à Cideville, de (( l'édition de ses œuvres, faite à 
Il Amsterdam, chez Ledet et Desbordes ». Cf. Voltaire au 
même, 10 juillet 1732. {( J'ai reçu, par la poste de Hollande, 
(t un exemplaire de la nouvelle édition de mes ouvrages: il y 
« a bien des fautes. Ces messieurs ont affecté surtout, quand 
({ ils ont vu deux leçons dans quelque passage, d'imprimer 
c( la plus dangereuse et la plus brùlable. J'empêcherai qu'il 
(( n'en entre en France, et je prierai Jore de mettre quel-
c( ques cartons aux exemplaires qu'il a chez lui. » - Et 
Voltaire à Formont, juillet 1732 (éd. Moland, nO 272) : 
\.t. ... Je n'ai pu me dispenser de fournir quelques correc-
c( tions et quelques changements au libraire qui avait déjà 
It mes ouvrages, et qui les imprimait, malgré moi, sur les 
I( copies défectueuses qui étaient entre ses mains. Mais, ne 
c{ sachant pas précisément quelles pièces fugitives il avait de 
~( moi, je n'ai pu les corriger. Non seulement je ne réponds 
« point de l'édition, mais j'empêcherai qu'elle n'entre en 
1. Cf. notre tome II, pp. 4 et 5. 
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c( France. Nous en aurons bientôt une, corrigée avec plus de 
« soin et plus complète ... )) 
C'est également cette édition des Œuvres de 1732 que 
Voltaire envoyait à Clément (de Dreux), le 24 novembre 
1732 . 
2Il9. ŒUVRES DE VOLTAIRE. Amsterdam. (Rouen 1), Iï36, 
4 volumes in-I2. 
L'auteur des RecfteJ'ches sur les ouvrages de Voltai,.e 1 
(Dijon ou Paris, ]817, jn~8o) cite cette édition d'après les 
Catalogues de MM. Bernard de Rieux ~J747), nO 2045, et de 
Pont-Carré (1758), nO 1754. (1 Dans le Catalogue de M. de 
IC Pont··Carré, ajoute l'auteur des Reche"ches, etc., cette édi-
c\ tion n'est annoncée qu'en 2 volumes in-12. Il - Nous ne 
connaissons pas cette édition, mais il se peut qu'elle existe. 
Et, en effet, dès 1731 (2 novembre, à Cideville) Voltaire parle 
d'une petite édition de Rouen, qu'il comptait aller achever, 
dans cette dernière ville, pendant l'hiver de 1731-1732. Cf. 
Voltaire à Clément (de Dreux), '2.5 décembre 1732. Quelques 
années plus tard, le 6 mai 1736, le poète écrit à Cideville: 
f( On m'a assure que Jore a fait faire une édition en trois 
cc volumes de mes ouvrages où les Lett,'es philosophiques 
CI sont insérées: cela est d'autant plus vraisemblable qu'il 
CI avait à moi un tome de mes tragédies, qu'il ne m'a jamais 
CI rendu, quoiqu'il lui ait été payé: il lui aura été facile de 
c( joindre en peu de temps deux tomes à ce premier. » Et il 
dira à Thieriot, le 5 septembre de la méme année: ((.Je ne 
c( connais point cette édition en quatre volumes dont vous 
« parlez. Tout ce que je sais, c'est qu'on en prépare une 
c( magnifique en Hollande .• , )) Cf. Voltaire ft Berger, Cirey, 
1736 (nO 658 de l'édition Moland) : c( On dit qu'on vend au 
cc Palais-Royal une nouvelle édition de mes ouvrages vrais 
ClOU prétendus. Ne pourrait-on pas la faire saisir? » 
2120. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE, AVEC 
DES FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Amsterdam, Et. Ledet et 
1. Les Recherches sur les ouvrages de Volta,'re sont généralement 
attribuées à Peignot : « Il serait possible, dit une note de la nouvelle 
(t édition du Dictionnaire des ouvrages anonymes, que ces Recherches 
(( fussent de M. Guillaume, alors avocat à Besançon ... )) 
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Ci', I738-I739, 4 vol. in-S. (Bibl. nat. Y, 5447; 
C. V. Beuehot, 4, et C. V. Bengeseo.) 
Un frontispice (par de Troy, gravé par Dueos), un por-
trait de Voltaire (par Folkéma), un fleuron sur chaque titre t 
et dix-huit figg. par de Brie, de Troy et Vleughels, gravées 
par DuHo5, Folkéma, La Cave, Tanjé, de Putter et Philips. 
Les figures de la Henriade sont des réductions des estampes 
de l'édition de 1728, in-4°. 
Tome 1er, [ f. de titre, 2 ff. non chiff. (pour le Privilège), 
XXXII (pour la table, la P,-éface 2, la traduction d'une lettre 
de M. Ant. Cocchi, etc ... , etc.), [ f. non chiff. (pour l'E,-,"ata 
du tome 1), 349 pp. et 1 p. non chiff. pour la table de l'Essai 
SUI· la poésie épique. L'Essai sur la poésie épique (pp. 247-
349) est imprimé « SUI" l'ol'iginal j"ançais de M. de Voltaire, 
« et non sur' la t"aduction française que l'abbé Desjantaines 
Il avait faite de l'm'iginal composé à Lond"es, en anglais, 
tt par M. de Voltah"e. )J 
Tome II, 1 f. de titre, 1 f. non chiff. pour la table, 
366 pp. et 1 p. non chiff. pour l'E,.,.,,ta du tome II. Œdip~, 
pp. 1-120; Mariamne, pp. 121-228; B"utus, pp. 229-366. 
Tome III, 1 f. de titre, 1 f. non chiff •• pour la table, XIX 
pour le faux-titre, l'Avel·tissemellt, les EpitJ'es en tête de 
ZaY"e; 1 p. non chiff. pour les noms des Acteurs et 372 pp. 
Zayre, pp. "1'4; AltÎl·', pp. 115·228;La Mor·t de César·, 
pp. 229-309; l'fudiser·et, pp. 311-372. 
Tome IV, 1 f. de titre, 1 f. non chiff. pour la table, 377 
pp. et 8 ff. non chiff. pour la Table (alphabétique) des prin-
cipales matiè"es contenues dans ce tome. Le Temple du Goût 
et poésies div,,·ses (pp. 1-143); Mélanges de littérature et de 
philosophie' (pp. 145-377). Ce tome IV est daté de '7394. 
I. Dans l'exemplaire de la collection Beuchot, le fleuron gravé sur 
le frontispice du tome IV est signé La Cave, 1 ï38; ce fleuron est dif-
férent des fleurons gravés sur les frontispices des tomes l, Il, III : 
ces fleurons sont signés DuRos, 1728. Dans notre exemplaire, le fleuron 
du tome IV est pareil aux fleurons des tomes l, Il, HI; mais, tandis 
que ces trois derniers fleurons sont signés Duflos, 1728, le fleuron du 
tome IV est signé Yver, 1738. 
2. Cette Préface est de Linant. Elle fut faite pour l'édition de la 
Ifenriade de 1737 (voyez notre tome 1er , nO 373). Dans l'édition de 
1738-1739 on a suivi, pour la Henriade, le texte de 1737. 
3. Vingt.sept morceaux. Les deux premiers seuls sont nouveaux (de 
la Gloire et du Suicide); les chapitres III à XXVI ne sont autres que les 
Lettres philosophiques. Le chapitre XXVII est intitulé: Sur les Pensées 
de M. Pascal (LVII Remarques). 
4. Il existe à la Bibliothèque nationale, dans la collection Beuchot, 
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Voltaire songeait dès 1736 à faire imprimer ce « recueil 
( nouveau de ses ouvrages ) Cà Thieriot, nO 574 de l'édition 
Maland; cf. Voltaire au même, 5 septembre 1736). Bien que 
dans cette dernière lettre l'auteur de ZaYJ'e déclare que 
cette édition se fera assurément sans lui, nous le voyons, dès 
la fin de 1736, partir pour la Hollande et accepter, à Amster-
dam, l'hospitalité de son éditeur, Ledet: cc Le libraire Ledet, 
« qui a gagné quelque chose à débiter mes faibles ouvrages, 
« et qui en fait actuellement une magnifique édition ... m'a 
« forcé de loger chez lui) (à Thieriot, 17 janvier 1737). Dès 
le mois de février 1737, le MercUI'e de F,-ance annonce 
(p. 342) qu' ( Etienne Ledet et Cie et Jacques Desbordes, 
ft libraires à Amsterdam, ont sous presse une magnifique 
« nouvelle édition de toutes les œuvres de M. de Voltaire, 
« revues et augmentées pal" lui-même )), et, en mars de la 
même année, le poète informe d'Argental qu'il a « retranché 
« de l'édition qu'on fait de ses ouvrages tout ce_ qui se 
c( trouvait contre Rousseau lI. (Lettre 732 de l'édition Mo-
land.) 
La participation de l'auteur à cette édition est donc bien 
établie; aussi ne peut-on que s'étonner, avec Beuehot, des 
fautes assez graves que renferme ce recueil, et que l'auteur 
prit le parti de faire corriger à la main. « Dans tous le, 
« exemplaires que j'ai vus, ajoute le savant éditeur, o~\ 
« trouve presque toutes les mêmes corrections manuscrites, 
« et de la même main. JJ (Su,' quelques éditions de Voltail"e~ 
Journal de la libral'de, 1820, p, 482,) La Bibliothèque J"an-
çaise l, dans un Mémoh'e auquel, selon Beuehot, Voltaire ne 
doit pas avoir été étranger, insiste en ces termes sur ces 
inattentions qui fOllt une vraie peine aux lecteurs: 
t( Dans la tragédie d'Œdipe~ scène l, page 27, après ces 
« mots: qu'entends-je! quoi! Laius,,,. il manque ce vers 
(c entier: 
Seigneur, depuis quatre ans ce héros ne vit plus, 
t( et on fait dire à Dimas cinq vers que Philoctète doit dire. 
« Il y a dans cette tragédie quelques fautes moins impor-
(( tantes, mais qui ne laissent pas d'être embarrassantes pour 
c( les lecteurs. 
c( Dans AI{il"e, page 16J, l'éditeur a oublié la moitié d'un 
nO 390, une édition de l'Indiscret, avec le nom de Bâle et le millésime 
1737, paginée 337-.38.3. Cette impression appartient-elle à quelque édi-
tion inconnue des Œuvres de Voltaire, publiée avant celle de 1738-17.39? 
C'est ce que nous n'avons pas pu constater. 
1. Amsterdam, du Sauzet, 1739, pp, .310 et suivantes. 
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{{ vers. Au lieu de mettre, t'engagel' à pellSe,., à vivre connue 
« lui, il a mis seulement, à vivre comme lui. 
I( Dans ZayJ'e, page 67, au lieu de ce vers: 
Mais il est trop honteux de craindre une maltresse, 
ff il a mis: 
Mais il est trop honteux d'avoir une faiblesse. 
If Page 132 (t. IV), après ce vers: 
Et dans un champ profane on jette à l'aventure, 
ff il manque un vers entier. 
(t Dans le Temple du Goût, page 23, après ce vers: 
Quand on cherche à te définir, 
( on a oublié celui-ci : 
Ce dieu qu'on ne sui! point servir. 
If Page 28 (t. IV), f( il Y avait quarante personnes à le 
fI louer »), on a oublié (f intéressées)) à le louer. 
If Dans les Afélangc!" de philosophie, on trouve des fautes 
If beaucoup plus importantes: par exemple, page 203, au 
« lieu de ces paroles, Il ce qu'on reproche le plus aux An-
Il glais, et avec raison, c'est le supplice de Charles 1er , mo-
Il narque digne d'un meilleur sort, qui fut traité par ses 
Il vainqueurs, etc. )1, on trouve ces paroles également inso-
It lentes et ridicules: I( Ce qu'on reproche. le plus aux Anglais, 
li c'est le supplice de Charles Ier, qui fut, et avec raison, 
Il traité par ses vainqueurs, etc. »; et l'éditeur a mis ces 
Il mots en marge: Il Monarque digne d'un meiIleur sort)J, 
« comme si c'était une note. 
I( Page 208 : C( N'est~ce pas un bonheur pOUl" les Français 
(1 que l'autorité de ces petits brigands ait été éteinte en 
Il France par la puissance légitime des rois, et en Angle-
Il terre par celle du roi et de la nation?» On voit quel 
I( contresens font là ces paroles: pOlir les Français. Elles 
Il ne sont certainement pas dans l'original. 
({ L'éditeur, page 235, a mis: Il Notre Descartes, né non 
(1 pour découvrir les erreurs de l'antiquité, mais pour y 
« substituer les siennes. l) Il Y a précisément le contraire 
Il dans l'original. « Notre Descartes, né pour découvrir les 
Il erreurs de l'antiquité et pour y substituer les siennes. )) 
I( Page 293, l'auteur, en parlant des mauvaises pièces de 
I( théâtre qui ont un succès passager, citait ce vers assez 
(( connu: 
Tout Paris les condamne, et tout Paris les court. 
( L'éditeur a mis: « piè..:es que j'ai vues en France attirer 
~( la foule et révolter les lecteurs, et dont on a pu dire: 
~( Tout Paris les court. )1 
<t Page 346, l'auteur s'exprimait ainsi: (1 Quoi! de vraie 
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ft vous ne pouvez pas la rendre fausse, et de fausse vous 
cc pourriez la rendre vraie? II L'éditeur a mis: Il Et de fausse 
Il vous ne pourriez la rendre vraie? » ce qui est absolument 
Cl inintelligible. 
1( De pareilles fautes, qui sont en assez grand nombre l, 
CI exigent absolument des cartons, et il faut un très ample 
cc erl'ata pour les autres fautes dont cette édition fourmille. 
(( Ces cartons et cet en-ata sont d'autant plus nécessaires 
« que les libraires ont employé de grand papier fin, de 
cc beaux caractères, et des tailles-douces très bien faites. II 
Les cartons réclamés ne furent point faits, et Voltaire 
dut corriger lui-même et faire corriger à la main la plu-
part des fautes de l'édition de 1738-1739' C'est probable-
ment là ce qui explique le retard apporté par l'auteur 
dans la distribution des quatre volumes de son éJition. Au 
mois de juillet 1739, il Y en avait déjà des exempla~res à 
Paris (Voltaire à Helvétius, 6 juillet); mais ce n'est guère 
qu'en '740 que Voltaire expédie I( le petit ballot de ses 
I( rêveries J), au président Hénault (2 mars); à Cideville 
(5 mai); au marquis d'Argenson (21 mai). L'exemplaire 
d'Hénault (en grand papier) se trouve aujourd'hui à la Bi-
bliothèque nationale (Réserve; C. V. Beuchot, 4) j celui du 
marquis d'Argenson est à la Bibliothèque de l'Arsenal, 
sous le nO 20,706. 1( Il était, dit Beuchot, inscrit au cata-
f( logue du duc de La Vallière, sous le nO 17,874 de ln 
f( deuxième partie. Je possède un exemplaire de la même 
c( édition ayant appartenu au président Hénault, et conte!" 
f( oant de la mêmé mnin les corrections qui sont sur 
Il l'ex.emplaire de la Bibliothèque de l'Arsenal, et plusieurs 
(( qui n'y sont pas. II (ŒIlVl'es de Voltaü'e, éd. Garnier, 
1. XXXV, p. 436.) En 1741, Voltaire envoie encore un de 
ces exemplaires ainsi corrigés à la main à Thieriot (16 fé .. 
vrier). Il est fait mention d'autres exemplaires de la même 
édition, avec corrections et notes manuscrites! 
1° Dans le Conservateur, ou Recueil de mOl'ceaux inéd:ts 
th'és des pm'tefeuilles de François de Neufchâteau. Pa,'is, 
an VIII, t. Il, pp. 7·'9. (Il s'agit d'un exemplaire que Vol· 
taire avait donné à Helvétius, et qui avait fait partie de la 
bibliothèque de Firmin-Didot.) 
2° Dans le Catalogue de lettres autographes de .1.\1. rabbé 
c*u (yendues les 18 et 19 janvier 1869 par M. Et. Charavay, 
p. 28, n' 2g8). 
J. Rappelons que, dans cette édition de 1738-1739, le MOlzdain est 
intitulé: L'Homme du monde, Olt Défense du mondain, et la Défense du 
Mondain: Le Mondain, ou l'Apologie du luxe. (Cf. notre tome 1er, 
n' 677.) 
'0 VOLTAIRE 
3" Dans le Bulletin mensuel de la librairie MOI'gand et 
Fatout, nO 1 l, novembre 1880 p. 633. 
MM. Morgand et Fatout ont bien voulu nous communi .. 
quer leur exemplaire: nous y avons relevé des corrections 
manuscrites aux endroits suivants: 
T. l, pp. XXXI, 43, 56, 57, 73, 76, 78, 100, 112, 126, 
'70, 303, 304. 
T. Il, pp. 18,27, 124, La note de la page 124 est signée: 
Voltaire: elle est au bas de l'Avel'Ussement placé en tête de 
MadaJnne. Cet Avertissement se termine par les lignes sui-
vantes: I( Le sr Rousseau, qui commençait à être un peu 
Il jaloux de l'auteur, fit alors une Mariamne d'après l'an-
r( cienne pièce de Tristan; il l'envoya aux comédiens, qui 
cc n'ont jamais pu la jouer, et au libraire Didot, qui n'a 
(C jamais pu la vendre. Ce fut là l'origine de la longue que-
l( relIe entre notre auteur et Rousseau. )) 
Voltaire a écrit au-dessous de ce passage: Ct Cela n'est 
cc pas vray : l'origine de la querelle est une pièce de vers 
«infâmes que Rousseau fit contre M. le maréchal de 
cc Noailles. Je sai qu'il a fait une Mariamne, .mais je ne l'ay 
cc jamais lue. - VOLTAIRE. )) 
T. III, pp. 96, '42,148, [49, ,52, [6[, ,64, [9" 
T. IV, pp. [V, 5, 6, [8, .3, 37, 38, 3g, 4[, 42, 78,86, 
105, II3, 124, 126, 132, 192, 203, 305,346, 347, 
Les libraires Arckstée et Merkus firent faire en J 743, - s'il 
faut en croire Beuchot,-de nouveaux frontispices pOUl" les 
quatre volumes publiés en 1738-1739, par Ledet et Des-
bordes. Ct Le tome ve, ajoute le célèbre éditeur de Voltaire, 
IC est daté de 1744 et contient trois pièces de théâtre, ayant 
cc chacune un numérotage particulier (probablement r Enfant 
ft p,'odigue, Mahomet et Mérope). Le tome VIe, daté de 
cc 1745, outre le titre et la table, a 420 pp_, et contient diffé .. 
cc rents morceaux. " (Jow'nal de la lib,'aide, 1820, p. 482.) 
Il ne nous a été donné de rencontrer ni les quatre volumes 
de 1743, ni le Ve volume de 1744. Mais nous possédons le 
tome VIe, daté de 1745, et dont voici le titre exact: 
ŒuvI'es de M. de Voltaire. Tome sixième contenant des 
pièces qui He se tr'ouvaient pas dans cette édition, et d'autres 
morceaux très cudeux qui n'ont jamais pa,.u jusqu'à présent. 
Amsterdam et Leiptig, Arckstée et Merkus, 1745, in-Bo de 
4 ff. non chiff., 54 pp. et 1 fig. non signée pour Samson, 
opé"a, et 420 pp. Il existe des exemplaires dont le f~ontis­
pice porte: Œuvres de M. de Voltaire, Amsterdam, Etienne 
Ledet, 1745, avec ce faux· titre : Recueil de pièces fugitives, 
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elt p"ose et en vel's (Co V. Beuchot, 6 bis), et des exemplaires 
dont le titre est le suivant: Œuvres de M. de Voltaire, tome 
sixième, contenant des pièces qui ne se t,'ouvaient pas dalts 
cette édition, et d'autres morceaux très clll"ieux qui n'ont 
jamais paru jusqu'à p,oésent, Amstel-dam, Ét. Ledet. (C. V. 
Beuehat, 7.) IC Voici ce que nous avons pu recueillir des 
cc ŒUln-es de M. de Voltaire, dit l'Avis des éditeurs placé 
Il en tête de ce tome VIe, Ce qu'il ya de neuf, ou qui n'a 
Il paru jusqu'ici dans aucune édition de ses Œuvres, est 
ct marqué d'une étoile dans la Table. Et comme on a con· 
(( trefait souvent cette édition, et qu'on a ajouté à une de ces 
Il contrefaçons le libelle infâme de la Voltairomanie, ou 
ct Mémoire d'un jeune avocat, composé par l'abbé Desfon· 
l( taines l, et rempli des calomnies les plus absurdes et les 
« plus ridicules qui aient jamais déshonoré la presse, nous 
(( faisons ici part au lecteur de toutes les pièces que nous 
(( avons recouvrées à ce sujet. Elles seront un monument 
(( curieux de l'histoire littéraire. Les pièces originales sont 
l( à Paris, en dépôt, et nous en avons donné ici les copies 
(( collationnées. li 
Nous ne savons quelle est la contrefaçon dont les éditeurs 
de 1745 parlent dans leur Avis: quant à ce tOf!1e Vl de 
Ledet (ou d'Arckstée et Merkus), il contient, pp. 358 et sui-
vantes, quelques lettres de Frédéric à Voltaire et de Voltaire 
à Frédéric, qui paraissaient pour la première fois dans ce 
volume. (Voyez notre tome Ill, pp. 68.70.) C'est peut-être à 
cause de cela que Voltaire écrivait à Frédéric, le 22 sep-
tembre I746 : (( Celle (l'édition) des Ledet est une des plus 
{t maU\raises; et surtout leur sixième volume serait punis-
(( sable si on savait, en Hollande, punir la licence des 
( libraires. » 
Il reviendra là-dessus dans un Avis envoyé au Mercure, 
et imprimé dans ce recueil en janvier 1748 (pp. 147 et 
148) : ( ••. L'édition des Ledet d'Amsterdam, et cclIes 
«( d'Arckstée et Merkus, sont surtout pleines, à chaque page, 
1( de fautes et d'infidélités si grossières qu'elles doivent 
(! révolter tout lectc:mr : on a même poussé l'abus de la 
(( presse jusqu'à insérer dans ces éditions des pièces scan-
(, daleuses, dignes de la plus vile canaille. Je me flatte que 
« le public aura pour elles le même mépris que moi; on 
(( sait assez à quel excès punissable plusieurs libraires de 
(( Hollande ont poussé leur licence ... )J 
Voltaire avait appris sans doute qu'une contrefaçon des 
éditions d'Amsterdam contenait la Voltairomanie : de là son 
1. Voyez notre tome Il, p. "7. 
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exaspération contre Ledet et Consorts. Mais nous avons vu 
qu'il Il'était pas resté étranger à la publication des quatre 
premiers volumes de ces éditions; et tout fait présumer que 
ce tome VI fut donné également avec sa participation. La 
Préface qui est en tête de Samson est évidemment de sa 
manière: plusieurs autres morceaux tels que la Cow'te 
Réponse al/X longs discours d'un docteur allemalld (p. 231); 
-la Relatioll tOl/cltallt lm },[aure blaJlc{p. 238); -la Lettre 
du cal'dillaI Alhéron; à Voltaire, avec la réponse du poète 
(pp. 356 et 357) j - plusieurs autres lettres à Frédéric et au 
cardinal de Fleury paraissent ici pour la première fois; 
enfin les Copies collationnées de tOlites les pièces qu'on a FIl 
J'CCOliVI'e,- COlicerllallt la Voltairomanie (Lettre de Desfon-
taines en sortant de 13icêtre (M. 110) j - Lettres de Thieriot 
et de Mmo de Bernières à Voltaire; - Désaveu de l'abbé 
Dcsfontainesj - Lettres de Pruult (à Mme de Champbonin, 
M. 1039); de Jore (M. IOno); de Linant; de Demoulin; de 
l'abbé Moussinot, etc.,ctc., en tout 14 pièces), ont été certai-
nement fournies aux éditeurs rar Voltaire, qui seul a\'uÎt 
intérêt à faire passer sous les yeux du public toutes les 
charges portées par ses amis contre l'auteur de la Voltai-
romanie, ainsi que tous les actes établissant le vilain rôle 
joué par l'abbé dans cette affaire. 
: I2I. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE, CO~TENANT L'ŒDIPE, 
MARIAMNE, BRUTUS, L'INDISCRET ET ZAYRE. NOUVELLE ÉDI-
TION, REVUE, CORRIGÉE ET ENRICHIE DE FIGURES EN TAILLE-
DOUCE. Amsterdam (ROlle11, d'opres Beuchot), Aux dépel1s 
de la Compagl1ie, 17;9, in-S. - ŒUVRES DE M. DE 
VOLTAIRE, CO"TE~ANT L'l-IENRIADE (sic), ESSAI SUR LE 
POÈME ÉPIQUE, PIf:CES FUGITIVES, ESSAI SUR LES GUERRES 
CIVILES ET LE TEMPLE DU GOUT. NOUVELLE EDITION, etc. 
Ibid. - ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE CONTENANT ALZIRE, 
LA MORT DE CÉSAR ET LES LETTRES ANGLAISES. NOUVELLE 
ÉDITION, etc. Ibid. Titre rouge et noir. (C. V. Beu-
chat, 5.) 
T. l,If. de titre et 431 pp. -4 fig. non signéesj vignette 
sur le frontispice. 
T. II, 1 f. de titre et 40-1- pp. - 1" frontispice et 10 fig. 
non signees (pour la He!lriade); - vignette sur le frontis M 
pice. 
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T. III, 1 f. de titre et 152 pp.; - 3 if. lim., 176 pp. ct 
9 pp. non chiff.; - vignette sur le frontispice. L'Avis des 
éditeurs ct la P,'éface (en tête de la Iielll'iade) sont les 
mêmes que dans l'édition de 173:t.. L'Essai sllr la poésie 
épique est conforme à la traduction de l'abbé Desfontaincs, 
et 110n au texte de Voltaire. L'Essai sllr les guerres. civiles 
de F,'ance, tiré de plusiew's mallusc7'i(s curieux traduits de 
l'allglais de }'-f, de Voltaire, est impriméà la suite des Pièces 
fugitives (pp. 3.5-354). . 
Dans le tome lU, on trouve une édition séparée des 
Leltl'es écrites de Londres Slfl" les Anglais et autres sujets 
pa,' M. de VoltaÏl'e, suivant la copie imprimée à Londres. 
Amsterdam, Jacques Des-BOI'des (sic), 1739, in-8 de 3 ff. 
Hm., '76 pp. et 9 pp. non chiff. pour 1. table (alphabétique) 
deli principales matières. Cf. notre tome II, p. 19-
Beuchot dit que cette édition des Lettres philosophiques 
est aussi une édition de Rouen, malgré J'adresse qu'eUe 
porte. 
2122. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE, AVEC 
DES FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Amsterdam, Aux déPens de 
la Compagnie, ;17 ~o, 4 vol. in-12. Titre rouge et noir. 
(C. V. Beuehot, 5.) 
Il est assez difficile de se reconnaître dans les diverses 
éditions des ŒuvI-es de Voltaire, publiées de 1740 à 1742. 
C'est ainsi que Beuchot signale une édition portant les 
noms d'Amsterdam, Aux dépens de la Compagnie, et le 
millésime 1740, en trois petits volumes in-8. IC Cette édi-
I( tion, ajoute-t-il, avait été faite par Paupie, libraire à la 
Ct Haye. Voltaire n'en était pas content. li (Ed. Lefèvre, t. l, 
p. VI.) Voltaire, en effet, se plaint, dans une lettre à Thie-
riot, du 27 janvier 1741, (C d'une édition de Pau pie, sous le 
t( nom de la Compagnie des libraires, J740 »). Si cette édi-
tion existe, - nous ne J'avons jamais rencontrée, - il est 
probable qu'elle reproduit servilement ou les trois premiers 
volumes de l'édition de '738-1739 (Ledet), ou les trois 
volumes de l'édition de 1739 (Amsterdam, Cie des libraires). 
Quant à l'édition en quatre volumes in-n, citée sous 
notre nO 2122, elle a été faite en France, selon Beuchot, à 
Rouen, selon l'auteur des Recherches SlW les ouvrages de 
Voltaù'e (p. 23). Un exemplaire du tome IV de cette édi-
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tion se trouve dans la collection Beuchot, nO 5. Ce tome IV 
(in-[2 de [ f. de titre, 349 pp. et 5 tf. non chitf. pour 1. 
Table des principales matiè,'es contenues dans ce tome) l, est 
une réimpression, ou mieux une contrefaçon du tome IV de 
('édition de Ledet([738-[739). L'édition in-[2 de [740, ou du 
moins le tome IV de cette édition, le seul que nous ayons 
vu, n'a de réclames qu'à la dernière page de chaque feuille. 
Cette édition est citée dans le Catalogue de M. Crozat (1771, 
nO 2349 ; voyez Recherches sur' les ouv,'ages de Voltaire, 
p. 23). 
Un exemplaire de l'édition de 1740, renfermant des notes 
de Voltaire et des corrections autographes, a été mis en 
vente le 6 décembre 1880. Sur Je feuiJlet de garde on lit 
ces mots: ft Cette édition fut donnée à ma mère par M. de 
« Voltaire qui l'a enrichie de ses notes. Ramsault de Tor-
tenval. » (Voy. Catalogue de livres ,'ares, etc ... doutla vente 
aura lieu le lundi fi décembre 1880. Paris, Labitte) 1880, 
nO 65, p. 20.) 
2123. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE, AVEC 
DES FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Amsterdam, Aux dJpms de 
la Compagnie, 1741,4 vol. in-12. Portrait; vignette sur 
chaque frontispice et figg. (C. V. Beuchot, 6.) 
T. l,If. de titre, 380 pp. et 1 p. n011 chiff. pour la table 
de l'Essai su,' la poésie épique. - La Hem'Îade, Essai su,' la 
poésie épique. Portrait de Voltaire, non signé, et la figg. 
non sig.2. 
T. II, 1 f. de titre et 360 pp. Œdipe, Mariam,re, Brutus. 
3 figg. non sig. 
1. La vignette (ou marque) qui orne le frontispice de ce tome IV de 
1740 est une contrefaçon de celle qui se trouve sur le frontispice du 
tome 111 de l'édition de 1739. La devise est également la même: Non 
norunt hœc monumenta mori. (C. V. Beuchot, 5.) - Les tomes 1 et 11 
de cette édition de 1739 portent, sur les frontispices, une marque dif-
férente de celle du frontispice du tome III. La devise est: Erudit el 
ditat. 
2. Toutes les figures des éditions de 1738-17.39,1739,1740,1741, 
1742, sont I!.des réductions, plus ou moins finement exécutées, des 
estampts de l'édition in-4 de la Henriade, ainsi que des figures des-
sinées pour les éditions des diverses pièces de théâtre de Voltaire sor-
ties des presses de Ledet et Desbordes t d'Amsterdam. 
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T. Ill, 1 f. de titre, xx et 344 pp. Zay'·e, AI,ire, la 
llo,.t de César, P/ndisc,'et. 4 figg. non sig. 
T. IV, 1 f. de titre, 349 pp. et Il pp. non chiff. pour la 
Table. - Le Temple du Goût, Poésies diverses, Mélanges 
de littéralure et de philosophie. 
Réimpression de l'édition de 1738-1739, On a imité sur 
les frontispices un fleuron qu'on retrouve sur quelques-
Ulles des impressions de J. Desbordes, avec la dCv-isc : Se-
l'ere ne dubites. 
Bien qu'il y ait des réclames à chaque page de cette édi-
tion, nous ne serions pas éloigné de croire qu'elle a été faite 
à Rouen, chez Jore. 
2124. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE, AVEC 
DES FIGURES. Amsterdam, Aux déPens de la Compagnie 
(Chartres ou Rouen '), 1741-1742, 5 volumes in-12. (C. V. 
Bcngesco.) 
T. l,If. de titre, 321 pp. et 1 p. 110n chitf. pour la table 
de l'Essai SUi' la poésie épique. Frontispice gravé et JI figg. 
non sig. La HenJ"iade, Essai sur la poésie epique. 
T. II, 2 if. non chiff. (pour le faux ... titre et le titre), et 
285 pp. 3 figg. Œdipe, Ma,·iamne, B,·utus. 
T. III, 2 if. non chiif. (pour le faux-titre et le titre), et 
314 pp. 4 figg. ZaY'·e, AI{i,·e, la Mort de César, l'Indis-
cret. 
T. IV,2 if. 11011 chiff. (pour le faux-titre eL le titre), 
286 pp. et 2 pp. non chilf. pour la table. 1 fig, L'Enfant 
prodigue (pp. 1-104). Poésies diverses (pp. 104-116). Mé-
langes de littéraIUl·' et de philosophie (pp. 117-286). 
T. V. 2 If. non chilf. (pour le faux-titre et le titre), 270 pp. 
et 2 pp. 110n chifl: pour la table. Essai SU" le siècle de 
Louis XIV, Discours en ve,'s sur' l'homme, Odes, Poésies 
diverses~ Lettresfamilières, etc., etc. 
J. Lettre inédite de Voltaire au libraire Lambert. (Catalogue d'une 
belle collection. de lettres autographes... dont la vente aura lieu le 
lundi 2- juin 1856. Paris, Laverdet, 1856, in-S, nO 44~.) 
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Le frontispice du tome 1 est seul gravê; il porte le rniUé~ 
sÎmc 1741; les tomes Il, III, IV et V sont datés de 1742; 
leur titre est identique à cclui du tome l, sauf qu'après ces 
mots: avec des figJ/res, on lit, sur les frontispices des 
tomes II, III, IV et V, les mots: eH taille-douce. 
Les tomes l, Il et III sont des réimFressions des tomes l, 
II et 1lI de l'édition de 1738-1739. 
Le tome IV diffère quelque peu du tome IV de l'édition de 
1738-1739: il contient l'Enfant prodigue, quelques poésies, 
qui avaient .toutes paru dans l'édition de 1738"1739, et les 
Mélanges de littérature et de philosophie, qui font partie du 
tome IV de cette même édition; les Rema"ques slHoles Pensées 
de Pascal sont toujours au nom bre de LVII; elles sont suivies 
de deux morceaux, intitulés: Fragment d'une lett/'e SUI' un 
tlsage tr·ès utile établi en Hollande; et Lettre de ~\f, Melon, 
ci-devant secrétaire du Régetlt, à madame de Ven'ue, sur le 
Mondain. Cette lettre avait déjà paru dans le tome IV de 
l'édition de 1738-1739, pp. 111-112. Quant au morceau ayant 
pour titre Fr'agment d'une lettre, etc ... , on le trouve dès 1740 
dans le volume intitulé: Recueil de pièces fugitives en 
prose et en vers par M. de V***, in-8, portant le millésime 
1740, mais condamné par arrêt du conseil du 4 décembre 
1739' (Voyez: P"incipaux ex/,-aits de Voltaire.) 
Le tome V de l'édition de 174I-1742 est une réimpression 
du volume condamné par arrê[ du conseil du 4 décembre 
1739, ainsi que d'un autre volume intitulé: Recueil de nou-
velles pièces fugitives ell prose et en vers par M. de Voltaire. 
Londres, Aux dépens de la Société, 1741, În-12. (Voy. la 
division : Prin.cipall~ extraits de Voltaire.) Le faux-titre de 
ce dernier recueil porte: Nouveau recueil de pièces fugi-
tives en prose et ell ve,'s par Joli. de V"'** pour servi,. de 
supplément au tome V de l'édition de LOlldr'es de 1740. 
Nous ne connaissons pas cette édition de Londres, en cinq 
volumes. Il est probable qu'elle se compose des quatre 
volumes de 1740, reimprimés avec de nouveaux frontispices, 
et d'un cinquième volume intitulé: Recueil de pièces fugi-
tives ell p,·ose et en vers. Nouvelle éditiou, revue et cOlTigée 
pal' hl. de Voltaire, Lond,·es. Aux dépens de la Société, 
1740, in-I2 de 3 if. prélim, et 212 pp. Ce dernier Recueil 
est une réimpression du volume publié en 1739 avec le 
millésime 1740. 
A la fin du tome III de l'édition des œuvres de 1741-1742 
sc trouve un cahier de 22 pp. intitulé: Pièces fugitives de 
M. de Voltaire) et contenant les morceaux suivants: 
10 Origine d'Arouet de Voltai,.e (en vers), 
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2° Réflexions de Voltaire (en vers). 
3° Le Paradis terrest,"e trouvé (en vers). 
4° Les Adieux de M. de Voltaire à Mme la marquise du 
CMtelet (en vers). 
5' Au camp de Philipsbol/rg, le 3 i"illet 1734(de Voltaire; 
voyez le tome X de l'édition MoJand p. 290). 
6° Vel's à la louange de Frédéric V (sic), "oi de Pnlsse. 
7° bpU"e d'At'ouet de Voltaire à M. le duc d J A1'el1lberg 
(cette épître n'est pas de Voltaire). 
8° É.pître de M. de Voltaire à Mlle lIfalcrais de la Vigu/t 
(de Voltaire: voyez lé tome X de l'édition Moland, p. 274)' 
gO Épitre à lJ. ['abbé dit Resnel (cette épître est de For-
mont). 
Dès le commencement de 1741, Voltaire, dans une lettre 
à Thieriot, du 27 janvier, se déclare f( très fâché lJ contre une 
édition qu'on préparait alors de ses Œuvres. ({ Vous me 
{e ferez un sensible plaisir d'avertir ceux qui s'en mêlent que 
e( j'ai corrigé plus de quatre cents vers à la Hem;iade, que 
(1 j'ai retravaillé toutes mes pièces, que je suis occupé à 
({ refondre l' Histoire de Charles XII, et qu'ainsi, s'ils se 
(1 précipitent et s'ils n'ont pas les changements nécessaires, 
t( cette édition ne pourra que leur être très préjudiciablt!. Je 
« ne veux point chercher à connaître ceux qui s'en chargent, 
(c mais je suis prêt de faire remettre toutes les corrections à 
Il Pendrait qu'on voudra m'indiquer. )) 
Et il ajoute, dans une lettre au même, du 16 février: « Je 
(( vous remercie infiniment de l'avis que vous m'avez donné 
u de l'édition qu'on projette. Je sais qu'elle est très avancée: 
« c'est un petit malheur qu'il faut supporter. Les libraires 
(e sont d'étranges gens d'imprimer les auteurs sans les con-
({ sulter.») Cf. Voltaire à Thieriot, 13 mars et 21 juin 1741. 
Nous ignorons quelle est l'édition des Œuvres dont il est 
question dans ces diverses lettres de Voltaire. Il nous sem-
ble difficile d'admettre qu'il s'agisse de l'édition de 1741~ 
1742., qui n'est qu'une réimpression de recueils antérieure-
ment publiés, saLls aucune correction, sans aucun changeM 
ment, et qui contient en outre des traits satiriques dirigés 
contre le poète et contre Mme du Châtelet. Aussi Voltaire, 
dans une lettre écrite à de la Roque ( pour détromper le 
(( public au sujet de plusieurs éditions de ses ouvrages lI, et 
insérée dans le Mel'cure de mars 1742 (M. 1495), s'élève-t-il 
vivement contre cette édition de 1741-174'2. : (( Je ne veux 
I( pas faire ici une énumération fatigante de tous les contre-
I( sens dont ces éditions fourmillent; mais je dois me plain M 
T. IV. 
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« dre surtout d'une édition de Rouen en cinq volumes, sous 
ft le nom de la Compagnie d'Amsterdam, qui est l'opprobre 
ct de la librairie. C'est peu qu'il n'y ait pas une page cor-
K recte : 011 a mis sous mon nom des pièces qu'assurément 
( personne ne mettra jamais sous le sien: une Apothéose 
ct infâme de la demoiselle Le Couvreur 1; un fragment de 
ct roman qu'on dit impudemment avoir trouvé écrit de ma 
« main dans mes papiers 2:; je ne sais quelles chansons 
ct faite.s pour la canaille, et plusieurs ouvrages dans ce goût. 
ct Attribuer ainsi à un auteur ce qui n'est point de lui, c'est 
(( tout à la fois outrager un citoyen et abuser le public; 
ft c'est en quelque façon un acte de faussaire. )1 Cf. Voltaire 
à Messieurs ... s. d. (1742; M. 1513, iufine). 
Nous savons, par une lettre de Voltaire au libraire Lam~ 
bert, que Je poète attribuait l'Apothéose de Mlle Le Couv"eul' 
à un jeune homme nommé de la Chaize, et le F"agment de 
,'oman t"ouvé dans ses papiers à Bonneval J. - Quant aux 
pièces mises sous le nom de Voltaire et aux chansons {( faites 
cc pour ta canail1e », elles sont contenues dans le petit cahier 
de 22 pages, dont nous avons parlé ci-dessus, et qu'on trouve 
ordinairement joint au tome III de l'édition de 174l-1742. 
Ces chansons, - et notamment la pièce intitulée: Les 
Adieux de Voltai"e à Mme la marqu2'se, du Châtelet, - avaient 
exaspéré à l'excès l'ami de la belle Emilie: aussi se décida-
t-il, le 17 décembre 1742, à sai'sir de l'affaire M. de Maure-
pas 4, et à demander justice contre les libraires Didot et 
Barrois, qui débitaient l'édition à Paris. Les deux libraires 
furent arrêtés quelques jours après, et transférés au For-
l'Évêque 5, tandis que Voltaire exposait longuement ses 
griefs contre eux dans la plainte suivante, datée du 30 dé-
cembre [742 : 
{{ Vers le mois de février 1742, le plaignant acheta du 
1( colporteur nommé Constantin deux exemplaires de l'édi-
c( tian en question, en 5 volumes, dans lesquels il trouva, 
cc au Ille tome, les libelles diffamatoires les plus scandaleux 
cc contre Mme la marquise du Châtelet, et au V e tome contre 
(t M. Le Pelletier Desforts 6, et fit venir chez lui sur-Ie-
1. Tome V, p. 265. 
2. Ibid., p. 208. 
3. Catalogue d'une belle collection de lettres autographes, etc. Paris, 
Laverdet, 1856, nO 445. 
4. Lettre inédite de Voltaire à M. de Maurepas, citée par M. Desnoi-
resterres dans Voltaire à Cirey, p • .346. 
- 5. Voltaire à· Cirey, p . .348. - Archives de la Bastille, par M. Ra-
'faisson, t. XII, p, 228. 
6. Voyez le tome V de l'édition de 1741"1742, p. 266. 
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Il champ le clerc du commissaire Laminaire. Le colporteur 
fI Con'stantin déclara qu'il tenait ce livre des nommés Didot 
1( et Barrois, demeurant au quai des Augustins, rue du 
ft Hurepoix; la plainte resta chez le commissaire Laminaire 
Il (Daminois ?). 
« Le plaignant se transporta chez Didot et Barrois, et les 
(1 menaça de la sévérité de la justice s'ils ne lui remettaient 
Il entre les mains tous les exemplaires du libelle scandaleux 
n qu'ils avaient imprimé; ils lui avouèrent qu'ils avaient 
Il fait cette édition de concert avec le nommé Savoie, qui 
fI demeure rue Saint-Jacques; que Savoie leur avait cédé sa 
Il part de l'édition, laquelle montait, disaient-ils, à 750 exem-
Il plairesj ils lui remirent en conséquence environ 700 exem· 
cc plaires (on ne compta pas; le plaignant les bnîla devant 
« Mme la marquise du Châtelet~) des libelles qu'ils avaient 
cc ajoutés aux IIlc et Ve tomes de cette édition, et donnèrent 
C( leur parole que l'édition ne paraîtrait jamais avec ces 
C( libelles. 
(( Néanmoins, pendant l'absence du plaignant, ils ont 
C( continué de les débiter et les débitent encore, malgré leur 
cc parole; ils se sont associés avec M. E. David le jeune, qui 
u demeure au Saint-Esprit, dans cette même rue du Hure-
cc poix, et en ont donné au fiOmmé G,-allger, lib ,-aire du 
«( Palais. Le 8 du présent mois de décembre 1742, le plai. 
Ct gnant, ignorant cette perfidie, passa chez Didot pour 
ct acheter quelques exemplaires de l'édition purgée; Didot 
Il lui répondit qu'il n'en avait point et le renvoya à M. E. 
« David; la femme de David, ne le connaissant point, lui dit 
tt qu'elle lui en ferait relier; mais, lorsque ensuite il les 
ct envoya demander, le mari, qui se sentait coupable, dit qu'il 
Ct n'en avait point. Le 14, le plaignant envoya un homme 
(( de confiance acheter deux exemplaires chez David, qui lui 
(( furent vendus 13 liv., et dans lesquels il trouva les libelles 
Ct au Ille tome (déposés chef. le commissaire Daminois, ce 
« 20 décembf·e). Le lendemain, 15 du mois, le plaignant alla, 
«( muni du corps du délit, se plaindre aroiablement aux 
(( nommés Didot et Barrois, qui avouèrent une partie de 
(t leurs fautes, et lui remirent encore environ 2.00 exem-
(( pla ires du libelle du Ille tome seulement (je les ai ct je les 
« apporte); mais le nommé Savoie avoua le même jour 
(( audit plaignant que Didot et Barrois en avaient encore 
(( 1 ,500 exemplaires, et que toute l'édition avait été tirée à 
(( 2,000. Didot, le plus coupable de tous, a la moitié du 
!( dépôt entre ses mains, et Barrois l'autre moitié. Barrois 
t. Les passages soulignés sont de la main de Voltaire. (Note de 
M. Ravaisson.) 
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ct est après le plus coupable; il est évident, par les pièces 
t( ci-jointes, que Barrois et Didot ont l'édition entière. 
« Savoie est le moins obstiné et lë plus JacUe d~eux tous. 
n Savoie est en état de dire celui dont on tient les pièces 
« scandaleuses insérées dans cette éJition infâme; il parlera 
(( plus aisément que Didot, qui est un homme fort hardi 
« dans ses malversations, et qui a l'intrépidité de l'habitude; 
K ils Ollt transporté leur ma.gasin hors de chef eux 1. " 
M. Desnoiresterres nous apprend que les pièces satiriques 
des tomes III et V de l'édition de 1742 avaient été réunies par 
un ancien libraire du nom de Henri, qui les avait cédées à 
Savoye: « Savoye, ajoute-t-il, proposa les deux tiers de 
I( l'édition, tirée à 2,000 exemplaires, à Didot et à son associé 
" Barrois j quant au dernier tiers, il le céda à deux autres 
c< marchands, Grangé et David fils ... 2. li 
Grâce à la protection de M. d'Argenson, de M. du Tillet 
de Pannes, du duc de Béthune, etc., Didot et Barrois furent 
relâchés le 4 janvier 1743; mais nous allons les voir, dès 
cette m!me année, arrêtés de nouveau ct conduits au For-
l'Êvêque, pour avoir encore vendu, fait vendre et débiter 
cette même édition des Œuvres de Voltaire qui leur avait 
valu une première incarcération. (Voyez le nO suivant.) 
212;. ŒUVRES MIlLÉES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDI-
TION, REVUE SUR TOUTES LES PRÉCÉDENTES ET CONSIDÉRA-
BLEMENT AUGMENTÉE. Genève, Bousquet, 1742, 5 volumes 
in-l2. (Bibl. nat. Z, et C. V. Beuehot, 51.) 
C'est l'édition de 1741-1742 avec de nouveaux frontispices 
(gravés) et quelques changements. 
T. 1,8 If. non chilf. (pour le titre, l'Avertissement, etc ... )', 
1. Archives de la Bastille, par M. Ravaisson, t. XII, pp. 228-239. 
2. Voltaire à Cirey, pp. 346-347. 
3. Voici ce que dit l'Avertissement sur le premier volume: « Nous 
« avons eu soin de rassembler dans cette édition tout ce qui est sûre-
« ment de M. de Voltaire, et nous n'avons. omis que ce qui ne' lui ap-
« partient point; mais nous avons dû laisser la Préface judicieuse de 
u la Henriade de l'édition de 1737 et de celle de 1740. Elle est de 
j( M. Linant, connu par deux prix qu'il a remportés à l'Académie fran-
U faise . 
.. Voici les variantes de la HenrJ'ade que nous avons tirées de la ma-
" gnifique édition de Gandouin. 
(( :Nous y avons ajouté quelques autres morceau!. de prose qui ne se 
CI trouvent pas dans les autres éditions de l'Essai sur la poésie épigue. » 
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321 pp., 1 p. non chiff. pour la table de l'Essai sur la poé-
sie épique, et 4 pp. non chiff. pour l'E""'ata du I~r volume. 
Portrait de Voltaire, gravé par Fessard, d'après Largillière j 
1 frontispice et 10 figg. non signées. 
T. Il, 1 f. de titre et 296 pp.; 3 figg. Il Y a eu réimpres-
sion il partir de la page ~85. On a imprimé à la suite de 
Brutus la Lettl'e sur les inconvénients attachés à la litté,'a-
tllre (pp. 286-293). L'ErI'ata du second volume occupe les 
pages 294-296. 
T. III, 1 f. de titre, 314 pp., et 2 pp. non chiff. pour il E,.~ 
"ata du tome III; 4 figg. 
T. IV, 1 f. de titre, 286 pp. (292) et 2 ff. non chiff. pour la 
table et l'En'ata du tome IV; 1 fig. La pagination de ce 
volume est défectueuse. - Il Y a eu réimpression à partir 
de la page 283. Les Remarques sw' les Pensées de Pascal 
sont augmentées de seize Remmoques nouvelles, dont huit 
numérotées LVIII·LXV, et huit Remarques avec un numé-
rotage particulier (I-VIII). 
T. V, 1 f. de titre, x et 252. pp. 
Il Y a eu réimpression à partir de la page 199. A la place 
de l'Ode .(IW la superstition, de la Lettre à lU. de la Faye, 
du F,-agmellt de roman t"ouvé dans [cs papiers de Voltaire, 
on a imprimé les morceaux. suivants: 
1° Remarques sur l'histoi"e, pp. 199-204-
20 Du Fanatisme, pp. 205-207' 
3° Du Déisme, pp. 208·210. 
40 Sw' les contradictions de ce mOllde, pp. 210-21 4. 
50 De ce qu'on ne fait pas et de ce qU'O!l. pour"ait !aù'e, 
pp. 215-21 7. 
60 A Mgr le Prillce royal de P,·usse. De l'usage de la 
science dans les princes, pp. 218·222. 
70 Réponse à une lettre dont le roi de P,'usse hottol'a l'au-
tew' à SaIl avèllement à la COUl'mllle, pp. 223·225. 
80 Épitl'e à un ministre d'l~~tat, pp. 226-230. 
gO Ode au roi de Prusse sur son avènement au trQ,ne, 
pp. 230-233. 
100 Fragment d'une leth'e SW' WI lisage très utile établi 
eil Hollande, pp. 233"'235. 
110 Lettre de Al. Melon, etc .•. , pp. 235-236. (Les nOI JO 
et II sont aussi dans le tome IV de la même édition, infine-) 
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12° Ce que c'est que la ver'tu; discours eu ve,'s, pp. 236 .. 
242. 
130 Lett,·e à M. de Ge,..asi, pp. 243-247. 
'4' Au camp devant Philipsbourg, pp. 247-248. 
,S' Letl,·e à Me de Gondrin, pp. 248-250. 
E,.rata du V' tome, pp. 250·252. 
L'Av"·tissement placé en tête du tome V (et suivi de la 
lettre de Voltaire à lord Harvey, sur son Essai du siècle de 
l.ouis XIV), est conçu dans les termes suivants: 
« Ce cinquième volume contient les pièces curieuses de 
( notre auteur. On en trouvera beaucoup qui n'avaient jamais 
1'( été imprimées dans ses Œllvres1 comme la L~ttre à milOl'd 
ct Harvey. Nous aVO!lS aussi recouvré une Epîtr'e sur la 
tC vertu l, plusieurs Epîtres ail roi de Prllsse~ et quelques 
ft chapitres de prose où il se trouve des choses très intéres .. 
cc santes. On nous a assuré depuis peu qu'une lettre à feu 
cc M. de la Faye, qu'on a tOUjOUI'5 insérée dans les Œuvres 
ct de M. de Voltaire, n'est point de lui, mais de M. de Ge-
CI nonville s, Nous avons appris aussi que les Épit"es à 
• M. l'abbé Rothelin et à M. l'abbé de (sic) Resnel, qu'on a 
(( insérées dans quelques éditions, sont de M. de Formont, 
« homme de lettres de Rouen. NOliS pouvons assurer que 
((" toutes les pièces qui composent ce recueil sont de M. de 
«Voltaire. Nous y avons apporté la plus grande exacti .. 
ct tude.» 
La date de la publication de cette édition, - qui n'est, 
comme nous l'avons dit, que l'édition de 1741-1742 avec 
quelques légers changements et de nouveaux frontispices,-
nous est donnée par cet avis inséré dans le MercuJ'e d'avril 
1743, p. 721 : ct Il paraît depuis peu une édition in-Io des 
ft ouvrages de M. de Voltaire: elle est de Genève; c'est la 
C( plus complète de toutes celles qui ont paru jusqu'à pré-
Il sent; il serait à souhaiter qu'elle fût plus correcte. n 
D'autre part, nous savons, par une note de police en date 
du 5 mai 1743, que la vente ct du Voltaire ). pqur lequel 
Didot et Barrois avaient été conduits au For--l'Evêque en 
décembre 1742, n'avait pas été interrompue, et que Il la 
cc veuve Sansoni, librairesse, demeurant à côté de la porte de 
CI Didot », en débitait des exemplaires. Didot, qui très vrai-
semblablement avait fait cartonner une partie de cette édition 
de 1741-1742, pour pouvoir, en cas de nouvelles tracasse-
1. C'est le Septième discours en vers sur l'homme. 
2. Cette épltre, ou plutôt cette lettre, est bien de Voltaire. (Voyez 
l'édition Moland, t. XXXJII, nO 30.) 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 23 
ries, se mettre à l'abri des poursuites, mais qui n'en conti-
nuait pas moins à écouler sous le manteau, et avec les 
précautions usitées en pareil cas, l'ancienne édition sans 
suppressions et sans cartons, alla faire sa déclaration au 
lieutenant de police, en le priant d'interposer Il son autorité 
I( pour se faire rendre compte de qui la veuve Sansoni tenait 
Il les exemplaires de ce livre 1».Ilest évident que ce n'était là 
qu'une manœuvre destinée à égarer les soupçons de Voltaire 
et de la police, puisque nous lisons dans une note de l'in-
specteur Poussat à M. de Marville, datée du 8 septembre 
1743, que le jour précédent on avait saisi Il à la nommée 
le Follion, colporteuse de livres, 5 volumes, brochures,ayant 
Il pour titre les Œuvres de Voltail'e. La Follion, ajoute 
I( Poussot, m'a assuré les tenir de David le jeune, et que 
«( Didot en vend aussi : ils sont tous deux marchands 
Il libraires et associés=». Aussi le 15 novembre 1743, l'ordre 
était~il donné de fermer la boutique de Didot; le libraire, 
incarcéré une seconde fois, ne fut remis en liberté que le 
24 janvier 1744 3. 
Le cahier de 2Z pp. intitulé: Pièces fugitives de M. de 
Voltai,", et les pages 193 à 264 du tome V de l'édition de 
1741-I74z se trouvent, dans l'exemplaire de la collection 
Beuchot, à la suite du cinquième volume de l'édition avec 
le nom de Genève et l'adresse de Bousquet. 
2126. ŒUVRES DE M, DE VOLTAIRE. Amsterdam (Arckstée et 
Merkus), 1743, 4 (6?) volumes iu-S. (Œuvres de Vol-
taire, éd. Lefèvre, l, VII, et Quérard, Bibliogr. Volt., 
P·94.) 
Voyez ce que nous disons de cette édition (qui n'est que 
la reproduction, avec de nouveaux frontispices, de l'édition 
de 1738~I745) sous notre nO 2120. - Nous n'avons vu 
aucun exemplaire des quatre (cinq r) premiers volumes de 
cette édition de 1743; un tome VIe, avec le millésime 1745, 
fait partie de notre collection Voltairienne. (Voyez ci· 
dessus, page JO.) 
1. Archives de la Bastille, tome XII, p. 237' 
2. id., p. 242. 
3. Id., pp. 244~245. - Cf. Desnoiresterres, Voltaire à Cirey, pp. 351-
352. Selon M. Desnoiresterres, la captivité de Didot ne dut pas se pro-
longer au delà du mois de novèmbre. 
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2127. ŒUVRES DIVERSES DE M. DE VOLTAIRE. - NOUVELLE 
EDITION, RECUEILLIE AVEC SOIN, BNRICHIE DE PIÈCES CU-
RIEUSES, ET LA SEULE QUI CONTIENNE SES VERITABLES 
OUVRAGBS, AVEC FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Londres (Tré-
'Voux), Jean Nourse, 1746. 6 vol. in-l2. (C. V. Beu-
ehot, 8.) 
Les figures annoncées sur le frontispice ne se trouvent 
pas dans l'exemplaire de la collection Beuchot. 
T. l, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 53 pp. (Pdface 
histo"ique pOlir l'édition de '745, pp •• à 7. - Lettres di-
verses, pp. 7-26. - Préface de l'édition de '737, par 
M. Linant, pp. 27-30. - Traduction d'une lettre de 
M. Cacchi j - Ristai,'c abrégée des événements, etc. - Idée 
de la Henriade, pp. 3.-53), et 459 pp_ - La Henriade, 
pp. '-206. - Essai sr". la poésie épiqlle, pp. 207-3'4. _ 
Rema,-ques su,' la Hem-jade avec les va"iantes, pp. 3.5-415_ 
- De la manièl'e de fai,-e un journal, pp.416-458.-Falltes 
à COl·";g ... , pp. 458-459. 
T. II, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), XXlll, 1 p. non 
chiff. pour les noms des Acteurs d'Œdipe, 477 pp. et 1 p. 
non chiif. pour les Falltes à co'·'·ig .. ·• Œdipe, pp .• -85. -
Héo-ode et Mariamne, pp. 87-.83. - L'Indiscret, pp •• 85-
238. - Brlltus, pp. 239-360. - Le Fanatisme, ou Mahomet 
le prophète, pp. 36'-47', - Su,, la police des spectacles, 
pp. 472-477. 
T. III, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), xxx., • p. non 
chiif. pour les noms des Acteurs de ZaY"e, 492 pp. et 2 pp. 
non chiif. pour les Falltes à cOl·rig .. ·. -Zayre, pp. '-94.-
AI,ire, pp. 95-191. - L'Enfant prodigue, pp. '93-312.-
La Morl de César, pp. 3.3-380. - Mérope, pp. 38'-492. 
T. IV,4 if. non chiif. (pour le faux-titre, le titre, l'Avis 
de l'éditeu,' et 1. table), 488 pp. et 1 p. non chiif. pour les 
Fautes à corrige,', 
Mélanges de littél-ature et de philosophie. 
T. V, 4 if. non chiif. (pour 1. faux-titre, le titre, l'Avis 
de l'édit .. 11· et la table), 390 pp. et 1 p. non chilf_ pour I.s 
Fautes à corrige,-, Pièces diverses; - Le Temple du Goût, 
pp. 201-250. - Samson, pp. 251-297' - Le Temple de la 
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Gloire, pp. 303-356. - Le Poème de Fontenoy, pp. 357-
390 • 
T. VI, 2 if. (pour le faux·titre et le titre), XI et 383 pp. 
Histoire de Chad .. XII. 
c( Nous n'ajouterons rien ici; - dit la Préface histOloique 
cc placée en tête du premier volume de cette édition, - tou .. 
« chant le mérite de la Henl'Ïade à la belle Préface que 
(1 M. de Linant mit au-devant de l'édition de 1737 et des 
1( suivantes; nOus nous renfermerons uniquement dans 
ct l'historique. Plusieurs fragments de la Henriade furent 
c( imprimés sous Je nom de la Ligue en 1723, mais l'ouvrage 
CI entier ne rut imprimé à Londres qu'en 1727 (1728), sous 
CI son véritable nom de la Heuriade, par les soins mêmes de 
cc l'auteur. Le roi d'Angleterre Georges 1er et Mme la prin-
ce cesse de Galles, depuis reine, protégèrent l'auteur et l'ou-
C( vrage. 
cc Ceux qui s'intéressent aux anecdotes littéraires ne seront 
cc pas fâchés de savoir que M. de Voltaire, à son abord en 
(( Angleterre, ayant essuyé une banqueroute considérable, 
CI: le roi, qui le sut, lui envoya deux mille écus. Tout Londres 
(( se piqua de faire imprimer la Heuriade par une sou-
«scription considérable, et cette générosité de la nation 
cc anglaise rétablit la fortu!le de l'auteur, que des banque-
\( routes avaient totalement dérangée. Cependant il s'en 
(( fallut de beaucoup qu'il fût traité de même par ses com-
cc patriotes. Mais M. le cardinal de Tencin, alors ambassa,. 
(1 deur de France à Rome, araln autant de goût pour les 
cc lettres que de génie pour les affaires, fit lire quelques 
(( morceaux de cet ouvrage au pape, et le pape défendit à 
« son nonce de se prêter à la persécution qu'on voulait 
« susciter à l'auteur. 
e( Cependant environ quatre~vingts particuliers de Paris 
Il souscrivirent pour l'édition de Londres entre les mains du 
cc sieur T. (Thieriot); mais, cet argent ayant été malheureu-
« sement enlevé à ce dépositaire, sans que cc fût sa faute, 
IC nous savons de science certaine que l'auteur remit entiè ... 
Il rement cette dette, et qu'il paya de ses deniers toutes les 
cc souscriptions de ceux qui n'eurent pas toutes les commo-
« dités nécessaires pour faire venir l'ouvrage d'Angleterre. 
(( Nous avons vu nous-mêmes ces propres souscriptions 
IC quittancées. Elles sont à la Bibliothèque du roi, avec plu-
C( sieurs autres papiers originaux dont nous avons tiré la 
CI plupart des matériaux de lIotre Préface histoloique. 
CI Non seulement donc il en coûta beaucoup à l'auteur de 
I( la Henriade pour avoir fait le seul poème épique qu'on 
Il "ait en France, malS on ne saurait croire à quel point 
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Il l'envie des auteurs le persécuta; on écrivit cent brochures 
« calomnieuses contre lui; on joua la Hendade sur le 
Il théâtre qu'on nomme la Comédie-Italienne et sur celui de 
Il la Foire. Mais toute cette cabale et cet acharnement ne 
(1 purent empêcher le succès de la Henriade; on en fit plus 
Il de vingt éditions, plusieurs chants en furent traduits en 
. « vers italiens par le marquis Maffei, par M. Ortolani et 
ct par M. Nenci; il fut traduit entièrement en vers anglais 
Il par M. Lockman, et en vers allemands par Mmo Gottsched 
« et par d'autres; en vers hollandais par M. de Feitama. 
1( La lettre de M. Cocchi, célèbre lecteur de Pise, prouve 
Il Je cas que les Italiens font de cet ouvrage. Nous donnons 
Il ici la traduction de cette lettre, faite par un chambellan 
Il du roi de Suède, qui était alors envoyé de Holstein à 
I( Paris. 
1( En 1736, le roi de Prusse, alors prince royal, fit com-
I( menc~r à Londres une édition gravée de la Henriade, 
Il avec des vignettes à chaque page; il honora même cette 
1( entreprise d'une préface qu'il daigna composer lui-même, 
1( et cet honneur si rare fut le plus beau dédommagement 
Il que l'auteur eut à souffrir dans sa patrie. 
Il L'avènement du prince de Prusse au trône et les guerres 
Il qu'il eut à ·soutenir empêchèrent l'exécution d'un projet 
u si honorable aux arts, mais qui exigeait de très grandes 
Il dépenses. M. de Voltaire, dans le court séjour qu'il avait 
ct fait en Angleterre, avait appris assez d'anglais pour écrire 
Il en cette langue: on imprima en effet à Londres un Essai 
« de lui SU" la poésie épique en anglais, et il y en a cinq 
Il éditions. L'abbé Desfontaines traduisit cet ouvrage en 
« français et le fit imprimer à Paris, chez Chaubert; mais 
f( l'abbé Desfontaines, sachant médiocrement l'anglais, fit 
fi plusieurs fautes considérables dans cette traduction, et 
1( l'auteur de la Henl'iade fut obligé d'en donner lui-même 
(( une version nouvelle; c'est celle qu'on imprima à la fin 
CI du poème. Il y a depuis changé beaucoup de choses, et 
Il c'est presque un ouvrage nouveau aujourd'hui. 
Il Ce fut là, apparemment, une des causes qui excitèrent 
Il la haine et les calomnies dont l'abbé Desfontaines voulut 
1( accabler un homme de qui il n'avait certainement point à 
Il se plaindre. L'abbé Desfontaines, dans cent brochures sous 
Il des noms différents, fit ce qu'il put, pendant plus de dix 
fi années consécutives, pour abaisser et pour outrager M. de 
1( Voltaire. 
Ct Nous avons mis à la fin du poème les variantes re .. 
I( cueillies par M. Lenglet-Dufresnoy, lesquelles il fit im .. 
Il primer chez Michel Gandouin, en 1740, et nous avons 
I( ajouté à ces variantes, qui sont très curieuses, quelques 
(1 notes qui ne le sont pas moins. Elles sont toutes mar-
u quées ainsi: N. B. 
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f( Le second et le troisième tomes contiendront les pièces 
« de théâtre. Dans le quatrième et le cinq uième, nous avons 
« mis les pièces fugitives, les odes, les épîtres familières en 
(( vers, les morceaux de littérature et de philosophie, que 
" nous avons recueillis avec un très grand soin. Nous pou-
'1 vans dire que, pour la correction et la fidélité, cette édi-
,( tion l'emporte sur toutes les autres, dont l'auteur s'cst 
(( plaint avec raison: elles sont pleines de fautes grossières 
(f et d'ouvrages qui ne sont pas de lui. Nous donnons ceUe-
f( ci avec confiance. Les petites pièces de prose et de vers 
" qui remplissent le cinquième tome plaisent beaucoup à 
" tous ceux qui ont quelque goût pour la philosophie et à 
« ceux qui ont celui de la so..:iété. On y voit partout le 
" caractère d'un honnête homme, libre et plein d'humanité, 
{ qui sc délasse de ses grands ouvrages en répandant ses 
'l sentiments dans les petites pièces, toutes faites pour des 
Il amis particuliers. 
f( J'ajouterai qu'il n'y a point d'ouvrages profanes où 
( l'amour du bien public, l'honnêteté des mœurs, la vertu 
(( véritable et la religion, soient plus caractérisés, Quels 
« portraits de la religion au IVe chant de la Hem'iade, au 
I( VIle et au Xel Quels éloges de l'amitié dans presque 
" toutes les petites pièces que nous imprimonsl 
(( La cam-mnie a attaqué notre auteur de la manière la 
(( plus lâche et la plus injuste au sujet de ses Remal'ques 
« SUI' les Pensées de Pascal. Il n'y a point {Phomme sensé 
« qui ne voie combien M. de Voltaire a raison dans cette 
«( dispute. 
ff M. Pascal dit qu'il ne se sent pas assq fOl't pour prouve/' 
\( l'existence de Dieu pal' la simple raison indépendante de 
« la ,'éve'1atiot1, et il avance que la raison suffit pour prouver 
Il le péché originel. 
CI M. de Voltaire, avec tous les bons philosophes, pense 
(1 tout le contraire: il dit que la raison suffit pour démon-
f( trer l'Être suprême et que la foi seule peut nous instruire 
« du péché originel. 
I( Voilà tout le fond et toute la quintessence de cette fa-
'1 llleuse dispute. Il est aisé de voir de quel dHé est l'avall-
( tage. La jalousie, le préjugé, l'envie de nuire, l'esprit de 
I( parti, et souvent même une dévotion fausse et aveugle, 
I( soulèvent pour un temps les esprits contre l'évidence; 
C( mais enfin il faut se rendre à la vérité qu'on a persécutée. 
( Nous joignons id quelques lettres du roi de Prusse, du 
C{ cardinal Albéroni et du cardinal de Fleury, avec quelques-
C( unes de l'auteur, tant en vers qu'en prose, que nous avons 
« retrouvées. ») 
Voltaire trouvait cette édition de 1746 (faite à Trévoux) 
(( si mauvaise, si infidèle et si pleine de fautes, qu'il avait 
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ft supplié instamment M. Pallu de la supprimer autant qu'il 
ft pourrait )J. (Au lieutenant général de police, nO 1893 de 
l'édition Moland.) On y trouve (chant VII de la HeJl-
,.jade) la note sur Colbert (Je peuple, ce monstre féroce et 
aveugle, détestait le grand Colbert, etc.), et, ajoute Beu ... 
chot, à qui nous empruntons ces détails, ft celle qu'on ap-
u pelle la note des damnés, parce qu'elle donne un calcul 
(( sur le nombre des damnés. La nouvelle préface com~ 
u posée pour cette édition est intéressante. Dans quelques 
ft notes (pages 316, 344, 359, 360, 367, 371, 379, 381, 385, 
« 388) sont réfutées des remarques de Lenglet-Dufresnoy » 
(éd. Lefèvre, t. X, p. IX). 
Des Avis de l'éditeur (que nous croyons inutile de repro-
duire) sont placés en tête des tomes IV et V. 
2128. LA HENRIADE, OÙ SONT JOINTS LES POÈMES (sic) SUR LA 
BATAILLE DE FONTENOY ET L'ÉPITRE A SON ALTESSE MA-
DAME LA DUCHESSE DU MAINE, etc., etc. NOUVELLE tDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE PAR M. DE VOLTAIRE. 
Amsterdam (Rouen), Aux déPens de la Compagnie, 1748, 
in-8 de 2 if. Iim., VI, 1 p. non chiif. pour le faux-titre et 
26} pp. Figg. (Bibl. nat. Y, 5452, A + + a.) 
C'est là, croyons-nous, le tome [er d'une édition en douze 
volumes dont Voltaire parle, dans les termes suivants, à 
d'Argental, le 10 juin 1748: 
ft D'ailleurs me voilà, outre mes coliques, attaqué d'une 
(( édition en douze volumes q n'on vend à Paris, sous mon 
Ct nom, remplie de sottises à déshonorer et d'impiétés à 
ft faire brûler son homme. » Le poète veut sans doute faire 
allusion à la note dite des damnés, dont il a été question 
sous le numéro précédent, et au sujet de laquelle Vol-
taire écrivait à Moncrif, en 1748: « Mon très aimable Al ... 
t( manzor, j'ai été chez vous aujourd'hui pour vous de-
n mander en grâce de vouloir bien engager le libraire qui 
« débite la nouvelle édition de la Henriade à ne laisser 
« échapper aucun exemplaire qui fie soit pUl'gé de la noM 
ft en question. Je fis saisir, il Y a deux. ans, une édition dans 
« laquelJe on avait mis cette note avec plusieurs autres qui 
(( me révoltèrent beaucoup ..... Je suis persuadé que, si vous 
(( voulez bien écrire au libraire, il mettra "'l carton tel que 
.. je le lui ai fait fOlll·ni,'. " (Éd. Moland, nO 1879.) 
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Et en effet, dans cette édition de la Henriade de 1748, la 
note sur les damnés (on compte plus de 950 millions 
d'hommes sur la terre, etc.) etc.) qui se trouve dans l'édi-
tion de 1746 (voyez le numéro précédent) est remplacée par 
la note suivante: 
IC Ces vers ont un rapport bien sensible à la terrible vê-
CI rité du petit nombre des élus; ct, sans vouloir ici effrayer 
(~ les imaginations faibles par un calcul qui n'est que trop 
Il juste, il suffit de l'envoyer aux paraboles des épis laissés 
CI après la moisson et des grappes échappées à la diligence 
u du vendangeur. Voyez surtout le sermon de l'évêque de 
CI Clermont {Massillon) sur le petit nombre des élus, lequel 
(1 est un chef-d'œuvre d'éloquence et le modèle presque 
Il inimitable des sermons. ) (P. 137.) 
Mais cette correction ne satisfait point Voltaire, et, en 
outre, il a sans doute à se plaindre des volumes sui-
vants, car, le II juin, il écrit à Clément, receveur des 
tailles à Dreux: cc J'apprends qu'on vient d'imprimer en 
(\ Normandie, les uns disent à Rouen, les autres à Dreux, 
f( douze volumes, sous le nom de mes Œuvres, remplis 
I( d'ouvrages scandaleux, de libelles diffamatoires, et de 
I( pièces impies qui méritent la plus sévère punition. L'ëdi-
(' tian est intitulée d'Amste1'dalll, par la Compaglzie des 
(( lib,-aires; mais il est démontré qu'elle est faite en Nor-
I( mandie, puisque c'était de là que venait le premier vo-
(( lume, qui contient la Hellriade, et que j'ai vu vendre 
(1 publiquement à Versailles, au commencement de cette 
{( année ..... )) Cf. Voltaire au lieutenant général de police, 
Il juin 1748: " Il paraît depuis quelques jours, dans 
1< Paris, une édition en douze volumes de mes prétendus 
« ouvrages. Dans cette édition subreptice, il y a quatre 
(f tomes entiers de pièces étrangères, remplies des plus af-
1< freux scandales, de libelles diffamatoires contre des per-
Il sonnes respectables, et des impiétés les plus abominables. 
(1 Je sais, à n'en pouvoir douter, que l'ouvrage est imprimé 
I{ à Rouen, et j'en ai fait écrire à M. le premier président, à 
«( qui j'ai eu aussi l'honneur de m'adresser. )1 Et dans une 
lettre au même: Il Jamais rien n'a été imprimé de plus 
(1 punissable ..... Cette édition porte: A Amsterdam, par la 
Cf Compagllie. Voici, Monsieur, un petit Mémoire que j'ai 
({ l'honneur de vous envoyer à ce ~ujet. J'envoie le pareil à 
« M. le comte de Maurepas, et j'attends vos ordres ct les 
(( siens avant de faire aucune démarche. II 
Mémoù'c de Voltaire au sujet de l'édition en doure vo-
lumes faite à Rouen, avec le tit,.e : Amsterdam, pa,' la 
Compagnie des libraires. 
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ct Il Y a quelques mois que je trouvai, chez un homme 
CI qui étale des livres à Versailles, une nouvelle édition de 
c( la Hen"iade, 1748, avec la Bataille de Fontenoy, etc., 
cc en un volume. J'achetai douze exemplaires de cet homme 
ct pour en faire des présen t5. 
fC A mon retour de Lunéville, j'ai trouvé dans Paris une 
cc édition en douze volumes, remplie de libelles et d'impu-
c( rctés, de laquelle ce même volume de la Hem'fade fait le 
cc premier tome. 
« J'ai jugé que ce volume, d'abord séparé, contenant la 
1( Henriade, avait d'abord été vendu pour essayer le débit, et 
« qu~ensuite on y avait ajouté les onze tomes. 
cc Je me suis adressé au même homme qui étale à Ver .. 
(( sailles. Il m'a dit ingénument que la Henriade qu'il m'a ... 
j{ vait vendue avait été imprimée à Rouen. 
(( Je lui ai demandé les onze autres volumes! il m'a dit 
(( qu'il les chercherait chez ceux qui les ont à Paris, et 
(( qu'il m'en ferait tenir un exemplaire dimanche, 16 du 
« mois, ou même samedi. 
It Si on peut, à l'amiable, savoir de cet étaleur où se vend 
Cf cette édition, il sera aisé de remonter à la source. Il peut 
« d'autant plus faire cet aveu que, n 'ayant aucune part à 
« cette entreprise, il n'a point d'intérêt à déguiser la vé-
c( rilé. 
(( L'étaleur en question est un relieur nommé Fournier; 
1( il demeure rue des ,Récollets, à Versailles, et paraît un 
« honnête homme. 1) (Ed. Moland, nO 1893.) 
Citons, au sujet de cette édition de 1748, une dernière 
lettre de Voltaire au lieutenant général de police. (M .• 895.) 
c( Monsieur, le premier président de Rouen me fait l'hon-
« neur de me mander qu'il y a apparence que le dépôt de 
(( l'édition infàme que j'ai déférée est probablement auprès 
1\ de Paris, selon l'usage des imprimeurs de Rouen, qui, 
ft lorsqu'ils ont fait une édition subreptice, l'envoient dans 
It des magasins sur la route, d'où ils la font entrer dans 
(( Paris. 
c( Voici, Monsieur, une lettre ci-jointe qui m'arrive de 
1( Versailles, par laquelle on m'instruit que le nommé Le-
« fèvre, libraire, étaleur à Versailles, vend le tome de la 
1( Hendade, qui sert de premier volume à l'édition en 
(( douze tomes déférée à la justice du ministère. 
ct Le colporteur qui vend dans Paris à Mme Doublet et à 
« M. de Bachaumont, aux Filles de Saint-Thomas, leur a 
({ .vendu un exemplaire de cette édition en douze tomes. J'ai 
« vu cet. exemplaire. Je l'ai exactement confronté avec le 
cc volume contenant la Henl-fade, lequel se vend séparé-
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Il ment, qui vient du même magasin, qui est imprimé par 
IC les mêmes éditeurs, et qui est débité à Versailles, par le 
I( nommé Lefèvre, publiquement. 
Il J'ai l'honneur, Monsieur, de vous présenter une de ces 
({ Hem-fade que Lefèvre vend. Vous pourriez, je crois, sa-
Il voir aisément de lui où est le magasin de toute cette édi-
( tion. Il ne peut vous refuser de vous dire d'où il tient sa 
1( Hendade. Ce livre étant permis, il ne doit point céler 
I( d'où il le tire, et, s'il ne l'avoue pas, c'est s'avouer cou-
Il pable de l'édition scandaleuse dont cette Heariade fait le 
IC premier tome .••.• " 
Il paraît qu'en 1749 Voltaire était parvenu à apprendre 
le nom du libraire de Rouen, Il éditeur de cette infâme col-
lection )); ce libraire, qui s'appelait Vatiltin ou Ratiltin, 
(( avait mis, soit dans Paris, soit dans les environs, son édi-
« tian en douze volumes n. Dans une lettre adressée au 
lieutenant général de police (M. 1951), Voltaire déclare 
« qu'on ne peut rien faire de cette édition que de la brûler )', 
et il prie ce magistrat de « déterrer cet homme de Rouen, 
({ nommé Vatiltin, et de se faire remettre par lui toute l'édi-
tion )'. 
Ni l'auteur des Recherches sur les ouv,'ages de Voltail-e, 
ni Beuchot, ni Quérard, nJont eu entre les mains des vo-
lumes appartenant à l'édition de 1748, et, sauf l'exemplaire 
de la Henriade que nous avons décrit en tête de ce numéro, 
et qui faisait, comme nous l'apprend Voltaire lui-même, le 
tome 1er de cette édition, nOUS n'avons jusqu'à présent ren-
contré aucun exemplaire des tomes [1 à XII. Peut-être l'édi .. 
tion fut-eUe tirée à petit nombre; peut-être, - ce qui est 
plus probable, - fut-elle saisie et détruite, sur les instances 
réitérées de Voltaire. 
2129. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE EDITION, 
REVUE, CORRIGEE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE PAR 
L'AUTEUR. ENRICHIE DE FIGURES EN TAILLE-DOUCE. Dresde, 
George-Conrad Walther, 1748 (de l'imprimerie de Breitkopf, 
à LeipZig), 8 vol. in-8. (C. V. Beuehot, 10.) 
Portrait de Voltaire gravé par Balechou, d'après de La 
Tour; fleurons sur les frontispices, vingt figures gravées par 
Bernigeroth (1747 et '748), d'après les planches des éditio~s 
de la Hem'iade (1728, in""4°) et d'après les figures des éd1-
tions collectives et séparées du Théât,'e de Voltaire, données 
par Ledet et Desbordes, d'Amsterdam. 
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T. l,If. de titre, 1 f. pour le Privilège (du 26 avril 1747); 
2. ft'. non chifi'. pour la dêdicacc à S. A. R. Mme la princesse 
royale de Pologne, princesse électorale de Saxe (cette dédi-
cace est signée G.-C. \Valther); 4 ff. pour la Préface des édi· 
tezu's (cette préface est signée H. du Mont et J. Bertaud; cl)e 
cst datée de Paris, 1 er septembre 1748); II f. nonchiff. pour 
la Lettre de Voltaire à Waltht.'l', du 15 juin 1747J et pour la 
table; 8 fI'. non chiff. pour la Préface de Marmontel, et 376 pp. 
La llellriade, pp. J-192; Seconde partie contenant les va-
ridntes et l'Essai sur la poésÎe épique, pp. 193-368; Disser-
tation sur la mort d'Hem'i IV (pp. 369-376). Fautes à cor-
rige,., au bas, de la page 376; 1 portrait et II fig. 
T. II, 2 fl'. (pOUl' le titre et la table) et 378 pp. Mélallges 
de littératuI'e et de philosophie, Il existe à la Bibliothèque 
nationale (Z. Réserve) un exemplaire de ce tome II, avec 
des corrections ct des additions, dont quelques~unes sont de 
la main de l'auteur. L'exemplaire de l'éditi~n de 1748 (Dresde), 
qui fait partie de la collection Beuchot, a aussi des correc-
tions manuscrites, de la main de Longchamp. Quelques-
unes de ces corrections ont été admises, dit Beuchot, dans 
l'édition des Œuvres de 175r (t. XVI de l'édition Moland, 
p. 120). - (1 M. F.-A. Ebert, dans le tome II de son Diclion-
(( tlaire général de Bibliographie (en allemand), 1830, dit, à 
« l'article Voltaire, qu'on a retrouvé l'exemplaire de la pre~ 
(( ni.ière édition, imprimée chez \Valther, à Dresde (1748-
ct 1754), avec des corrections et des changements pour une 
(( édition nouvelle .. , » (Note de Beuchot, t. XIV de l'édition 
Moland, pp. XIV-XV; Cf. Allgemeines Bibliog1'aphisches 
Lexikoll, LeP1.ig, 1830, II, 1065.) 
T.lll, 2 If. (pour le titre et la lable) et 392 pp. Lellres, 
pp. 1-56; Lettres en vers, Fp. 57-88; Discours en vers sur 
l'homme, pp. 89-132; Odes, pp. 133-162; Stauces, pp. 163-166; 
Poésies diverses, pp. 169-238; Le Temple du Goût, pp. 239-
272; Samson, pp. 273-320; Pandol'e, pp. 321-360 ; Le Poème 
de FOlltelloy, pp. 361-392. F~utes à corriger, au bas de la 
page 392. 
T. IV, 2 If. (pour le titre et la table) et 464 pp. Œdipe, 
pp. 1-IOG; Hàode el Jlariatnne, pp. 107- 196; 1']lldiscret, 
pp. 197-246; Brutus, pp. 247-348; le Fallatisme 011 Maho-
met, pp. 349-448; De l'Alcorall et de Mahomet, pp. 449-
454; De C"omwell, pp. 455-460; SUI· la police des spectacles, 
pp. 461-464. Fautes à c01'rilJC7', au bas de la page 464; 
5 figg. 
T. V, 2 If. (pour le titre et la table) et 488 pp. Zay .. e, 
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prO 1-1 I2; Al;i,.e, pp. 113-200; L'Enfant prodigue, pp. 201-
316; La Mort de Césa,', pp. 317-380; Mél'Ope, pp. 38[-488. 
Fautes à corriger, au bas de la page 488. 
T. VI, 2- ff. (pour le titre et la table), 280 pp. et 4 if. non 
chiff. pour la table des matières; plus 17 planches et 1 f. 
non chiff. pour un Avis au relieUl', 
Dissedatiol1 envoyée par' l'autel/r, en italien, à l'Académie 
de Bologue, et traduite par lui-même eu fl'allçais, SUI' les 
changements ar"'ivés daus notre globe, etc ... , pp. I-i 2; Di-
gressio1l sur la mauière dont notre globe a pu êtr'e inondé, 
pp. 13-14; Épître dédicatoiroe à .J.lfme la mal"quise du Châ-
t~lel, pp. 15-16; Première, deuxième, troisième partie des 
Elélllents de la philosophie de Newtoll, pp. [7-27[; Lettre 
sur le clumcelier' Ragel' Bacon~ pp. 272-276; SUI' ['Anti-Lu-
cI·èce de !f. le cardillal de Polignac, pp. 277-280, Fautes à 
con'iger, à la fin de la table (alphabétique) des matières. 
T. VII, 10 ff. non chiff. (titre, table, Préface et Discours 
su,. l'Histoire de Charles XII), 280 pp. et 8 If. non chilf. 
pour la table des matières. Histab'e de Charles XII, Fautes 
à cOI'dger, à la fin de la table (alphabétique) des matiè,·es. 
T. Vil!, 2 If. (pour le titre et la table) et 264 pp. Zadig, 
pp, 1-82 j Le Monde comme il va, pp. 83-108; Discours de 
M. de Volta;,'e à sa "éception à rAcadémie, pp, 10g-1 28; La 
P"ude, ou la Gal'd.use de cassette, pp. 129-264. Falltes à 
cOI'riger, au bas de la page 264. 
Un neuvième volume parut en 1750, et un dixième en 
1754, (C. V. Beuchot, 10,12 et 12 bis.) 
T. IX, 2 If-.(pour le titre et la table) et 304 pp. Séllliramis, 
pp. [-[ 18; Eloge funèbre des officier. qui salit morts dans 
lague",'e de 1741, pp. 1Ig-136; Des Mensonges imprimés, 
pp. [37-[54; Des Titres, pp. 155-[64; Sottise de. del/X 
parts, pp. [65'[74; Memllon, pp. 175'182; Lettres, pp. [83-
202; Ode Sllr rillgratitllde et autres poésies, pp. 203-210; 
Nanine, pp. 211-304. 
T. X, 2 If. (pour le titre ct la table) et 396 pp. Amélie, ou 
le Duc de Foix, pp. 1-80; Rome sauvée, ou Catilina, pp.8,-
170; O"este, pp. 171-274 j J.\1icromégas, pp. 275 ... 300; Pièces 
diverses, pp. 301-330; Dialogues, pp. 331-~58; Lett"es, 
épilJ'es et autres pièces, pp. 35g-396. - Dans l'exemplaire 
de la collection Beuehot, coté 12 bis, la page 3 est paginée 




de pagination a été corrigé dans l'exemplaire çle ce tome X, 
coté 12. Il Y a eu réimpression pour les pages 1 à 80. 
Voici dans quels termes est rédigée la Préface des éditelwS 
placée en tête du tome 1er, datée, ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, de Pan"sJ 1er septembre J 748, et signée 
H. dit Motlt et J. Bertaud: 
ft Nous aVOns pro,mis une édition complète des Œuvres 
«diverses de M. de Voltaire, gentilhomme ordinaire de 
(t S. M. Très Chrétienne, historiographe de France, et nous 
ct commençons à tenir llotre parole. 
c( Toutes les autres éditions sont si imparfaites et si mau-
e( vaises de tout point que le public ne cessait d'en denlan .. 
Il der une qui contînt en effet ses véritables ouvrages. Celles 
Ct de Ledet, celle surtout d'Arckstée et Merkus, d'Amsterdam, 
« et les autres qu'on a faites d'après eUes, excitent l'indi-
« gnation du lecteur, soit par les fautes grossières d'impresM 
« sion qui altèrent le sens, soit par les transpositions, soit 
cc par les infidélités, soit par la hardiesse qu'on a eue d'y 
cc mêler quantité de mauvaises pièces faussement attribuées 
cc à l'auteur, et par quantité d'autres plates impertinences 
1( dont ces malheureuses éditions fourmillent. 
cc Pour faire voir au lecteur l'avantage qu'a notre édition 
f( sur toutes celles dont nous parlons, il suffira de remar-
1( quer: '. 
C( 1° Que, dans la seule Henr·jade, il se trouve ici environ 
u 400 vers de plus que dans celles qui sont imprimées à 
cc Amsterdam ... 
C( '!-o Presque toutes les fugitives (sic) imprimées à Amster-
cc dam étaient tronquées misérablement ... 
cc 3° Le Poème de Fontenoy, le poème de Samson et de 
cc Pandm'e, beaucoup de chapitres curieux, tels que les Anec-
« dotes sur le czar Pierre, sur Louis XIV, sur CromweH, 
u sur le cardinal de Polignac, des lettres instructives en 
(c grand nombre, sont nouvellement imprimés dans notre 
cc édition ... 
cc 4° Nous avons eu soin d'enrichir de notes la plupart 
1( des pièces fugitives, dont nous avons rétabli le texte par-
C( tout ailleurs .•. 
cc 5° Nous donnons une nouvelle édition de l'Histoire de 
« Charles XII, dans laquelle on trouve plus de 1 50 pages 
~( d'additions èt de corrections. 
(( 6° On tr-ouve de plus dans notre édition Zadig, histoire 
cc orientale, et la Prude, Olt la Gardeuse de cassette l, comé-
J. C'est dans ceUe édition de la Prude qu'est la version suivie par 
Reuchot pour les vers J et 4- de la scène VI de l'acte Ill. 
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cc die en 5 actes, en vers de dix syllabes, qui ne se trouvent 
cc dans aucune autre édition. 
cc Il serait inutile d'ailleurs de recommander la lecture de 
cc ces ouvrages qui se sont soutenus depuis si longtemps 
cc malgré les cabales et malgré les journaux de Hollande, 
CI dans lesquels des gens intéressés à les décrier ont débité 
cc tant de sottises et tant d'horreurs. 
CI Il n'y a guère de recueil plus varié et qui puisse donner 
cc aux étrangers une connaissance plus exacte des différents 
t{ tours de la langue et de tous les différents styles. Poème 
cc épique, tragédies, comédies, histoire, anecdotes, odes, 
cc épîtres morales, lettres familières, philosophie, tout s'y 
cc rencontre: il 11·Y a point d'ouvrage de belles-lettres qui 
f( rassemble plus de leçons de morale propres à tous les états 
Il de la vie. On y voit partout un amour du genre humain, 
fI une philosophie tolérant.e qui se fait sentir presque à 
ff chaque page. Jamais on n'a parlé de l'amitié avec plus de 
f( sensibilité. 
fI Non seulement ses ouvrages respirent partout la vertu 
f( la plus sociable, mais on y voit un homme pénétré de 
fi la grandeUl', de la bonté et de la justice de Dieu; on n'a 
ft qu'à lire entre autres ce passage de la Henriade, au chaot 
f( septième: 
Au pied du trône même une voix s'entendit. 
Etc. 
f( Il n'est pas étonnant après cela que ses ouvrages philo-
(f saphiques soient remplis des preuves de l'existence de 
fI Dieu, telles qU'on en trouve dans le premier chapitre de 
« Newton ... 
fi Il faudrait copier plus de trois cents pages, si l'on vou· 
Il lait rassembler ici sous les yeux du lecteur tous les traits 
fi épars qui peignent ce que la vertu a de plus touchant et 
It ce que la religion a de plus auguste. 
I( Dans sa réfutation de quelques pensées de Pascal, on 
I( laisse à juger s'il n'a pas toute la raison de son cdté .•• 
f( Quelques personnes se sont élevées avec violence contre 
Cf cette hardiesse qu'on a eue de prouver que Pascal s'était 
f( trompé; mais notre auteur, sans se mettre en peine des in-
C( justices, des persécutions et des,calomnies, a soumis tous ses 
C( écrits et toutes ses pensées à l'Eglise dans laquelle il est né. 
C( Et comme en étant toujours soumis à cette Église il a 
« toujours marqué une horreur extrême pour la persécu-
ct tion, il mérite bien lui-même de n'être jamais persé~uté; 
Cf aussi a-t-il été honoré de la protection du chef de l'Eglise 
C( catholique et des faveurs du roi son maître. Nous n'en 
f( dirons pas davantage sur sa personne et sur ses ou-
It vrages. )) 
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Beuehat croit que les deux noms signés au bas de cette 
Préface pourraient bien être des pseudonymes. (Voyez sa 
Ilote, t. XXXVI de l'édition Mol and , p. 495.) - Nous 
sommes du même avis, et nous pensons que Voltaire n'est 
pas demeuré absolument étranger à la rédaction de ce mol'''' 
ceau. Ce qui est certain, c'est qu'il a été envoyé de- Paris, 
d'où il est daté, au libraire de Dresde. (Voyez Voltaire à 
Walther, lettre 18î3 de l'édition Moland; Voltaire au même, 
'9 septembre '750.) 
A la suite de la p,'é.face se trouve imprimée la lettre de 
Voltaire à Walther, du ,5 juin '747 : 
Il M. le comte Algarotti, Monsieur, m'ayant mandé que 
Il vous vouliez faire une édition complète de mes ouvrages, 
Il non seulement je vous donne mon consentement, mais je 
1( vous aiderai et je vous achèterai beaucoup d'exemplaires j 
« bien entendu que vous vous conformerez aux directions 
« que vous recevrez de ceux qui conduiront cette impres-
« sion, et qui doivent vous fournir mes vrais ouvrages bien 
Il corrigés. Gardez-vous bien de suivre l'édition débitée sous 
Il le nom. de Nourse, à Londres (voyez notre nO 2: 127), celle 
Il qui est intitulée de Genève (voyez notre nO 2125), celle de 
« Rouen (voyez notre nO 2 1 28), et surtout celles de Ledet et 
Il d'Arckstée et Merkus, à Amsterdam (voyez notre nO 2120) j 
Il ces dernières sont la honte de la librairie; il n'y a guère 
C( de pages où le sens ne soit grossièrement altéré j presque 
It tout ce que j'ai fait y est défiguré, et ces ouvriers ont, 
Il pour comble d'impertinence, déshonoré leur édition par 
tt des pièces infâmes qui ne peuvent être écrites, débitées 
« et lues que par les derniers des hommes. Je me flatte que 
Il vous aurez autant de discernement qu'ils en ont eu peu. 
« C'est dans cette espérance que je suis, etc ... ») 
Nous voyons, dans cette lettre, Voltaire promettre à son 
éditeur de lui acheter «beaucoup d'exemplaires )1; - quatre 
cents, dira-t-B dans une autre lettre à Walther, du 23 sep-
tembre 1747- Mais il semble que ce beau zèle se soit vite 
refroidi, car le libraire, ayant fait offrir un service en por-
celaine de Saxe au poète, celui-ci lui répondit, le 19 no-
vembre 1748, qu'il ne devait pas faire cette dépense. IC Je 
« vous prie sérieusement de ne pas m'envoyer ce service. 
« Je recevrai ave~ plaisir quelques exemplaires de votre 
(t édition, c'est bien assez, et, si vous m'envoyez autre chose, 
« je vous avertis que je 'jOUS renverrai votre présent; vous 
Il avez fait assez de dépense pour votre édition. Encore une 
ct fois, des exemplaires sont tout ce qu'il me faut, et tout ce 
cc que je veux. Il 1 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 3; 
Que Voltaire ait acheté de son éditeur un nombre plus 
ou moins considérable d'exemplaires, ou que Walther ait 
fait hommage de ces exemplaires à l'auteur, c'est là un 
point tout à fait secondaire: ce qu'il importe surtout de 
retenir de ces lettres du poète au libraire allemand, c'est la 
participation de Voltaire à l'édition de Dresde. Dès le 23 sep-
tembre 1747, il mande à son éditeur qu'il lui a envoyé 
(( trois tomes de ses Œuvres. remplis de beaucoup de choses 
1( qui ne sont dans aucune autre édition, et purgés de toutes 
1( les fautes qui les défiguraient lI. Cf. une lettre de Voltaire 
au même, de septembre '749 (lisez '748: M. 20'9). A cette 
dernière date, l'auteur n'avait pas encore reçu à Paris des 
exemplaires de l'édition de Dresde: il parle en effet à Wal-
ther d'un « petit avertissement dans lequel on annoncera 
Il les huit tomes et on désavouera les autres éditions an té .. 
1( rieures Il. Au mois de janvier J750, Frédéric était en pos-
session de l'édition: « Comme je savais vos vieilles épttres 
Il par cœur, écrit-il à Voltaire, j'ai reconnu toutes les cor .. 
1( rections ct additions que vous y avez faites: j'en ai été 
" charmé. Ces épîtres étaient belles, mais vous y avez ajouté 
.. de nouvelles beautés, et surtout quelques transitions qui 
Il lient mieux les matières ..• Il (M. 2058.) 
Quelque soin qu'ait mis Walther à l'impression de cette 
édition, on y relève des fautes assez nombreuses. Nous 
avons déjà eu l'occasion de signaler l'existence de plusieurs 
exemplaires avec des corrections et des additions dont 
quelques-unes sont de la main de Voltaire (voyez ci-dessus, 
page 32); le 19 septembre 1750. celui-ci adresse à Wal-
ther «un exemplaire de son édition qu'il a eu enfin le temps 
Il de corriger ••. Vous trouverez marquées, avec des papiers 
1( blancs, toutes les fautes d'impression. J'ai tàit refaire de 
Il nouvelles feuilles à quelques endroits qui étaient impri-
1( més sur des copies trop défectueuses; rai ajouté deux 
fi feuillets au commencement du troisième tome; j'ai inséré 
Il deux feuilles entières au tome second: il y a un nouveau 
Il feuillet pour le tome III, p. 224; un autre nouveau feuil .. 
t\ let, page 137; beaucoup de pages presque entières corri-
1( gées à la main, beaucoup de passages rétablis. Je vous en-
I( voie trois exemplaires de ces feuilles nouvelles que j'ai 
(( fait imprimer ici, et que j'ai insérées dans votre exem-
u plaire. Je vous prie de vouloir bien faire relier trois eKem-
Il plaires complets avec ces additions, et conformement à 
I( celui dont vous resterez en possession .•• Vous me tiendrez 
tt ces trois exemplaires prêts, et vous me les enverrez à Ja 
1( fin d'octobre, à Berlin, par les chariots de poste. Il 
L'un de ces exemplaires fut offert à la princesse Ulrique, 
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reine de Suède, et Pautre à Fréd6ric (Voltaire à la princesse 
Ulrique, 22 avril 1751). 
L'édition de Dresde a ete condamnée par décret de la cour 
de Rome du 22 février 1753 (Catalogue des ouvrages mis à 
l'index, Paris, 1825, p. 350). 
Barbier, dans son Dictiol1nai,'e des CJllvrafies anonymes (éd. 
Daffis, III, 6g8), cite une édition des Œuvres de Voltaire 
publiée à Dresde l en 1749, avec une préface par Baculard 
d'Arnaud (8 volumes in-Sol. Cf. la Bibliothèque atllwelle et 
llniverselle (Pal'is, 1750 et ann. suiv., t. If, p. 240). Nous 
ne connaissons pas d'édition de Dresde avec le millésime 1749; 
et quant à la préface de Baculard d'Arnaud (dont il sera 
question sous le numéro suivant), elle n'a été imprimée 
qu'en 1750. Aussi présumons-nolIs, avec Beuchot, que cette 
edition de 1749 n'est autre que celle dont nOllS "enons de 
parler. (Voyez le tome 1er de l'éJition Lefèvre, p. YIII.) -
Sur un neuvième volume de l'édition de Dresde, publié 
en 1770, voyez plus loin Je nO 2132, illfine. 
2130. LA HENRIADE ET AUTRES OUVRAGES DU M~ME AUTEUR. 
NOUVELLE ÉDItIO~, REYUE, CORRIGÉE, AVEC DES AUGMENTA-
TIONS CONSIDÉRABLES, PAR.tICULIÈRES, ET INCORPORÉES DANS 
TOUT CE RECUEIL. ENRICHI (sic) DE )6 FIGURES. Londres 
(Rouen), Aux déPens de la Société, 1750-1752. (e. v. Beu-
chat, 9 et 16.) Titre rouge et noir. 
Tel est le titre d'une édition faite probablement à Rouen, 
et dont le tome ICf doit contenir la Dissertation histol'ique 
sur les ouvrages de M. de Voltaire, par ,JI. d'Arnaud, de 
l'Academie de Berliu, lYIDCCL (in~I2 de XXIV pp" C. V. 
Beuchot, 899, et C. V. Bengesco), Dissertation qui a si fort 
intrigué l'auteur des Recrlel'cltes sur les ouvrages de Voltai/'e 
et Beuehot lui-même. 
La collection Beuchot renferme les tomes VI et X de cette 
édition, le premier daté de 1750, et le second de 1752. 
Le tome VI (in-12 de 4 if. lim, 423 pp. et 1 p. non chiff. 
pour l'En'a/a) est une réimpression du tome VI de l'édi-
tion de Dresde. - Dans le tome X on trouve: 10 (avec une 
pagination séparée) les Conseils à U/l jOllrnaliste (42 pp. et 
1 f. non chiff. pour la Table);.' Zadig (pp. 1-104); 3' La 
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P,'.de (pp, 105-256); 4° Rome sauvée (pp, 257-352)', Un 
exemplaire de l'édition de Micl"omégas, avec le millésime 
1750, est joint à ce volume. (Voyez notre tome 1er, p. 441.) 
Quand parurent les premiers tomes de cette éditlon des 
Œuvl'es de Voltaire? Très probablement au commencement 
de 1750, puisque la Disse/'tation historique de d'Arnaud 
porte ce millésime, et que cette Dissertation appartient in-
contestablement à l'édition intitulée: La Hel/riade et autres 
oltvl"age& du m~me auteltr a• 
Dès 1738, Voltaire avait chargé Baculard d'Arnaud de rédi~ 
ger une préface pour l'édition de ses Œuvres, publiée à Am-
sterdam. (Voyez Voltaire à l'abbé Moussinot, 12 et 17 juin, 
3 et 21 juillet 1738.) Cette préface, que Voltaire avait écrite 
en grande partie lui-même, et qui, revue par d'Arnaud, puis 
corrigée parVoltaire, devai t être envoyée de Paris à MM. Westein 
et Smith, librairesàAmsterdam, ne fut ras imprimée en 1738 5. 
Cependant d'Arnaud n'avait pas renoncé à l'idée de composer 
une préface pour une édition des Œuvres de Voltaire. Ce 
morceau parut-il, dès I748} à la tête de l'édition de Rouen, 
enI2 volumes, dont nousavons~u plus haut Voltaire demander 
instamment au lieutenant de police la confiscation et la sup-
pression, ou bien ne vit-Hie jour qu'en 1750? C'est ce qu'il 
est difficile d'établir. On lit dans une lettre de Voltaire à 
d'Argental, du 14 no,,·embre 1750 : 
« Mon Baculard a ,·oulu aussi désavouer une mauvaise 
1. On lit sur les faux-titres: Œuvres de M. de Voltaire. 
2. Cette Dissertation porte à la signature Volt. Tome fer. Or, cette 
même signature se retrouve dans les tomes VI et X (Volt. Tome VI. -
Volt. Tome X). En outre, la lettre ornée 1 de la page 1 de la Disser-
tation est la même que celle de la page 1 du tome VI. Enfin, le fleuron 
imprimé en tête de la Dissertation est reproduit, avec une autre dispo-
sition, dans le tome VI. - Nous avons parlé dans notro tome 1er, 
p. 108, nO 378, d'une édition de la Henriade, avec le millésime 1752 et 
le nom d'Amsterdam, dans laquelle se trouve la Dissertation historique de 
d'Arnaud. Dans cette édition de 1752, qui doit être une réimpression, 
ou plutôt un nouveau tirage de l'éJition de 1750, la Dissertation histo· 
rique (in-12 de XXIV PP.) est placée à la tin du tome H, dont toutes les 
signatures portent néanmoins: Volt. Tome fer, ce qui s'explique par 
cette circonstance qu'il y a unité de pagination pour les deux tomes. 
C'est probablement au même endroit qu'a été inséré, dans l'édition de 
1750, le travail de d'Arnaud. Constatons d'autre part que le mot Pré-
face est placé en réclame au bas de la page XXIV de la Dissertation. 
3. La préface qui se trouve en tête de la Henriade, dans l'édition 
de 1738-1745, est celle que Linant composa pour une édition de ce 
poème, publiée en 1737. (Voyez ci-dessus, p. 6, note 2.) 
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f( Préface qu'il avait voulu mettre au-devant d'une mauvaise 
1( édition qu'on a faite à Rouen de mes ouvrages. LL ne savait 
f( pas que j'avais expressément défendu qu'on fit usage de 
fi cette rapsodie, dont, par parenthèse, j'ai l'original écrit et 
f( signé de sa main. 1) Voltaire parle encore, dans une lettre à 
Thieriot. datée de novembre 1750, de cette préface que 
d'Arnaud f( avait faite, il y a environ dix-huit mois, pour 
ft une édition de ses ouvrages. )) Toutes ces indications sont 
bien vagues, et il est d'aUlant plus difficile de les contrôler 
que nous n'avons eu entre les mains ni le tome 1er de l'édi-
tion de 1748, ni le tome 1er de l'édition de 1750. Tout ce 
que nous savons, c'est que Voltaire avait depuis plusieurs 
années en portefeuille la préface de d'Arnaud; elle devait 
d'abord être imprimée au-devant de l'édition de Ledet; 
peut-être Voltaire la destina-t·il plus tard soit à Pédition de 
Rouen, en douze volumes, soit plutôt à l'édition de Dresde 
(en 1747, le poète annonce à \Valther 1\ la pl'éface llistol'jq1/e 
qui doit être à la tête dit tome 1er )1 t; M. 1873); mais nous 
ignorons absolument à la suite de quelles circonstances cette 
préface, devenue la Dissertation historique, tomba entre les 
mains des libraires de Rouen qui donnèrent, soit à la tin 
de 1749, soit au commencement de 1750, les premiers vo-
lumes de l'édition intitulée: La Henriade et autres ollvrages 
du m~me auteu/'. 
Il n'est pas de notre sujet de raconter la brouille survenue 
en 1750, à Berlin, entre Voltaire et Baculard d'Arnaud; on 
trouvera dans la troisième partie des études de M. Desnoiresw 
terres sur VoltaÎ1'e et la société au XVIIIe siècle (Voltaire à 
la COlt1', pp. 455 et suivantes) le récit détaillé des divers inci· 
dents qui amenèrent cette rupture. Disons cependant qu'à 
l'occasion de ces démêlés fameux, il ne fut bruit un moment 
que de la Préface de 1750; l'affaire prit même de telles prow 
portions que Voltaire crut devoir demander à deux de ses 
amisJ le comte d'Argental et le marquis d'Adhémar, des let-
tres ostensibles destinées à mieux flétrir (( l'ingratitud.e ct 
l'insolence l) de d'Arnaud (24 et 25 novembre 1750, M. 2150 
et 2151). A en croire les correspondants de Voltaire, - ou plu w 
tôt Voltaire lui-même, - car il parait bien avéré que la lettre 
de d'Argental était presque entièrement Pœuvre du poète,-
d'Arnaud aurait mandé à Fréron qu'après lui avoÎ1~ fait com-
J. Notons néanmoins que, dans la Dissertation historique de 1750, il 
est fait mention de l'édition de Dresde, de 1748 (p. XI de l'édition 
princeps, et p. 490 du tome II des Mémoires sur Voltaire), ce qui 
ferait supposer que cette Dissertation a été définitivement rédigée pos-
térieurement à l'année 1748. 
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pose,' uue préface pour mettre à la tête! de l'édition de ROlleu, 
Voltaire avait jugé à propos à'.y ajo/del' des c'JOses si graves 
et d'une si g"Qllde i!upor/allce que 111i, Baclflal-d, n'a"rait p:t 
IIi VOl/lu les adopter, attendu q!,'U tl/ait bOIl Frauçais, et 
qu'il tI'était pas dans l'illtelltion de s'expatrier, COUlIIlt! l'avait 
fait VoltaÎl'e; - d'autre part, Fréron, trop heureux de saisir 
cette occasion de dauber Voltail'e, aurait I( fait trophée li de 
la lettre de d'Arnaud, et s'en sel'ait allé ft la publiant sur touS" 
les toits »; puis il y aurait eu une seconde lettre de d'Arnaud, 
annonçant que tout était racco.mmodé, que la préface de l'édi-
tion était l'ouvrage des libraires, etc., etc., et". Ces lettres de 
d'Arnaud à Fréron n'ayant pas été imprimées dans les Lettres 
Si". quelques écrits de ce temps, il est impossib!e de savoir 
exactement ce qu'elles contenaient, ni s'il y était réellement 
question de ces fi choses horribles contre la France )1 que 
Raculard accusait Voltaire d'avoir ajoutees ~I sa préface. 
Nous possédons de cette pI"éface, ou plutôt de cette Disser-
tatiou historique de d'Arnaud. deux textes différents: l'un 
imprimé en 1750, Pautre publié en 1826 dans les MémoÎl"es 
sm' Voltaire et SUI' ses oU~I'(lges, par Longchamp et Wa-
gnière (t. Il, pp. 481 et suivantes). {( Nulle trace, dit M. Des-
le noiresterrcs, de ces traits contre le roi et la patrie, dont 
15 Baculard accusait Voltaire dans sa. lettre à Fréron. Fré-
(( déric~ au dire de Voltaire, se fit montrer une ancienne 
u épreuve de cette belle préface; il n'y trouva point un seul 
ft mot contre la France, et put s'assurer ainsi du peu de 
CI bonne fOl de B.aculard. ), (Voltair'e à la caw', p. 463.) 
Les passages rayés pal' Voltaire sur la millute o1"iginale 
de la p"éface de d'Arnaud sont im primés dans le tOjne Il des 
Mémoires Sl/I" Voltaire (pp. 504-509); ils y sont suivis de 
cette lIote écrite de la main de Voltaire, et qui était annexée 
à la p/'éface qu'oll viellt de /i"e (pp. 5°9.5(0) : 
Il S'il est vI"ai que M. d'Arnaud ait é.:rit en France ponl" 
1( rétracter une préface dont il m'avait demandé, l'an passé, la 
« permission d'orner mes faibles ouvrages, ce procédé doit 
1( d'autant plus m'étonner que cette préface est écrite toute 
« d~ sa main, et signée de lui, et je n'en ai retranché que les 
«( éloges trop forts qu'il me donnait. S'il a pu penser qu'il y 
(( eût dans cette préface quelques réflexions dont le gouver-
Ct nement pût être mécontent, il a encore un grand tort: je 
« l'ai montrée au roi de Prusse, qui n'y a rien trouvé qui 
«( pût blesser personne .•• 
« Quant à sa préface, il y a longtemps que j'avai~ supplié 
u ceux qui comptaient entreprendre une édition de mes ou .. 
« vrages de supprimer ce morceau, parce qu'il suffisait de 
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cc celles dont M. Cocchi et M. Marmontel m'avaient ho-
f( noré ... )) 
Nous savons, par un passage de la Dissertation historique, 
que le tome Il de l'édition de 1750 contient « des mélanges 
« ex.trêmement curieux d'histoire, de philosophie et de litté-
« rature n. La Réfutation des Pensées de Pascal se trouve 
à la page 214, et le chapitre XIX (His/oil'e de l'i'Ijini?) à la 
page 114, 
Beuehat porte à douze le nombre des volumes de l'édition 
de 1750 : elle en avait au moins dix en 1752. 
2131. ŒUVRES DE M, DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTEE. ENRICHIE DE FIGURES EN 
TAILLE-DOUCE. S. 1. (Paris, Lambert), 175 l '. II volumes 
pet. in-8°. (Bibl. nat. Z, 2284 Let C. V. Beuehot, 13.) 
Titre rouge et noir. 
1 frontispice et 26 figures d'Eisen, gravées par Noël Le 
Mire, Tardieu, Aveline, Chenu, Aliamet, Sornique, Baquoy, 
Le Grand, Menil, Beauvais, Maisonneuve, Pelletier, Su-
rugue le fils et Pasquier. 
T. 1,4 if. non chiff. (pour le faux-titre, le titre etl'Aver-
tissement du libraire), XLV, 1 f. non chitf" 294 pp. et 1 p. 
non chiff. pour la. Table. La Henl'Ïade. 
T. Il, 2 if. (pour le faux-titre et le titre), 355 (sic) pp. et 
3 pp. non chitf. pour la Table. Pagination très défectueuse. 
- Essai sur' la poésie épique. - LeUr'es SUJ' les inconvé-
nients attachés à la littérature. - Fragment d'Iwe lettre sm' 
la corruption du style. - Discou,'s de M. de Voltaire à sa 
réception à rAcadémie française. - Éloge funèbl'e des of-
ficiers qui sont morts dans la guel'l'e de 1741, - Des em-
bellissements de PaI'js. - Essai Sl/r le siècle de Louil XIV. 
- Lett,'e de M. de Voltai"e su,. son Essai du siècle de 
Louis XIV à milord Harve)'. - Anecdotes sur Louis XIV. 
- Pané[l)'rique de Louis XV. 
1. L'auteur des Recherches sur les ouvrages de Voltaire cite une 
édltion de 1751, 10 vol. in-12, avec le ~om de LOlldres (d'après les 
catalogues de l'abbé de Chauvelin [1770], nO 659, et celui de M. de 
Pont-Carré, nO 1755, où l'ouvrage est annoncé sans nom de ville). -
Peut-être s'agit-il de quelque contrefaçon Je l'édition s. l J en Il vo-
lumes. 
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T. m, 2 If. (pour le faux-titre et le titre) et 320 pp. Pagi-
nation défectueuse. - Lettres. - Lettres en vers. - Dis-
cours en vel'S, - Odes (et stances). - Poésies diverses. -
Le Temple du Goût. - Le Poème de Fontelloy. 
T. IV, 2 If. (pour le faux-titre et le titre) et 359 pp. 
Œdipe, pp. ·1-106; Madanme, pp. 1°7-193; BI'utlls, pp. 195-
310; L'b.diSCI·et, pp. 311-359.4 figg. 
T. V, 2 If. (pour le faux-titre et le titre) et 408 pp. Zayl'e, 
pp. 1-124; Altb'e, pp. 125-224; La Mort de Cé.çm', pp. 225-
296; L'Enfant p,'odigue, pp. 297-408.4 figg. 
T. VI, 2 If. (pOUl' le faux-titre et le titre) et 363 pp. Mé-
l'ope, pp. I-II9; Le Fanatisme, ou Mahomet le prophète, 
pp. 121-258; Nallille, pp. 259-363. 3 figg. 
T. VII, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), XXXI et 280 pp. 
Sémil'amis, pp. 1-88; Oreste, pp. 89-194; Samson, pp. 195-
239; Palldore, pp. 241-280; La Prude, ou la Gardeuse de 
cassette, 120 pp. (1 à 120. Pagination séparée). 5 figg. 
T. VIll, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 280 pp. (sic) 
et 2 pp. non chiff. pour la Table. Pagination défectueuse. 
Conseils à Ill! journaliste. - Diseol/J"s sur les mensonges 
imprimés. - Zadig, ou la Destinée. - Memnon. - Baboue. 
- Dialogues. - Sur ce VIlle volume, voyez une lettre de 
Desforges~MaiJ[ard à Voltaire, dans le /Jlel'eure de septembre 
1752, pp. 9 à 33. 
T. IX, 2 If. (pOUl' le faux-titre et le titre), XXIV ct 380 pp. 
Histoire de Charles XII. 
T. X, 2 ff. (pOl}r le faux-titre et le titre) et 318 pp. 
Planches gravées. Eléments de la physique de Newtol1. 
T. xr, 2 if. (pour le faux-titre et le titre), 319 (sic) pp. et 
3 pp. non chiff. pour la Table. Pagination défectueuse. ~'lé­
langes de littérature et de philosophie. Remarques SUI' les 
Pensées de Pascal. Fragment d'une lettre sur un usage très 
utile établi en Hollatlde. 
Ct On a vu, dit le libraire dans son Avertissement, de bons 
(\ ouvrages piquer médiocrement la curiosité, et dont une 
(\ édition ou deux ont terminé le succès. On en a vu de fort 
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1( médiocres, imprimés, relus, et redernandé5, mais dont on 
1( rougirait aujourd'hui de se souvenir. Les premiers man-
t( quaient apparemment de ces grâces qui empêchent certains 
ft écrits de vieillir, en leur conservant, si j'ose le dire, une 
1( sorte de fleur inaltérable qui nous les rend toujours nau-
( veaux. 
l( Ce rare caractère est celui des ouvrages que je viens 
f( de réimprimer. Il me siérait mal sans doute de m'engager 
c( dans un éloge que le goüt constant du public fait beau-
Il coup mieux que je ne pourrai le faire. Le seul nom de 
(( l'auteur prévient les suffrages et porte avec soi toutes ses 
« recommandations. 
I( JI est peut-être moins nécessaire encore de s'arrêter à 
f( justifier le projet de cette nouvelle édition. Outre qu'elle 
Cl est ornée de gravures en taille-douce faites avec beaucoup 
'( de soin, ellc est sans contredit en même temps la plus 
{( commode pour le format, la moins fautive et la plus 
« ample qu'il y ait eu jusqu'à présent. 
« On n'a pas cru que le concours d'une édition faite en 
« province, qui se débite depuis un mois', dût empêcher 
~( de donner celle-ci, qui contient plusieurs pièces de plus, 
~( et dans laquelle on trouvera des augmentations et des 
,( corrections considérables répandues dans la plus grande 
(( partie des ouvrages qui la composent, et même dans la 
« Hem·fade. . 
Le Mel'cure annonce l'édition de q5r en mai (pp. 122 et 
123). Dès le 20 mars, Yoltaire écrivait à Mmo Denis: Il En-
~I voyez.rnoi, ma chère enfant, cette édition de Paris, sitôt 
\( qu'elle sera achevée: pour celle de Rouen (l'édition de 
1< 1750), je ne veux pas seulement en entendre parler. Voilà 
Il trop de bâtards, je voudrais déshériter toute cette famille-
« là:l.)) Le 15 avril 1752, Voltaire, en envoyant à un membre 
de l'Académie de Berlin l'édition de 175 l, s'exprimait ainsi: 
(( Je vous envoie un exemplaire de l'édition que l'on a faite 
I( à Paris de mes Œuvres bonnes ou mauvaises. C'est de 
« toutes la plus passable; il Y a pourtant bien des fautes. 
« Une des plus grandes est d'y avoir inséré quatre chapitres 
ct du Siècle de Louis XIV, qui est imprimé aujourd'hui sé-
I( parémcnt. C'est un double emploi, et il est bien vrai, sur-
I< tout en fait de livres, qu'il ne faut pas multiplier les êtres 
le sans nécessité). )) 
1. L'édition de 1750. 
2. Cf. Vollaire à Mme du Delfand, 31 mai 175r. 
3. Sur cette édition, voyez encore deux lettres inédites de Voltaire au 
libraire Lambert. (Catalogue d'une belle collection de lettres autogra-
phes. Pa1'is, LaJJerdet1 1856, nOS 453 et 457.) 
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11 parut en 1758 deux volumes petit in-8 sous le titre 
de Supplément aux Œuvr'es de M. de Voltaire. LOlld,'es 
(C. V. Beuchot, 16 bis). 
Il suffit de jeter un coup d'œil sur les renvois de ce Sllp~ 
plémcJzt pour constater que les deux volumes qui le com-
posent sont le complément des onze volumes de 1758. 
Le tome 1er a 1 f. de titre, 406 pp. et 2 pp. non chiff. 
pour la table. Il contient: Rome salivée, pp. 1-84; Le Duc 
de Foix, pp. 85'158; L'O"pheli" de la Cili"" pp. 159-254; 
Le Poème s,wZe désast,-e de Lisbon1te,pp. 255-277; La Loi na-
fm'elle, pp. 279-311; un assez grand nombre de Lettres et 
de Poésies, pp. 312-361; des variantes pour différentes poé-
sies, pp. 362-368; enfin Un Sltpplément al/X Afélallges de 
litté,-ature, pp. 371-382. 
Dans le tome II on trouve: l'A vaut-pr'opos de la Hen-
riade, pp. 1-I4j quatre Dialogues, pp. 15-53; une variante 
pour la Philosopltle de Newton, pp. 54-55; ~ficromégas, 
pp. 56-85; le So"ge de Platoll, pp. 85-89; l'Histoir'e des 
voyages de Scarmelltado, pp. gO-lOI; la Diatribe du docteur 
Akakia, pp. 102-121; Doutes SUI' la liberté qu'ou Ilonnue 
d'indiffér'ence, pp. 122-129; Examen du testament politique 
du cardiual Alber'oni, pp. 129-139; Variantes pour Zadig, 
pp. 139-145; Méla"ges de litté,-at",.. (dix-sept chapitres), 
pp. 145-271 j Variantes pour les chapitres xxm, XXIV, xv du 
tome XI, pp. 271-276; S"" la police des spectacles, pp. 276-
281; Sur le commer'ce, pp, 281-283; Diverses variantes pour 
l'édition de 1751, pp. 283-292. 
(( Le Joltl'rral encyclopédique du 1er déœmbre 1763 con-
I( tient, dit Beuchot, l'annonce de Mélanges de M. de Vol-
«( tair'e, en deux tomes,pou/' servr'rde supplémeut à rédi/ion 
I( de 1751 eil vingt-deux volumes. Comme je ne connais pas 
Il d'édition de 1751 en vingt-deux volumes, je m'imagine 
(( que le chiffre 22 est une faute d'impression, et qu'il s'agit 
Il de l'édition en onze volumes; mais mon ignorance ne 
(( suffit pas pour prouver la justesse de ma conjecture. )1 
Il s'agit en effet de l'édition en onze volumes, et les Mé-
lauges en question ne sont autre chose que le Supplément 
aux Œuvres de M. de Voltail'e (deux volumes petit in-So, 
Londres, 1758). On fit, en 1763, de nouveaux frontispices 
pour ces deux tomes, qui se débitaient à Paris, chez Pane .. 
koucke. - (Voy. Journal ellcyclopédique, Bal/ilion, dé-
cembre 1763, p. 138.) 
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L'édition de 1751 a fourni à Beuehat, pour les Éléments 
de la philosop!lie de Newton, Une variante importante (voyez 
le tome XXII de l'édition Moland, p. 4(5). 
C'est à tort qu'Ersd1 dans sa France litté,'ab"e (t. 111 de 
'798, p. 409) donne 24 volumes à cette édition. 
2132. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE, CORRIGÉE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE PAR 
L'AUTEUR. ENRICHIE DE FIGURES EN TAILI.E-DOUCE. Dresde, 
George-Conrad Walther, 1752, 7 volumes in-I2. (C. V. 
Beuchot, 14.) 
Portrait de Voltaire, d'après de Latour, gravé par Bale-
chou; et 20 figg. par Bernigeroth (ce sont les figures de 
l'édition de Dresde, de 1748). 
T. 1,23 if. non chiff. (pour le titre, le P"ivilège, la Pl'é-
face# le Fragment d'une lettre écrite pa,. M. de Voltait'e à 
un memb,'e de rAcadémie de Ber-Un, la P,-éface de Mar-
montel, la Table),. et 414 pp. La Henr-jade, avec les variantes, 
pp. 1-242; Essai SUI' la poésie épique, pp, 243-324; Disser-
ta/ion Sl/l' la mort d'Henri IV, pp. 325-332; Œdipe, 
pp. 333-414. Fautes à corriger, au bas de la page 414. 
Portr.; 1 frontispice et Il figg. 
T. Il, 2 ff. (pour le titre et la table) et 460 pp. Chapitres 
de littérat,,,.e, d'his/oÏl'e et de philosophie (52 chapitres), 
pp. 1-308; Le Fanatisme, ~II Mahomet, pp. 3°9-406; La 
MOl't de César, pp. 4°7-460. Fautes à corl'ige,', au bas de 
la page 460. 2 fil'S. 
T. Ill, 2 figg. (pour le titre et la table) et 424 pp. Pièces 
diverses, pp. 1-276; Le Temple du Goût, pp. 277.3 J2; Ma-
riamne, pp. 313.384; L'Indiscret, pp. 385-424. Fautes à cor-
riger, au bas de la page 424, 2 figg. 
T. IV, 2 ff. (pour le titre et la lable) et 504 pp. Zadig, 
pp.1-82; Le Monde comme il va, ou Vision de Babouc écrite 
par' lui-même, pp. 83-108, Discol/rs de M. de Voltair'e à sa 
réception à l'Académie, pp. 109-126; Élogefunèbre des of-
ficie,'s qui sont mo,·ts dans la ffuer,'c de 1741, pp. 127.144; 
Samson, pp. 145.180; Pandore, pp. 181-210; La P"ude, 
pp. 211-316; Nanine, pp. 317-396; Sémiramis, pp. 397-504. 
Fautes à corriRer, au bas de la poge 504. 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 47 
T. V, • If. non chilf. (pour le titre et la table), 408 pp. 
et la pp. non chilf. (pour}a table alphabétique). Mélanges 
de philosophie avec les Eléments des découvertes (sic) de 
Newton, pp. 1-320; B,'utus, pp. 321-408. Falltesà cOI'1"igel', 
au bas de la table (alphabétique). 1 fig. 
T. VI, 2 If. (pour le titre et la table), Xl!, 324 et 22 pp. 
non chilf. pour la table (alphabétique). Pellsées SI/" le gou-
vel'nemellt, pp. I-XJl; Lettre à M. de Schuleubourg, pp. [-5; 
Leth'e à }'l, Norberg, pp. 6-12; Pyrrhonisme de l'histoire, 
pp. 13-19; Discours sm' l'Histoire de Chal'les XII, pp. 2.0-
24; Histoire de Chal'ies XIl, pp. 25-324. Fautes à cO'Tiger', 
au bas de la table (alphabétique). 
T. VII, 2 If. (pour le titre et la table) et 440 pp. Zayre, 
pp. 1-96; Al,iI'e, pp. 97-17'; L'Enfant p,·odigue,. pp, 173-
.64; Mé"ope, pp. 265-356; O"este, pp. 357-440. Fautes à 
cO'Tiger, au bas de la page 440. 3 figg. 
L'éditeur, dans sa Préface, annonce que cette édition est 
fort différente de toutes celles qui ont été données jusque-
là. IL se flatte de contenter doublement le lecteur en lui 
présentant à la fois beaucoup plus de choses dans moins de 
volumes. cc On trouvera, ajoute-twil, dans la Be,u'jade, une 
cc grande quantité de vers qui ne sont dans aucune autre 
cc édition. La fin du ve chant, par exemple, est toute diffé-
cc rente. 
Ct Le second tome, qui contient des chapitres curieux can-
et cernant l'histoire, la littérature, la philosophie, est aug-
Cl menté de près d'un tiers!, et chaque chose y est·mise à sa 
cc place et dans un bien meilleur ordre que dans toute autre 
cc édition. Non seulement nous avons procuré ces additions 
cc considérables, mais nous avons fait des retranchements 
ft nécessaires, en supprimant les premiers chapitres du 
(t Siècle de Louis XIV qui se retrouvent dans l'ëdition 
cc complète de ce Siècle, laquelle est entre les mains de 
cc tout le monde, et c'est encore là un des avantages essen-
ct tiels que cette édition a sur toutes les autres. 
cc On R rassemblé dans le troisième tome toutes les di-
tC verses pièces de poésie et de lettres en vers et en prose, 
Ct dont la plupart ne se trouvent pas ailleurs, et il y en a 
cc beaucoup qui sont accompagnées de notes historiques. 
cc Le quatrième tome contient d'autres Mélanges diversi-
(( fiés parmi lesquels il y a bien des morceaux: qui n'avaient 
cc pas encore paru. 
cc Dans le cinquième il y a bien plus de dix chapitres 
1 ~ Ce second tome renferme 'peu de morceaux. nouveaux. 
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ct entièrement nouyeaux, comme ceux sur la liberté, sur la 
Il religion naturelle, sur Rogér Bacon, sur Lucrèce, etc. 
Il La vie de Charles XII, qui fait une grande partie du 
fi sixième, est accompagnée de notes et augmentée. Les tra-
C( gédies qui sont dans le septième ont été imprimées sur 
(( un nouveau manuscrit que l'auteur nous a confié; il Y a 
« une très grande quantité de nouveaux vers, et nous avons 
« mis à la fin des autres volumes d'autres pièces de théâtre, 
« pour augmenter la variété, et pour que notre édition fût 
t'( moins vol umineuse. 
Il Notre dessein était de faire ici une préface historique, 
ft dans laquelle nous nous proposions de rassembler tout ce 
Il qui a pu parvenir à notre connaissance touchant les ou-
C( vrages de M. de Voltaire; mais nous avons changé d'avis 
f( sur une lettre écrite par lui à un académicien .•• " 
Suit la lettre à un membre de l'Académie de Berlin 
(M. 2365). 
Cette deuxième édition de Dresde a été faite avec la parw 
ticipation de l'auteur, et vraisemblablement sur un exem-
plaire de la première édition, corrigé de sa main. ct A 
t( l'égard de l'exemplaire corrigé qui doit vous rester et 
" qui sera v~tre modèle, écrivait Voltaire à Walther, le 
« 19 septembre 1750, voici ce que vous pourriez faire. Je 
CI vous conseillerais de réformer toute votre édition sur ce 
CI plan autant que vous le pOll rrez, d'y ajouter un nouveau 
CI titre qui annoncerait une édition nouyelle plus complète 
ct et très corrigée. J'y ferais une nouvelle épître dédicatoire 
ft à Madame la princesse royale et une nouveHe préface .. , 1. JI 
Néanmoins ce n'est que vers le mois de mai 1751 que Wal-
ther paraît s'être décidé à donner une nouvelle édition des 
ŒUI".es de Voltaire (Voltaire à Walther, 30 mai 1751). Cette 
édition s'imprimait au mois d'août", et Pauteur, « l'exami-
CI nant avec soin", é,rivait, le 28 décembre, à l'éditeur 
qu'elle contenait beaucoup de fautesJ. Frédéric n'en était 
1. Voyez ce que nous avons dit plus haut] pp. 35-36, au sujet de la 
Préface de l'édition de 1748. 
2. Voltaire à d'Argental, 28 août 1751. 
3. Dans cette même lettre, Voltaire mande à W:llther qu'il se pré-
sente une plus grande entreprise: « C'est d'imprimer et de débiter 
« volume à volume les auteurs classiques de France avec des notes Irès 
« instructives sur la langue, sur le goût, et quantité d'anecdoles au 
« bas des pages; on commencerait par La Fontaine 1 Corneilh:, Mo-
u Hère, Bossuet, Fléchier, etc .. Rien ne serait plus utile pour donner 
cc aux étrangers l'intelligence parfaite du français, et pour former Je 
te ,,;oût •.. Nous commencerions à la Saint-Jean, et cela irait sans in-
ti I~rruption ... » N'y a-t-il pas là comme la première idée des Commen-
taires sur Corneille? 
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pas plus satisfait que l'auteur: f( Si je n'avais pas eu hier 
ff une terrible colique ... mandc-t-il au poète en octobre 
ff 1752, je vous aurais remercié d'abord de la nouvelle édi-
ff tion de vos ŒuvI'es que j'ai reçue. rai parcouru légère~ 
Il ment les nouvelles pièces que VOllS y avez mises, mais je 
(( n'ai pas été content de l'ordre des pièces, ni de la forme de 
(f l'édition. On dirait que ce sont les cantiques de Luther, 
f' et quant aux matières, tout est pêle-mêle. Je crois, pour la 
Il commodité du public, qu'il vaudrait mieux augmenter le 
(1 nombre des volumes, grossir les caractères, et mettre en-
« semble ce qui convient ensemble ... II Il est encore ques-
tion de cette édition de 1752 dans les lettres de Voltaire à 
\Valther des 29 mai 1754 et 5 novembre 1755 : l'auteur pro 
rose à son éditeur de fI corriger son édition, de façon qu'à 
Il l'aide de douze ou treize feuilles substituées aux plus dé-
Il feclueuses, et pleines d'ailleurs de nouveautés peut-être 
Il assez intéressantes, et à l'aide d'une nouvelle préface, et 
Il d'un nouvel avertissement, il puisse, sans beaucoup de 
Il frais, donner Ull air tout neuf à cet ouvrage, et le débiter 
Il avec quelq ue succès ... )1 
\Valther ne suivit pas ce conseil j mais il donna, en 1770, 
un nou,'eau volume intitulé: Tome IXe des Œuvres de 
A/. de Voltaire. Nouvelle tfdi/ion, revue, corrigée el COllSidé-
rablement augmentée pal- l'auteur, Dresde, George-Conrad 
Walther, in_8° de 2 ff. non chiff., 494 pp. et 2 pp. non chiff. 
pour la Table (C. V. Beuchot, 30). Ce volume est précédé 
Je cet Avertissemcnt : 1( L'édition des Œuvres de M. de Vol-
(1 taire qui a paru à Genève (l'édition in-4°, dont les pre-
fI miers \'olumes avaient été publiés en 176H), bien loin de 
f( dégrader celle de Dresde, ne sert dans le fond qu'à la re-
û commander davantage. 
Il En effct, à ne considérer que les beautés extérieures et 
1( ac.:essoires des deux éditions, l'œil est agréablement tiatté 
" dans l'une par la blancheur du papier, la netteté du carac-
1( tère, la richesse des omements et l'exactitude des planches, 
I( tandis que l'autre n'offre au lecteur que le spectacle rebu .. 
" tant d'un papier brun, d'un caractère rude et émoussé, et 
" quelques gravures en bois grossièrement exé..:utées (les gra-
Il vures de Gravelot). 
Il Le seul avantage que l'édition de Genève pouvait s'ar-
1( roger, c'étaient plu~ieurs additions et quelques corrections 
Il légères que M. de Voltaire a jugé à propos d'y fairc el1-
Il trer. 
Il A l'égard des premières, Péditeur de Dresde, toujours 
(( attentif à conserver la supériorité de son édition, a ramassé 
1( dans ce neuvième volume les pièces nouvelles et générale-
" ment les additions considérables qui ont paru à Genève; il 
T. IV. 
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CI en agira de même avec les autres ouvrages dont M. de Vol-
t1 taire voudra bien enrkhir le public; mais il a cru pouvoir se 
CI dispenser de répéter les corrections qui sont plutet des mar-
ct gues de l'abondance du génie de l'auteur, qui peut varier à 
CI l'infini la même pensée, que des preuves de la défectuosité 
CI de ses premiers ou vrage:;. )1 
Ce neuvième tome fait-il suite aux huit volumes publiés 
à Dresde, en 1748, ou bien appartient-il à l'édition donnée, 
dans cette même ville, par Walther en 1752? L'édition de 
1752 nIa que sept volumes', et nous n'avons pu retrouver, 
dans aUCUlle collection, dans aucun recueil bibliographique, 
la trace d'un huitième volume, imprimé de 1752 à 1770. 
D'autre part, nous avons vu, sous notre nO 2129, que le 
neuvième volume de l'édition de 1748 parut en 175o, et 
Kayser, dans son Illdex loclipletissimus, etc. (Leipr.ig., 
1834-1836, t. VI, p. 106), nous apprend que l'édition de 
1752 a eu dix volumes, et que les tomes IX et X, ~( qui 
(~ renferment les nouvelles pièces de théâtre )', ont été pu-
bliés en 1770. 
Le tome IX de 1770 contient Le Droit du Seigneur j Zu-
lime; Cha,.(ot; SocI'ate; La Femme qui a raison; Paudore; 
Le Temple de la Gloire; Mélanges d2 littél-atUl·e et de 
poésies. 
Le tome X, signalé par Kayser, nous est inconnu. 
2133. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. PREMIÈRE ÉDITION. S. /. (Gettève, Cramer), 1756, 
17 volumes in-8. (C. V. Beuchot, 17, et C. V. Ben-
gesco.) 
T. l, La Hellriade, avec les pièces relatives à ce poème et 
à la poésie épique eu général. 2 tf. (pour le faux-titre et le 
titre), XXVII (pour la P"é/ace des éditew's" la lettre de M. de 
Voltaire aux éditeurs, PAva1lt-pl'Opos (de la Henriade), com-
posé par un des plus augustes et des plus respectables protec-
teurs que les lettres aient eu dans ce siècle, etc. (le roi de 
Prusse), 334 pp. et 2 pp. non chiff. pour la Table. 
1. Dans son HistoÎl'c littéraire de M. de Voltaire, publiée en I7SI 
(11. 12), le marquis de Luchet, parlant de cette édition de 1752, dit 
qu'elle était en sept volumes (et non en huit, comme l'indique à tort 
Quérard, Bibliogr. Volt., p. 96). 
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T. Il, Mélaltges de poésies, de littél-atlwe, d'histoit'e et de 
plzilosopTlie, 2 tf. (pour le faux-titre et le titre) et 418 pp. 
ÉpÎl,"e de l'auteUl' ell a""Îvant daJlS sa terre près du {ae 
de Ge/lève, en mars 1755, pp. I·G; Discours ell vel'S Sil/' 
l'homme ct autres pièces, pp. 7-9-1-; Odes, Stances. etc., 
pp. 95.133; Pièces détachées, pp. 134-148; Recueil de lettres 
en prose et elt vers, pp. 149-298; Le Temple du GolÎt! pp. 299' 
340; Discours Sil/' les événements de l'almée 1744 ct le Poème 
de Foutelloy, pp. 34[-36,; Table, pp. 362-3G6; SlIpplemwt 
(Poème slIr le désastre de Lisbo!llie et la Loi Naturelle), 
pp. 367-418. 
T. III, Mélallges de philosophie aJ)fC desjigures, 2. If. (pour 
le faux-titre et le titre), LXXVIII et 328 pro Songe de PhltOll, 
I-IV; Lett"e de l'auteur à JI. de S'GravesaJlde~ v-x; Ré-
pOllse à M. Mm'tili Kahle, XI-XII; COll/'te ,'épollse aux longs 
discow's d',m docteur allema/ld, xm-xvlII; Lettre sur Roge,-
Bacon, XIX-XXIII; SIII' fAllti-Lucrèce dll ca/'dinai de Polignac. 
XXIV-XXVIll; Dissertation Sur les challgements an'ivés dans 
llOt,'e globe, XXIX-XUIT; Digressioll SlP' la lita/fière dmtt Hotre 
globe a pu êt,'e inolldéj XLIV-XLVI; },ficromégas, histoire phi-
losophique, XLVII-LXXVIII. 
Épitre à JUme du Châtelet, pp .• 1-5; NOllvelle épit/'e dédi-
catoi/'e (en prose), pp. 6-'3; Efél!lr?lIts de philosophie de 
Newtoll, divisés en 3 pa"ties, pro 9-264 (1 fig. hors texte, 
p, 79); Rema/'ques SI/I' les Pensées de M. Pascal, pp. 265-
317; Table, pp. 318-328. 
T. IV, A/élalages de littérature, d' histoire et de philoso-
phie, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre) et 400 pp, Cinquante-
neuf (lisez soixante) chapitres, pp. 1-396; Table, pp. 397-
4°0. 
T. V, Suite des Alélanges de littér'atw'e, d'histoj,'e et de 
philosophie, 2 if. (pour le faux-titre et le titre) et 351 pp. 
Chapitres LX (lisez LXI) à LXXXI, pp. 1-3'+7; Table, pp. 348-
35 I. 
T. VI, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), XXXIV et {96 pp. 
Remarques SUI' thistnÏl'il, I~VII; NOl/velles considéra6:OIls St". 
, l'histoire, VIII-XIlt; Anecdotes 5111' le Cial' PielTe le Gl"and, 
XIV-XXXIV; Pièces relatives à l'Ilistoil'e de Charles XII, pp, 1-
34; Histoire de Charles XII, pp. 35-376; Table (alphabé-
tique) des l1Iatièl-es, pp. 377-394 j Table, pp. 395-396. 
T. VII, VIn, IX, X, Ouvrages d,'amatiques avec les pièces 
relatives à chacrm, t. l, Il, III, IV. 
YOLTAIRE 
T. VU, 2 If. (pour le raux-titre et le titre) et 446 pp. Œdipe, 
;pp. 1-102. j Mariamne, pp. 103-186; B,'utus, pp .• 87-292; 
La Mort de César, pp. 293-358; Samson, pp. 359'404; Pall-
dore, pp. 405-445; Table, 446. 
T. VIII, 2 ff. (pour le raux-titre et le titre) et 428 pp. 
ZaY"e, pp. I~118; Alti"e, pp. Ilg·2IO; Mérope, pp. 211-
322; Le Fanatisme, ou Mahomet le p"ophète, pp. 323-426; 
Table, pp. 427-428. 
T. IX, 2 ff. (pour le raux-titre et le titre) et 403 pp. Dis-
sertation sw' la tragédie ancienne et moder-ne, etc. X, pp. 1-
32; Sémil'amis, pp. 33'126; Oreste, pp. 127.234; Amélie, ou 
le Dllc de Foix, pp. 235·312; Rome sauvée, ou Catilù,a, pp. 
313-402; Table, p. 403. 
T. X, 2 if. (popr le faux-titre et Je titre), xv, 1 p. non 
chiff. et 440 pp. Epître au duc de Richelieu, III-X; Lettre à 
M. J.-J. R. c. d. G. (Jean-Jacques Rousseau), XI-XV, 1 p. 
non chiff. pour les Personnages; L'O,-phelitl de la Chille, 
1-80; L'Enfant prodigue, 81-198; L'Indiscret, pp. '99-244; 
La Prude, pp. 245 356; Nalline, pp. 357-439; Table, p. 
440. Un Avis au ,'elieur est joint au tome IV des Ouvrages 
dramatiques (xe de la colleetiou). Cet Avis nous apprend qu'on 
fit des cartons pour le VIlle chant de la Heuriade, t. 1er, p. 
125'126; pour le t.ll, P,F.. 3-4et 273-274; pourle chap. LXVItl 
du tome V, pp. 225-216; et pour le tome X, pp. 7-8, 11-12, 
23'24, 33-34,47-48, 5'9-60, 61-62, 63-64, 65-66, 67-68,77' 
78 et 439-44°' Voltaire parle des cartons de l'édition de 1756 
dans sa lettre à M. Cramer, du 15 mai 1755. 
T. XI à XVII, Essai sur l'histoire gé"érille et sur les "'œu," 
et respdt 4es nations, depuis Charlemagne jusqu'à nos jours. 
Portrait de V?ltaire dessiné par Loitard (ne faut-il pas lire 
Liotard.l), gravé par Balechou'. 
T. XI, 3 If. (pour le faux-titre, le titre et l'Avis des éditeurs), 
399 pp. et 1 f. non chilf. pour l'Errata. Avant·propos et 
chapitres I-XLVlI. 
T. XII, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), 380 pp. et 1 f. 
non chiff. pour l'Errata. Chapitres XLVIII-XCVII. 
1. Cette Dissertation ne se trouve pas dans tous les exemplaires. (Note 
mss. de Beuchot.) 
2. Dans d'autres exemplaires, ce portrait est à la tête du tome 1er, 
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T. XIII, 2 if. (pour le faux-titre et le titre), 39' pp. et 1 f. 
non chiff. pour l'Errata. Chapitres XCVIII-CXLTI. 
T. XIV, 2 if. (pour le faux-titre et le titre), 328 pp. et 1 f. 
non chiJf. pour l'Errata. Chapitres CXLm-CLXIV. 
T. XV, 2 if. (pour le faux· titre et le titre), 335 pp. Ch.-
pitres CLXV-CLXXXIIJ. 
T. XVI, 2 if. (p0ur le faux-titre et le titre), 308 pp. Ch.-
pitres CLXXXIV·CCllI. 
T. XVII, 2 if. (pour le faux-tit,'e et le titre), 320 pp. Cha-
pi tres CCIV-CCXV. 
Les faux-titres des dix-sept volumes portent: Collection 
comp/ette (sic) des Œllvres de M. de Voltaire. Première 
édition. 
Préface des éditeur. (pp. I-VI), 
« On ne cesse depuis quarante ans d'imprimer et de défi-
ft gurer les ouvrages de M. de Voltaire. Plus le public 
(1 a montré de goût pour tout ce qui est sorti de la plume 
( de cet homme célèbre, et plus il a dû se révolter contre 
(( cette foule d'éditions fautives et incomplètes, faites contre 
( le gré ou sans l'aveu de l'auteur. Il était temps enfin 
1( d'en présenter une que M. de Voltaire reconnût authen-
« tiquement pour le recueil complet de ses véritables ou ... 
,.« vrages. 
1( En 1754, époque. heureuse de la connaissance que nouS 
cc eûmes l'honneur de lier avec lui, nous primes la liberté 
c( de lui représenter qu'il devait aux hommes sensés de toutes 
fC les nations une édition qu'ils pussent acquél"Ïr avec con-
(C ~ance; et nous ne lui dissimulâmes point combien nOUS 
(( serions flattés d'être chargés de son exécution. M. de VoI-
CI taire, aussi mécontent que le public de tant d'éditions in-
n fidèles ou grossièrement rédigées, fit céder sa répugnance 
(( à publier le corps de ses ouvrages, à la nécessité de ré-
cc former ceux qui avaient paru sous son nom. Il nous en· 
u voya bientôt après, et de la manière la plus obligeante, 
cc ses corrections et ses manuscrits. Il fit plus: il voulut en 
n diriger lui-m~me l'impression; cette complaisance, si 
ft avantageuse à notre édition, en a retardé le progrès; nOUS 
fe n'avons voulu mettre l'ouvrage sous presse que lorsqu'il 
cc pourrait passer sous les yeux de son illustre auteur: 
n nous avons attendu son arrivée dans cette république, 
cc qu'il fait jouir de ses lumières et de son génie, et ail il 
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( jouit à son tour des hommages que toutes les nations 
jl qui ne sont pas barbares doivent aux talents extraordi-
Il naires. 
Il Notre édition n'a donc cté différée que pour qu'elle de-
Il vînt plus digne du public éclairé. Il y trouvera la Hell-
f( dade telle que M. de Voltaire ra terminée; il Y a de tr~s 
fi grandes différt!l1ces entre toutes les autres éditions de ce 
« poème ct celle qu'on donne al1jourlPhui : la fin du cin-
C( quième chant est toute nouvelle; les remarques sont aug-
(( mentées ct mises dans un nouvel ordre. 
f( Les pièces de théâtre sont en plus grand nombre; et il 
I( Y a de grands changements dans toutes celles qu'on fepré· 
I( sente à Paris et ailleurs. 
Il Toutes les petites pièœs fugitives sont correctes; ct l'on 
f( y en a ajouté plusieL1rs qui ne sont dans aucune édition 
I( précédente. 
u Les Mélanges d'histoire, de littératll1"e, de philosophie, 
I( qu'on trouve dans ce recueil, sont plus amrles de moitié 
Il que ceux qui avaient paru jusqu'ici. Voici la désignation 
I( d'une partie des chapitres que l'on ne connaissait pas: 
« L'Examen des lallgues; les Embellissel1lellts de Cache-
(( mire; les Voyages de Sf,:armentado; Jusqu'à quel point 011 
le peut tromper le peuple; les Deux Consolés; Si les sciences 
Il vnt nui au);; mœurs; Sur l'Ame; Du Poèmesingltlierd'Hu-
(( dibras; Des Monnaies; Dialogue entl"e lm jésuite et llIl 
Il brahmane; elltl'e Lucrèce et U11 mathématicien,' DisCOlfl'S 
fI su,' Ovide, SUl" le Dante, sw' SOf.Tate, sur les Juifs, sur 
Il COJlstantin, su,. Julie,,; De la Chimère du souvet'ain 
(( bieu; De la Population de l'Amérique; Songe de Platml; 
I( Des Génies; De l'.dsl,·ologie;De la .Afagie; PoèmessUJ'le 
Il désastre de LisbOllJJe, et SW' la Loi uatUl"elle, précédés de 
Il pl'éfaces illtéressa/ltes et suivis de IlOtes lltiles, etc., etc, 
Il Outre tant de pièces nou ..... elles, nous pouvons assurer 
Il qu'il n'en est presque aucune ancienne qui ne soit remplie 
Il d'additions considérables. On y trouvera surtout beaucoup 
1( de littérature anglaise et italienne; aucun auteur français 
« n'a tant fait valoir le mérite étranger que M, de Voltaire; 
Il on peut dire qu'on ne connaissait avant lui aucun poète 
Il anglais en France: il est le premier qui ait parlé de 
( Milton, de Dryden, de Butler, de Pope, et qui en ait tra· 
« duit des marceaux:, comme il est le premier qui ait dévc-
Il lappé en France les principes de Newton, et qui ait rendu 
« justice au sage Locke, 
n L'on ferait un recucil considérable des pièces que l'on 
(1 a faussement attribuées à M. de Voltaire: on n'ee.t que 
Il trop dans l'usage barbare de publier sous les noms des 
Il hommes connus les pièces qui méritent le plus de rester 
I{ inconnues: tel est, par exemple, un livre sur les bcallte"s 
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Il et les défaut! de la langue I , une mauvaise apologie en 
« vers de la comédie larmoya/lte, et une infinité de pièces 
Il dans ce gol1t que nous avons soigneusement écartées. 
ct Mais nous avons eu le bonheur de recouvrer le Discow's 
Il SllI" la Hem'iale, dont M. Marmontel citc quelques traits 
Ct dans sa Pré/ace. Ce Discoup's fut composé par un des plus 
It augustes et des plus respectables protecteurs que les lettres 
ct aient eus dans ce siècle. Il avait résolu de faire graver la 
ft Helldade, et il destinait ce Discours à servir d'ayant-pra-
tt pos au poème: cette pièce fait également honneur et à 
f( son auguste auteur, et à l'ouvrage de M. de Voltaire, dont 
lIon voulait faire une si magnifique édition j et rien ne nous 
CI a paru plus convenable que de placer cette ancienne Pré-
Il face, ou Avant.pr"opos, à la tête de la Hem·iade. 
Il Il serait pour le moins inutile d'insister sur le mérite 
!( d'un recueil complet des vrais ouvrages de M. de Voltaire; 
c( on n'en a\'ait point encore: cette édition doit être consi .. 
1. dérée comme la pl"emière qui en ait été faite; c'est la seule 
« à Iaq uelle il ait mis son cachet. On trouvera cette appro-
« bation importante dans une des dernières lettres dont il 
Il nous a honorés, et que nous mettons à la suite de cet aver-
Il tissement. Nous n'ajouterons plus qu'un mot SUl" le prix 
Ct de cette édition: il est très inférieur aux prix ordinaires; 
CI mais nous nous sommes fait un devoir de faciliter l'ae-
cc quisitiol1 de cet ouvrage; nous n'avions que cette ma· 
ct nière de reconnnÎtre l'amitié et le désintéressement de 
(c l'auteur.)} 
Suit une Lettre de M. de Voltai/"e au.\· éditeurs (les frères 
Cramer; M. 3144). 
Les premières relations de Voltaire avec Philibert et 
Gabriel Cramer remontent à l'année 1754. Le poète songeait 
alors à donner tlne nouvelle édition de ses Œuvres, et les 
libraires Bousquet, de Lausanne, et PhiJibert (Cramer), de 
Genève, lui avaient presque simultanément offert d'être ses 
éditeurs (voyez Voltaire à Rousset de Missy, 9 février; -
à de Brenles, 12. février; - à Walther, 3 mai 1754). Dès le 
commencement de 1755, les Cramer ( travaillaient à 
(( l'Histoire universelle l) (Collini à Dupont, 4 février 1755, 
M. 2869)' Si une lettre de Voltaire aux frères Cramer, du 
15 mai 1755, n'est pas mal datée, l'impression des 
Œuvres mêlées était assez avancée, à cette époque, pour 
qu'il fût déjà question, dans la correspondance de l'auteur 
avec les libraires de Geneve, des cartons de Fédition de 1756. 
1. Voyez notre tome ]1, p. 46, nO 1604. 
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Et le 5 novembre '755, Voltaire écrivait à Walther: " Le 
u sieur Lambert à Paris, et tes sieurs Cramer à Genève, ont 
ct voulu, chacun de leur côté, faire une nouvelle édition de 
ft mes œuvres. Je ne puis corriger celle de Lambert; mais je 
ff ne puis m'empêcher de corriger, dans celle des frères 
CI Cramer, toutes les pièces dont je suis mécontent; c'est un 
« ouvrage auquel je ne puis travailler qu'à mesure qu'on 
« imprime. Il y a, à chaque page, des corrections et des ad .. 
n ditions si considérables que tout cela fait, en quelque 
ct façon, un nouvel ouvrage ... ») Sur l'édition de 1756 voyez 
encore Voltaire aux frères Cramer, 16 décembre 1755; à 
d'Argental,8 janvier 1756; Collini à Dupont, 20 mars 1756 
(M. 3138). ff L'édition des œuvres mêléel va être finie, lit~ 
ct on dans cette dernière lettre, et je pense que MM. Cramer 
u la mettront bientôt en vente. L'édition de l'Histoire uni~ 
ct verselle ne se débitera qu'après. J'ignore par quel moyen 
Il vous comptez vous procurer un exemplaire de ceUe nou-
C( velle édition des Œllvres. Vous ne ferez pas mal de tâcher 
l' de J'avoir; vous y trouverez une foule de pièces nou .. 
1( velles ..• lJ Plus loin, il est question d'un Il petit Avis dé~ 
« bité par les Cramer sur leur édition» : nous avons 
(( retrouvé ce morceau à la Bibliothèque nationale, et nOllS 
le réimprimons en partie, à cause de son excessive ra .. 
reté. 
C( ••• Cette édition peut être regardée comme la seule qui 
« ait jamais été faile des ouvrages de M. de Voltaire. Toutes 
« celles que l'on a données jusqu'à présent sont à la fois 
« fautives et incomplètes; de plus celle-cl a par-dessus toutes 
ct les autres le mérite infini d'avoir été faite sous les yeux de 
u l'auteur qui a pris la peine de la corriger et de l'arranger 
li lui-même ... Nous indiquerons seulement la plupart des 
" morceaux neufs qui enrichissent notre édition. Les voici : 
1° Un Discoul's sur la Hellriade. 
2° Un chapitre sur l'examen des Langues. 
3° Les Embellissements de la ville de Cachemi,·e. 
4Q J"sqll'à quel point on peut trompe,' le peuple. 
5° Les Deux Consolés. 
60 Si les sciences ont mu' aux mœllrs. 
70' Sur l'Ame 1. 
1. Ce morce&u avait paru, en 173 .. , dans les Lettres philosophiques 
(-rrei,iè~e lettre, sur M. Locke). 
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go Des Monnaies et du "evenu des '·Oi8 1 • 
gO Dialogue elltre un Jésuite el 'III Brahmane. 
10° Deux Entretiens entre Lucl'èce et un mathématicien. 
11° Les Voyages de Scarmentado. 
12° L'Hislai,oe des JUI'!S. 
13° De Dioclétien. 
14° De Cons/an/in. 
15° De Julien. 
160 De la Chimère du souverain bit". 
17° De la Population de l'Amérique. 
180 Songe de Pla/on. 
19° Sur Ovide. 
20° Sur Soc,'ate . 
• 1° Des Génies . 
•• 0 De l'ASII·ologie . 
• 3° De la Magie. 
'4° Des Possédés. 
250 De M. P";o,·, du poème singulier d'Hudib,·as . 
• 6° Du Doyen Swift. 
'7° Su,, le Dan/e. 
280 Fragment d'Zlne lettre écrite à un académicien de 
Berlin', 
29° Réponse à Sa Majes/é le "oi de Prusse. 
30° Réponse à l'abbé de Chaulieu. 
31° Épi/"e à M. de Cideville. 
320 et 33° Poèmes sur la des/rue/ion de Lisbonne e/ sur la 
"eligion naturelle. 
34° Div"'ses lel/,·es. 
1. Ce morceau avait paru, en 1745, dans le tome VI de l'édition de 
Ledet, pp. 337-343 ~ sous le tilre suivant: Seconde lettre sur le même 
sujet (sur MM. Jean Law, Melon et Dutot). 
2. Cette lettre ne parut que dans la réimpression de 1764. (Voyez plut 
loin) 
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35° L'Orphelin de la Chille. - L'Épître au lac. - Épi. 
thalame Sur le mariage de JI. le dite de Richelieu 1. 
f( Notre intention, ajoutent les Cramer, avait été d'abord 
f( de faire graver des planches pour la Hendade et pour les 
ff pièces de théàtre; mais nous nous sommes bornés à faire 
If graver le portrait de M. de Voltaire et divers petits orne· 
I( meots qui font très bon effet. 
ff Nous publierons notre édition le Ise du mois d'avril 
1( prochain l, )) 
Un second Avis, imprimé à la suite du premier, p. 6, 
est conçu dans les termes sui vants : 
ff Sur la fin du mois de juill, nous publierons un autre 
(\ ouvrage de M. de Voltaire dont il a p~lfU déjà quelques 
j( lambeaux très imparfaits, et '-]l1e,depuis plusieurs années, 
l' le public de tous les pays attend avec le plus grand em· 
" pressement. Cet ouvrage est intitulé: Essai sw' rlzistoÎl'e 
I( gélléntle ... 11 contiendra six volumes de même épaisseur ... 
I( que les dix premiers. Ces seize volumes seront suivis dans 
« peu de temps de la véritable histoire qu'a faite M. de Vol-
( taire de la guerre de 1741 ... Cet ouvrage sera vraisembla-
n blement suivi de divers autres encore. }I 
Les Cramcr avaient annoncé qu'ils feraient paraître leur 
édition le 15 avril: ils tinrent parole, car, dès le 1er mai, 
Grimm écrivait dans sa Correspolldallce : lIOn vient de pu-
1( blier à Genève la collection complète des Œuvres de 
f( M. de Voltaire, en dix volumes grand in-8°, qui seront 
I( incessamment suivis de six autres. Cette édition n'est pas 
( merveilleuse pour la beauté du papier et de l'impression, 
( 'mais elle a l'avantage d'être mieux rangée que les autres 
II et augmentée de plusieurs rnon':C3UX nouveaux. }J - Plus 
tard, l'auteur de la Correspolldance reviendra sur ce pre-
mier jugement, et reprochera à Pédition in-8° de Genève 
d'être j{ mal distribuée )J (1 er mai 1768; éd. Tourneux J 
1. VlIl, p. 68). 
Presque toute l'édition fut débitée en trois semaincs 
I. L'épithalame a été imprimé il y a bien des années ... mais elle 
(.de) ne se trouve que dans une seule édition faite il y a très lon~­
te.mps. Les deux autres pièces sont connues depuis quelques mOlS, 
mais elles ont été considérablement retouchées en dernier lieu, princi-
palement l'Orphelin de la ChiIte. (Note des éditeurs.) 
2. Bibl. nal., Z. ,,84. Zd. ,j38-4. (S. 1. n. d., in-8 de 7 pp.) 
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(Voltaire à Thieriot, 16 juin 1756), ce qui n'empêchait pas 
l'auteur de la trouver très fautive (au même, 21 juillet 
1756). 
Les sept volumes qui forment l'Essai Sllr l'histoire géllé-
J'ale (cet Essai devait d'abod paraître en six volumes) ne 
virent le jour qu'à la fin de q5ti. " On vient de recevoir 
cc de Genève sept volumes d'Histoù'e wliverselle de M. de 
I( Volt'lire, ce qui achève l'édition complète de ses (Euvl'es 
(c en dix-sept volumes. )) (Grimm. Correspondallce litté-
,'aire, etc .. , 15 janvier 1757. Cf. Voltaire à, la duchesse de 
Saxe Gotha, 4 janvier 1757, et la ktlrc de l'Electeur palatin 
à Voltaire, du 12 janvier de la même année.) - Les sept 
volumes sont divisés en 2I5 chapitres, y compris une réim-
pression du Siècle de Louis XIV, qui commence au cha-
pitre 165. 
( L'édition n'était pas épuisée, dit Beuchot, lorsque \'ol~ 
I( taire imagina d'y joindre, à l'article de Joseph Saurin, un 
« certificat de trois pasteurs de Lausanne, daté du 30 mars 
« 1757- li fallut, avec les cartons, faire de nouveaux frol1~ 
f( tispices, 5ur lesqueb on mit Seconde éditio1J 1 et la date de 
f{ 1757; mais il est arrivé que le brocheur négligent a laissé 
«( la date de 1756 à des exemplaires dans lesquels est le cer-
f( tificat du 30 mars 1757' II (Voy. C. V. Beuchot, Ig) 
Voici les différences que nous a\'ons relevées entre l'édition 
avec la date de 1756 et l'édition avec la date de 1757. 
Il Y a eu réimpression pour la Hem'iade (382 pages) ct 
pour la fin du tome X (quatrième des Ollv"ages dramatiques, 
468 pages. C. V. Beuchot, 21). 
Le tome XVII (septième de l'Essai sur l'lzistoire générale) 
forme, en 1757, un volume de 328 pp. Les art ides ajoutés 
qui font la différence de pagination sont les suivants: p. 221, 
Destol/clres: - p. 230, Fontwelle (la fin); - p. 233, Gê· 
dO/il (la fin); - p. 271, La Motte (variantes à la fin); -
p. 274, Nivelle de la Chaussée; - pp. 2g8-301, Saurin. 
(Note manuscrite de Beuchot, C. V. Beuehot, Ig.) 
L'édition des frères Cramer, publiée d'abord en dix-sept 
volumes, fut augmentée d'année en année, et portée, par des 
1. Tous les exemplaires que nou~ avons vus avee la date de 1757 
portent aux faux-titres: Première édition. ~ Voyez C. V. Beuehat, 0"3 18, 
19, :u.) 
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additions successives, à cinquante-huit volumes, auxquels 
on joint une Table générale (Gellève, 1774), faite sur les 
réimpressions de 1764 et de 177°-1773. 
Les volumes parus en 1756 furent en effet réimprimés en 
1764, et de 1770 à 1773; voici la description sommaire de 
ces réimpressions: 
T. 1, Poèmes épiques, avec les pièces relatives à répapée, 
412 pp. - En 1770, ce tome premier est intitulé: La Hell· 
";ade, poème avec les pièces ,'elatives à répapée. (C. V. 
Ben. et Bibliothèque nationale, Z. - Les faux·titres de ces 
deux réimpressions portent: Collection complète des Œuvres 
de M. de Voltaire. Dernière édition.) 
T. Il, Mélanges de poésies, etc ... , 462 pp. 
T. Ill, Mélanges de philosophie, avec des fig"'es, 416 pp. 
T. IV, Mélauges de littérature, d'hisloÏl'e et de pl,;1090-
phie, 416 pp. 
T. V, Suite des ]féllZuges de litté"alllre, d'histo;,-c ct de 
philosopllie, 360 pp. 
T. VI (ou Ve , seconde partie), Secoude Suite des lrlé-
langes de littél'atw'(!, d'histoire et de philosophie, 423 pp_ et 
1 p. non chiff. pour la tableZ. 
1. En 1761, il avait paru un volume intitulé: Seconde Suite des Mé-
langes de littérature, d'histoire et de philosophie, s. l. (Genève, Cramet), 
in-8 de :1 ff. et 449 pp. (C. V. Beuebot. 21.) - 11 existe un volume 
intitulé: Troisième Srlite des Mélanges de poésie, de littérature, d'his-
toire et de philosophie, et portant au faux-titre: Collection complete des 
Œuvres dl! M. de Voltaire. Première édition. tome XIX. S. ,. (Paris), 
In-8 de 2 If. et 476 pp. (C. V. Beuebot, 21.) Ce volume n'a pas été com-
pris dans la 7'able générale de 1774 a peut-être, lisons-nous dans une 
u note manuscrite de Beuebot, parce qu'il contient beaucoup de pièces 
u. désavouées par Voltaire n. Ce n'est point là la vraie raison. Cette Troi-
sième Suite des Mélanges n'a pas été comprise dans la Table de 1714, 
parce qu'elle ne sort pas des presses des Cramer: elle fut publiée à 
Paris {pour le compte de Prault) par le libraire Granger (voyez l'Avis 
ail lecteur imprimé à la fin des Scythes); Grimm dit: par de$. col-
porteurs de Paris (Correspondance littéraire, éd. Tourneux, tome V~ 
p. 477). - D'autres volumes portent aux raux. .. titres : Suite de la 
Collection complète des Œuvres de M. de .... Nouveau volume pOUT 
joindre aux autres (yoyez C. V. Beuchot, 21 et 22 ! Mélanges de litté-
rature et de philosophie. S. 1., 176., "n-8 de 1 f. de litre et 94 pp.; s. 1. 
116" in-8 de 111 pp.) Ces volumes, ayant été publiés à Paris, n'ont 
pas été compris dans la Table de 1774. 
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T. VIl (ou Vc, troisième partie), Contes de Guillaume 
Vadé, 390 pp. et 2 pp. lion chitf. pour la table, en '764; 
- 392 pp. en '770. 
T. Vl!l, Histoi,.e de Charles XI!, 429 pp. en '764; _ 
430 pp. en 1770. - Les faux-titres portent: Tome si~\·ième. 
T. IX à XIII, Oron'ages d"amatiqlles, avec les pièces ,'ela. 
lives à clracun. 
T. l, Œdipe, Mariamne, Brutus, la Mar't de César, 
40~ pp. ('i7o). 
T. Il, Zayre, A/{hAe, Mérope, le Fanatisme, Samson, ct 
Pando"e, {83 pp. "('77°). 
T. III, Sémiramis, Oreste, Amélie, ou le Duc de Foi,x, 
Catilina, 422 pp. et 2 pp. non chitf. pour la table ('770). 
T. IV, L'Orphelin de la CMlle, l'Enlant prodigue, 1'111-
disc"et, la p,.I/de, Nanine, 434 pp. ('770). 
T. V, Tanc,.ède, Olympie, Zlflime, le Droit du Seiguezll', 
402 pp. et , p. non chitf. pour la table ('770). 
Les faux-titres portent: Tome septième, tome hui-
tième, etc ... 
En '756 et en '757, les Ol/v"ages d"amatiques ne for-
maient que quatre volumes. Un cinquième volume, portant 
au faux-,itre Collectioll complète des Œllv"es de M. de Vol-
taire, tome dixième, secol1de parti~, avait paru en 1763. Ce 
volume contient TancJ'ède (avec P Epi/I'e à Madame de Pom-
padour), Olympie, Z.U.,e, et le Droit du Seigneu,-. S. 1. 
(Genève, C"amer), in-8 de 8 If. non chitf., 47' pp. et , p. 
non chitf. pour la table. 
T. XIV à XXI, Essai su,' thistob'e générale et slfr les 
mœUrs et l'eapI'iI des nations. 
Ce sont des exemplaires de l'édition de '76'.'763 de 
l'Essai su,' l'histoire générale, etc ... (C. V. Beuchot, 21), 
qui forment, en '764, les tomes XIV à XXI de la Colleetioll 
complète des Œuvres de M. de Voltaire. L'exemplaire de 
l' Essai qu~ fait partie de la collection Beuehot est sans 
faux-titres; notre exemplaire a des faux~titres portant: 
Collection complète, etc., Tome on{ième, tome dou{ième, etc., 
tome dix .. huitième. 
En '770-'773, ce sont des exemplaires de l'Essai Sllr les 
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"'œur, el l'esprit de! natiolls, etc ..• S. 1. (Genève), '77', 
6 volumes in-8, et du Siècle de Louis XIV, auquel 011 ajoillt 
UJI P"écis du Siècle do! Louis XV. Genève, 1771, 4 vo-
lumes in-B, qui forment les tomes XIV à XXIH. (Voy. 
l'exemplaire de 1. réimpression de '770 1773 de la Biblio-
thèque nationale, Z.) 
T. XXIV à XXXV, NOllveaux Mél.:tft{feS IIistol'Ïques, cri-
tiques, etc. 12 vol. 1770-1772. (Voyez la division: Pl"iJlci-
paux extl'aits de Voltaire.) 
T. XXXVI à XLIV, Qjlestiolls sur l'Ellc)"c1opédie, pa.' des 
amatrlU's. Nouvelle édition, augmentée. 9 vol. 1773. 
T. XLV et XLVI, Hisloire de l'e'''pil'e de Rllssie sous 
Plen'e le Gr .. md, pa,. ['autem' de l'Hist~ij'e de Chal'ir:s XII, 
2 vol., 1765 ou 1773. (Dans l'exemplaire de la Bibliothèque 
nationale dont il vient d'être question, le tome 1 est de 1773, 
le tome second de '765.) 
T. XLVlI, Histoire dit Parlemellt de Paris. Sixièllle édi-
tion, cOl·ri!Jé~. 1771. 
T. XLVIlI, La Pucelle. '771. 
T. XLIX et L, La Raisotl par alphabet. Septi~",e éditioll, 
,'eJ'ue, cm·,.jgée et augmentée par' rallleuI', 2 vol. 1773. 
C'est sur Cette r~impression de 177°-1773 qu'a été faite, 
en '774, la Table géllél-ale des Œuvres de M. de Voltaire 
SUI' l'éiitiou in ... 8, Genève, 1774, in-8 de 2. ff. prélim., VII, 
J p. non chiff. pour la, Disll"ibutioJl générale, et 300 pp. 
(C. V. Beuehat, 21). Dans la distribution générale de cette 
Table est compris le Recueil des Facéties pm'isiemles) sorti 
également des presses des Cramer, en 1760. - En ajoutant 
à ces 51 volumes les tomes xm à XIX. des NOl/veaux Mé-
langes, on pouvait réunir une collection de cinquante .. huit 
volumes des écrits de Voltaire. 
Lorsque la Table géllérale parut, en '774, les Nouveaux 
Mélanges ne formaient encore que douze volumes; mais 
les 'treizième et quatorzième volumes venaient de paraître. 
Aussi fit-on des cartons pour les pages ,34-135, 136-137, 
138-,39. Un exemplaire de la Table ainsi remaniée avec la 
distribution des volumes xm et XIV des Nouveaux Mé-
langes se trouve dans la collection Beuebat, nO 21 bi,. _ 
Dans ceuo méme cotlection, tI existe une Tab!e (manuscrite) 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 63 
pour ces mêmes éditions des Cramer. La Troisième Suite 
des Mélanges y est comprise; mais il nly est fait mention 
ni des quatre volumes du Siècle dl! Louis XIV, etc., ni du 
Recueil des Facéties parisie111les, ni de /a RaÎsol1 pal' al-
phabet. D'autre parr, le rédacteur de la Table manu-
scrite a ajouté à la collection des Œuvres de Voltaire les 
Choses utiles et agréables (1769-177°, 3 volumes in-8). 
On peut y joindre encore le Dictionnaire philosophique, 
1764, 1 vol. i n~8; le Commentah'e historique SW' la vie 
et les Dl/VI'ages de l'al/telll' de la Helll'jade, 1 vol. in-B; la 
Bible enjbl expliquée, 1778, 2 vol. in-S, etc.: car, ainsi 
que Pa fait remarquer l'auteur des Recherches Slll' les 
ouvraKes de Voltaire, cc les amateurs faisaient des col. 
1( lections plus ou moins nombreuses, composées des ou~ 
(( vrages isolés de Voltaire. Voilà pourquoi l'on trouve tant 
c( de variété dans le nombre des volumes qui composent 
(( une collection provenant de .la même édition » (p. 2Î)' 
Le même auteur cite une édition de Lausanne, IÎ56, 
IÎ volumes in-8 (d'après le catalogue de M. Moreau de Beau-
mont, IÎ85, nO 985), et une édition de 1756 en IÎ volumes 
in·I2 (d'après la Bibliothèque historique de la France, t. II, 
nO 19,979), Il faut se défier de ces indications, empruntées à 
des catalogues de ventes ou à des recueils bibliographiques 
qui pèchent presque toujours par l'inexactitude et le manque 
de précision. Nous ne croyons pas que l'édition des Cramer 
en 17 volumes (la première édition de 1756) ait été réim-
primée ayec le nom de Lausanne, ni qu'on l'ait tirée dans 
le format in-12. 
21)4. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. SECONDE ÉDITION. S. J. (Gmeue, Cramer), 1757, 
17 volumes in-S. 
Sur cette seconde édition des Cramer, voyez notre nu~ 
méro précédent, page 59. 
2135. ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. SECONDE ÉDITION, CONSI-
DtRABLEMENT AUGMENTÉE. ENRICHIE DE FIGURES EN TAILLE-
DOUCE. S. J. (Paris, Lambert), 1757, 22 volumes in-I2 
(Bibl. nat. Z), ou 20 volumes in-12 (Bib. nat. Z, 2284 + 
M 19). Titre rouge et noir. 
T. 1, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), lij, 330 pp. et 
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• pp. non chiff. pour la table. La Hellria.le; Essai Sur la 
poésie épiqlle. 1 frontispice d'Eisen, gravé par Le Mire, et 
10 figg. d'Eisen, gravées par Tardieu, Aveline, Chenu, Alia~ 
met. - Ce sont des reproductions des figures de l'édition 
de 1751. (Voyez ci-dessus, page 42.) 
T. Il,2 ff, (pour le faux-titre et le titre), 431 pp. Œdirr, 
Jladamne, l'Indisc,.et, BruttlS, Zay,·e. 5 figg. d'Eisen, gra-
vées par Chenu, de Surugue, Legrand, Baquoy el Le Mire. 
T. III, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), 423 pp. AI{i"e, 
l'E"faut p"odiglle, le Fanatisme, l\lé,·ope. 4 figg. d'Eisen, 
gravées par Menil, Beauvais, Aliamet et Legrand. 
T. IV, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 392 pp. La 
,,\lo,.t de Césa,', Nanine, Or'este, Sémi,'amis. 4 figg. d'Eisen, 
gravées par Legrand, Maisonneuve, Surugue le fils et Pel-
letier. 
T. V, 2 ff. (pOUl' le faux-titre et le titre), 444 pp. Ro,"e 
,aullée, le Duc de Foix, "O"phelill de la Chine, SamSOtl, 
Palldol'e, la Prude, 5 figg, de Gravelot et d'Eisen, gravées 
par Tardieu, Chenu, Aveline, Aliamet et Pasquier 1. 
T. VI, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 392 pp. Mé-
langes de poésies. 
T. VII, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), 537 pp. et 
5 pp. non chiff. pour la Table Mélallges de philosophi., de 
litté,'ature et a'ltistoire. 
T. VlII, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 585 pp. Mé-
Tanges d. philosophie, de littéral lire el d'lois/aire. 
T. IX, 2 If. (pour le faux-titre et le titre), 375 pp. É,1éments 
de philosophie de Nellltoll. 5 planches. 
T. X, 2 ff. (pour le faux-titre et le titre), 535 pp. His-
/oi,'e de Char/es XII. 
T. XI et XII, 2 If. (pour le faux-titre et la Table) et 395 pp. 
(tome XI) ;- 2 ff. (pour le faux·titreet le titre), 38. pp. et4 pp. 
non chilf. pour la Lett,·. de l'alltellr à S. A. S. Mm' la du-
1. Les figures sont celles de l'édition de 1751. - Gravelot 1 dessiné 
deul. nouvelles figures pour Rome sauv~e (gr. par Tardieu) et pour le 
Duc d. Fol" (gr. par Chenu). 
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chesse de Saxe-Cabourg-Gotha (tome XII). Allllales de l'Em-
pire. - A la fin du tome XII on trouve, avec une pagination 
particulière, les Doutes SIU' quelques points de l'histoire de 
l'Empire (8 pp ). 
T. XIIl à XXI!. Essai sllr l'Iristoire générale. T. XlII, 
VIIl ct 348 pp.; t. XIV, 2 tf. (pour le faux-titre et le titre) 
et 344 pp.; t. XV, 2 tf. (pour le faux-titre e.t le titre), et 
342 pp.; t. XVI, VIIl et 400 pp.; t. XVI!, 2 tf. (pour le faux-
titre et le titre), 346 pp. et 2 pp. non chiff. pour la table; 
t. XVIII, 2 tf. (pour le faux-titre et le titre), et 294 pp.; 
t. XIX, vu et 340 pp.; t. XX, 2. tf. (pour le faux-titre ct le 
titre), 3 [6 pp. et 3 pp. non chitf. pour la table; t. XXI, 2 tf. 
(pour le faux-titre et le titre), 365 pp. et 1 p. non chilf. 
pour la table; t. XXII, 2 tf. (pour le faux-titre et le titre), 
360 pp. et 2 pp. non chitf. pour la table. 
On lit aux faux-titres: Œuvres de M. de Voltai,'e. 
L'édition en vingt volumes n'a pas les Annales de l'Em-
pire. Les tomes XI à XX de cette édition portent toujours, 
aux faux-titres: Œuvres de M. de Voltaire. Mais, sur les 
frontispices, on lit: Essai sur l'ltisloi,"e gélfé,"ale, etc ... 
TOllles l, II, III (au lieu de : Œuvres de M. de Voltaire, etc. 
Tomes XIII, XIV, XV, etc ... , contenant l'Essai Sltl· l'his-
toi"e gél/érale.) 
On trouve dans la collection Beuchot (no 23) un tome XXo 
(sic) de cette édition de [757, contenant le.tomeIII del'Essai 
Srtr l'histoire universelle (la P,"éface et l'Epitre dédicatoire 
manquent). Lambert s'est borné à mettre en tête de ce 
tome III, imprimé à l'étranger (ainsi que le prouve l'exis-
tence des réclames au bas des pages), le frontispice de son 
édition. (Cf. notre tome 1", page 329') 
Michel Lambert, qu'une note de police de l'année 1751 
donne comme (1 le fils de Voltaire If (A.rcltives de la Bastille, 
t. XII, p. 372), avait déjà imprimé Sémiramis, la Femme 
qui a "aisoll, Nanine, Oreste, Rome sauvée, etc., lorsque, 
vers le commencement de 1754, il entra en pourparlers 
avec le poète pour la publication d'une nouvelle édition de 
ses Œuvres. (Voyez les lettres de Voltaire à Lambert, de 
février 1754, des 26 février et 19 mars 1754, dans le Cata ... 
logue d'une belle collection de lettr·es autographes cOlltenallt 
une nombreuse correspondance inédite de Voltaire avec l'irn-
pd .. " ... Lambert, Paris, [856, n" 457, 458 et 459.) 
Il ne semble point que Lambert se soit montré fort pressé 
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d'entreprendre cette édition, car, dans une lettre (inédite) de 
Voltaire à Lambert, du 22 o..:tobre 1755, l'auteur du Siècle 
de Louis XIV entretient le libraire parisien II de l'embarras 
Il dans lequel il le met, ayant mis un an à prendre une ré-
{( solution pour l'impression de ses Œuvres. C'est lui qui 
Il l'a forcé de donner aux Cramer ce qu'il lui destinait •.• )1 
(Catalogue d'ulIe belle collection de lettres autographes, etc., 
Paris, Laverdet, 1856, nO 488.) Une autre lettre, dont nous 
trouvons le résumé dans ce llll!me Cataloglle Laverdet 
(nO 497), nous apprend qu'en 1754, l'un des frères Cramer 
étant allé à Colmar pour proposer à Voltaire d'imprimer 
«( cinq volumes de l'Histoire lIuive"selIe avec toutes les 
« Œuvres mêlées )), le poète avait offert à Lambert de l'asso-
cier à cette entreprise. 
Lam bert hésita sans doute à donner cette édition des 
Œuvres mêlées de compte à demi avec les imprimeurs de 
Genève, car nous lisons dans une lettre du 12 avril 1756 de 
Voltaire à Thieriot : « Dites-lui (à Lambert) ... qu'il aurait 
l( bien dû s'entendre avec les Cramer pour l'édition de mes 
« rêveries. JI était impossible que cette édition ne se fît pas 
« sous mes yeux: vous savez que je ne suis jamais content 
u de moi, que je corrige toujours, et il y a telle feuille que 
« j'ai fait recommencer quatre fois. L'édition est finie de-
l( puis quelques jours. Puisque Lambert veut 01 faire Ulle, 
(1 il me fera grand plaisir de mettre votre nom à la tête du 
« premier Discours SUI" l'homme; le quatrième (lise7. le cin. 
« quième) est pour un roi et le premier sera pour un ami: 
« cela est dans l'ordre'.») (Cf. Voltaire à Thieriol, 4 et 26 juin 
J756.) A en croire une lettre de Voltaire à d'Argental du 
28 juin de la mçme année, Lambert, « ayant attrapé un des 
(1 exemplaires de Cramer», avait I( travaillé jour et nuit à faire 
« une nouvelle édition ». Mais il résulte d'une lettre de Vol-
taire à Thieriot du 21 juillet 1756 que Lambert préparait 
depuis quelque temps déjà cette nouvelle édition, qui devait 
être publiée à Paris, presque au moment où celle des Cra-
mer paraîtrait à Genève. Cf. une lettre de Collini à Lam-
bert, en date du 27 septembre 1755, CI sur l'édition que 
« les Cramer publient concurremment avec lui. Longs dé-
C( tails sur la forme à donner à sa lettre à M. de Voltaire, 
« s'il veut recevoir en même temps que ses confrères de 
(1 Genève les corrections nécessaires. )1 (Cat"rlogue Laverdet, 
nO 514.) Ajoutons cependant que la crainte de mécontenter 
les Cramer, auxquels le liaient des engagements anté-
rieurs, paraît avoir empêché Voltaire de trop s'avancer avec 
1. Cf. Voltaire à Thieriot, 6 décembre 1738, et Variantes du cin-
quième Discours (éd. Moland, IX, 4I4). 
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Lambert; et, en effet, nous lisons dans une lettre de Collini 
à Lambert du 10 octobre 175; (Catalogue Laverdet, nO 517): 
Il MM. Cramer, qui ont appris qu'il (Lambert) faisait cette 
(t édition, prétendent qu'il (Voltaire) ne lui envoie absolu-
cc ment rien. et ils font le diable à quatre. " Cf. une lettre 
du même au même, du 24 octo?re 1755 (ibid, nO 518)': (c Il 
Il n'aura de quoi faire une nouvelle édition qu'après que les 
c( Cramer auront débité la leur. Mais il pourrait empêcher 
cc que cette édition de Genève n'entràt point dans Paris, et 
cc il aurait alors le temps de la contrefaire. )l C'est à ce der-
nier parti que s'arrêta vraisemblablement Lambert, puisque 
son édition ne parut qu'en 1757, assez longtemps après celle 
des Cramer. 
Nous empruntons à la Bibliog,"aplzie voltairienne de Qué-
rard les détails suivants, relatifs aux nombreuses erreurs 
commises par l'auteur des Recherches su,' les ouvrages de 
Voltaire en ce qui concerne cette édition des Œuvres de 
1757: « Nous avons dit plus haut qu'indépendamment de 
I( l'edition de Genève, des frères Cramer, M. Peignot (l'au-
Il teur présumé des Rec!zerches) en avait cité une de Lau ... 
Il sanne, porlant la même date et ayant le même nombre 
• de volumes (Cf. ci-dessus, page 63). Page 28 de ses Re-
(1 che,"ches SUI" les ouvJ"ages de Voltait"e, on trouve l'énon-
« ciation de toute une famille d'éditions des Œuvres de 
I( notre grand homme, avec la date de 1757, La première 
(1 est désignée ainsi: Il Œuvres complètes de i~[. A,"ouet 
(1 de Voltaire, Genève, 1757, 17 vol. in-S, plus 3 vol. 
Il de Supplément; en tout 20 vol. in-8. Vient ensuite 
Ct cette note: Telle est l'annonce portée dans le catalogue 
« de Madame de Pompadour, 1765, nO 2282. Il pourrait 
I( se faire que cette édition, malgré sa date de 1757, 
I( fût la même que celle des frères Cramer, 1756. - La 
« même édition de Genève, 1757 (lisez 1756), est annoncée 
Il dans le catalogue de M. Randon de Boisset, 1777, nO 1032, 
CI comme ayant 49 vol. in-8. - Il est question, dans le ca-
« talogue de M. Pinelli, Venise, 1787, tome V, page l86, 
« nO 371, d'une édition de Voltaire (sans lieu ni nom d'im-
« primeur), 1757-1763, 18 vol. in-8. - Le catalogue de 
I( M. d'Alphen, Leyde, 1779, nO 3177, fait mention d'une 
« édition des Œuvres de Voltaü"e, 1757, 18 vol. in-8, fig. 
« N'est-il pas évident que tous ces exemplaires, plus ou 
« moins complets, et auxquels, pour quelques-uns, les pos-
t( sesseurs avaient ajouté au fur et à mesure de leur impres-
I( sion plus ou moins d'ouvrages publiés uniformément, 
(1 n'est-il pas évident, disons-nous, que ces exemplaires ap-
I( partenaient à l'édition des frères Cramer, 1756, dont il y 
« a des exemplaires portant la date de 1757? Voilà pour le 
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« format in-S. Pour le format in-I2, M. Peignot cite: 
cc t O d'après le catalogue de M. de Courtanvaux, 1782, 
cc nO J 723, une édition des Œuvres de Voltaire, Paris, 
ct 1757, 10 vol. in-l2. Ne sont-ce pas là dix volumes de 
« l'édition de Lambert, dont notre bibliographe ne parle pas, 
c( et laquelle édition a 22 volumes? 2° d'après le catalogue 
u de M. de la Serna-Santander, 1803, nO 3488, les Œu,,,.es 
I( de Voltaire, seconde édition, enrichie de figures, sans nom 
Il de lieu, 1757, 16 vol. in-I2. N'est-ce pas encore là un des 
ct exemplaires, incomplet, de l'édition du même Lambert? 
« M. Beuebat, qui, dans la préface générale de son édition, 
(( a parlé de toutes celles qui ont précédé la sienne, ne fait 
( pas mention de deux autres éditions citées par M. Peignot. 
Il Faut-il en conclure que ces deux éditions n'ont encore 
« existé que sur de fautifs catalogues de vente: 1° d'après 
te le catalogue de M. Lamoignon-Malesherbes, 1797, nO 3912, 
« Œuvres de Voltalt'e, Paris, 1758, 24 vol. in-12, fig. -
« Cette édition, ajoute le bibliographe, paraît avoir beau-
( coup de coïncidence avec les deux précédentes (celle de 
• « Paris, Lambert, 1757), malgré la différence du nombre 
« de volumes dans les trois exemplaires; - 2° d'après le 
1( catalogue de M. de Selle, J761, nO 1546: Œuvres de 
t( Fr.-Marie Ar'ouet de Voltair'e, nouvelle édition, "evue, corri-
( gée et augmentée, Dresde, Walther, 1758, 19 vol. in-8. -
ft Voltaire, dans ses lettres à Thieriat des 18 juillet et 
« 20 auguste 1760, parle d'une édition donnée par Corbi 1. 
u Je ne sais, dit M. Bellchot, ce que c'est que cette édition.)1 
" (Bibliog". Volt., page 97') 
2136. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. NOUVELLE ÉDITION, At:GMENTÉE DE SES PIÈCES DE 
THÉATRE, ET ENRICHIE DE SOIXANTE ET UNE FIGURES EN 
TAILLE-DOUCE. Amsterdam (Rouen, d'après Beuchot), Aux 
dépens de la Compagnie, 1764, 22 tomes en 18 volumes 
in-12 '. (C. V. Beuchot, 26.) 
T. J, première partie. 30 pp. pour la Table des pièces 
1. Une note de M. Clogenson nous apprend que ce Corbi ou Corbie 
(dont le nom est écrit tantôt Corbo, Corbie, et tantôt Corbier, dans les 
lettres originales de Voltaire) était un facteur en librairie à Paris 
('Voyez le tome XXXVIII de l'édition Moland, p. 381). - Cette édition, 
que Corbie et Monnet devaient donner conjointement avec les Cramer, 
n'a point paru. 
2. Les tomes l, Ill, XVIl et XVIII ont deux parties. 
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contenues dans les Œllvres de M. de Voltai"e, et 324 pp. 
La Henl'Ïade. - Essai sur la poésie épique. Portrait de 
Voltaire, 1 frontispice et 10 figg. pour la Hem'jade. 
T. l, seconde partie, 1 f. de titre et 428 pp., paginées 
325-752. Val"Ïantes de la Hem·iade. - Lett"e de M. de Vol-
taire à M. de *** SUI' sa persécution (M. 1562). - Apologie 
de M. de Voltaire adressée à ll1i-m~me (par Desfontaines; 
cette Apologie a été aussi attribuée à Pauteur de la comédie 
du Nouveau MOtlde, l'abbé Pellegrin). - Examen des ou-
vl"ages de M. de Voltai,-e, par le marquis d'Argens (tiré de 
ses Réflexions hislO1'iques et critiqut!s Sllr le goût, elc.}.-
Pièces fugitives de M. de Voltaire'. -,. Lettre de M. de Vol-
taire à M. Laroque (30 juin 1731; voyez notre tome III, 
p. 241). - Lettl'es de Voltaire aux auteurs du Nouvelliste 
du Parnasse, à l'abbé Dubos, à M. Seguy, au P. de La Toul". 
- Ode sur le vœu de Louis XIII, suivie du poème de l'abbé 
du Jarry. - Le V,'ai Dieu, ode de Voltaire. - F"agments 
dJArtémÎl'e. - Harangue de M. de Voltalre, prononcée par 
lin acte",', apI'ès la mort de Mlle Le CouvI'eUl', le jouI' de 
la cloture du théâtre (voy. notre tome Il, nO 1556). - Le 
Tombeau d'Iris, pa,. M. de Voltai"e (apocryphe). - Ré-
ponse de M. N*1r1r à la letfl'e de M. de Voltaire écrite à 
M. le bal'otE de Breteuil (extraite du Mercure de février 
1724). - Leth'e su,· la Henriade (.xtraite du Mere",·. de 
décembre 1731), etc ... 
T. Il, 1 f. de titre et 400 pp. Œdipe. - Mal"Ïamne. -
Brullls. - C"iliqlle de l'Œdipe (par Legrand). 3 figg. 
(d'après celles du (738). 
T. III, première partie. (Ce tome manque dans l'exem-
plaire de la collection Beuchot. Nous savons, par la Table 
du tome 1er , qu'il contient Zay,.e, Alfil'e, la Mort de César' 
et Mérope (figg,l). 
T. lII, seconde partie, 1 f. de titre, 200 pp., plus 56 pp. 
(1 à 56 pour Samson) et 128 pp. (1 à 128 pour Mahomet; 
1 fig. pour Mahomet.) - Épîtr'e de l'al/teur' eu arrÎl'allt 
dans sa telTe, p,'ès du lac de Genève. - La Vie de Paris et 
de Versailles. - Les VOliS et les Tu. - Ode sur l'ingrati-
tude. - Poèmes sur le désastre de Lisbonne et SUI' la loi 
naturelle. - Épître au prince Eugène - Imitation de l'ode 
1. Cette édition contient un nombre considérable de pièces fugitives 
de Voltaire, ou qui lui sont adressées. Il nous est impossible de les 
énumérer toutes. Nous ne citerons, dans chaque volume, que les mor-
ceaux ayant quelque importance ou présentant quelque intérêt. 
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du P. Lejay. - Vers à M. de Voltai,-e, par M. F ... (For-
mant) de Rouen, et Réponse de Voltaire. - Sf'ntiments d"ull 
spectateur, avec des lettres apologétiques et c!'itiques SUI' la 
tf'agédie de lJahomet (par l'abbé Cah~gne). - Lett,'e écrite 
à M. le comte de **11- au sujet de Mahomet (attribuée au 
même, ou à Monet). - Lettre d'un comédien de Lille sur la 
t"agédie de Mahomet. - Samson. - Mahomet. 
T. IV, 1 f. de titre et 358.pp. - Le Temple du Goût. -
Ode sur la supel·stitiol,. - Epîtl'èS et lettres eu vers et ell 
prose. - Le Mondain. - Défense du Mondaill. - Le 
Temple de l'Amitié. - Mélatlges de littérature et de philo-
sophie (LeUI'es philosophiques). - Sm' les Pensùs de 
M. Pascal. 
T. V, 1 f. de titre, x et 422 pp. - Lettre (à milord Har-
vey) et Essai sur le siècle de Louis XIV. - Let/I'e sur l'es-
prit. - Lettre à M, NOI"dberg. - Discours ell velOS sU!' 
rhomme. - Ode à MM. de l'Académie des sciences, -
L'Anti-Gitoll. - Lettresfamilières, - Remarques sur l'his-
toire. - Epitres diver'us. - Lettres galantes à Mlle Du-
noye,", - NOl/velle, fraglHerd de M. de V*** (apocryphe). 
- Apothéose de Mlle Le Couv,'e",- (id.). - La Crépinade. 
- Ode snr les co "quêtes de Lonis XV (apocryphe). - Ode 
à la ,.dne de Hongrie. -- Discours ell vers Slll' les événements 
de l'année 1744, etc ... 
T. VI, 1 f. de titre et 455 pp. - Lettre sur les inconvé-
nients attachés à la littératw'e. - Conseils à un jow'naliste. 
- LeU,'es diverses. - Copies collatioH!lées de toutes les 
pièces qu'on a pli recouvre}' COnCel"Ua/it la Voltaî,'omanie. -
Le Poème de Fontelloy (avec plans graves et 6 jolies figures 
ajoutees), - La Voltairol1!aJlie. 
T. VII, 1 f. de titre, xlij et 404 pp. (portrait de Charles XII, 
gravé par Seotin l'aîné). Histoire de Charles XII. 
T. VJII, 1 f. de titre et 423 pp. Éléments de la philosophie 
de Newton (planches gravees). " 
T. IX, 2 If. de titre et 136 pp. pour l'Enfa"t prodigne 
(fig.); 60 pp. (pag, 3 â 62) pour l'Indiscret (fig.); XII et 
168 pp, pour la Pn'Hcesse de Navarre et le Temple de la 
Gloire (2 figg., l'une de Baudouin, l'autre non signée), 
T. X, 1 f. de titre et 328 pp. pour SémÏl-amis (fig.); 
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Oreste (fig.)' et Samson (. figg. non signées); plus ,56 pp. 
pour Nanine et Pandore (2 figg. de de Sève, grav. par 
Gobin). 
T. XI, 1 f. de titre et 48 pp. pour Mieromégas; 4 pp. 
non ehiff. et 352 pp. pour Zadig, la Prude (, fig. non si-
gnée) et Rome sauvée. 
T. XII, 1 f. de titre et 432 pp. Étl-elllles à/eu Mgr le Dau-
phin. - Le LOlip rnol'aliste. - Réflexiolts de M. de la 
Roque, auteur du Mercure du mois d~avril 1736, SUI' mie 
b,'ochw'e pm'tant pOlir tih'e : M. de Voltaire tJ'aité comme 
il le mé";te. - ÉpÎh'e à M. de VoltaÎl'e, par M. de Nesle. 
- Ode de M. Linallt à ~U. de Vo/tah'e su,. le succès d'Al{irt. 
- Leth'e à M. l'abbé Philippe ail sujet dFs tragédies de 
M. de Voltai"e (par Baculard d'Arnaud). - Odes à M. de 
~o1tai,.e (extraites du MerclI7'e d'a~n1t et d'octobre 1736). _ 
E-pitre à M. de l'oltai,oe sm' les Eléments de la philosophie 
de Newton, par M. de C*** (Cideville). - Autl-es épitres 
et odes adressées à Voltait'e, - Lett"e de Af. d'Arnaud 
sm' les ouvrages de M, de Voltaire (avec deux épîtres en 
vers, de 1735 et 1736). - Stances irl'égulièl'es (attribuées à 
Voltaire; apocryphes). - Lettre de M. de Voltaire aux au-
teul's de la Bibliothèque française. - E,xamen de Mérope 
(extrait du Mercure de mars 1744). - EpUre du chevalicl' 
de Lauris à M. de Voltah'e (extrait du Mel'clll'e de février 
1 746). - Séance publique de l'A~adémie fr'a"çais~ pour' la 
réception de M. de Voltaire. - Epltl" à M. de Voltaire 
sur sa réception à l'Académie (extrait du Mercru'e de jùin 
'746). - Sur la t"agédie d'A l'(;"e (extrait de la Bibliothèque 
FaJlçaise, t. XII). - Essai de M. de Voltaire sur le Jeu 
(extrait des Observations sur les éc";ts mode,.ues. t. XVIII). 
Examen de la philosophie de Newton, par M. dq Voltai"e 
(extrait des mêmes Observations, t. XIX). - EpUre à la 
duchesse du ~laine. - P,'ologue récité sur le théâtre de 
Sceaux. - La lIaissauce de Clinquant et de sC! fille Mé~ 
rope. - Adieux de Af. de Voltai,"e aux Mllses (apo-
cryphes); etc ... 
T. XliI, 1 f. de titre et 72 pp. pour l'Essai sw' les guer-
"es civiles de Frm,ee; 96 pp. (, à 96) pour la Vie d. 
A/olière (portrait de Voltaire, gravé par Scotin l'aîné); 
108 pp. pour la Vie de M. J -B. Rousseau (portrait de Rous-
seau, gravé par le même: cette Vie de Rousseau n'est pas 
1. Les figures pour Sémiramis et Oreste, par de Sève, sont gravées 
par Gobin. 
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de, Voltaire; voyez notre tome Il, nO ,566); 80 pp. pour 
l'Epi/I'e impie à U,'auie et trois aulresépît,.es, avec le poème 
de la Religion défendue et l'ode à M . ... cOllt"e l'Epîtr. 
impie. 
T. XIV, 1 f. de titre, LXIV et 480 pp. L'Aliti-lJachiavel. 
(Réimpression intéressante, avec~ un MémoÎl'e Slir la vie et 
les ouvrages de Machiavel, une EpÎtre de Machiavel à Lau-
,'enl de Médicis, la Préface d'Amelot de la Houssaye, et di-
vers écrits concern!lnt rAnli-Machiavel.) 
T. XV et XVI (XXIV et 228 pp. j - 1 f. de titre, XII ef 
'46 pp.). Hisloi"e de l'empi''e de Russie. 
T. XVlI, première partie,', f. de titre et 360 pp. Mélallges 
d'histoire et de littéral ure (27 chapitres). - Dialogues. -
Des Mensonges imp"imés. - Examen du Testament poli-
tique du cardinal Albel·oni. - Le Alonde conmze il V~l. -
Memnon, 011 la Sagesse humaine.· - Songe de Platoll. -
Histoi,.e des voxages de Sca,·mentado. - Diatribe du doc-
teuI' Akakfa. - Panégyrique de LOllis XV. - Chapit,'es 
XlVIII à XXXII des ltlélanges d'!listoire et de littérature. 
T. XVII, deuxième partie, , f. de titre et 355 pp. 
(pag. 36, à 7,5). Chapitres XXXlIl à LXIV des Mélauges de 
IittéJ'at""e et de philosophie. - Lettres diveJ'ses. - Leth'es 
éc,";tes en 1719 (sur Œdipe), - Lettres de Volta;,'e à Des-
fontaines SUl' la Mort d~ Césa,'; à La Roque sur Zayre,. à 
l'abbé P,'évost sur les Elémellts de la philosophie de .New-
ton, etc ... - Renzel'cÎmeHt sincère à lUl homme charitable. 
- LeU,'es à Brossette. - Pièces Il/gitives. - Principales 
val'iaJltes du Temple du Goût et de plusieurs pièces fugi-
tives. - Olympie, suivie de Remarques historiques. 
T. XVIIl, première partie, , f. de titre et 386 'pp. Le Dllc 
de Foix . . - L'Orphelin de!a Chine. - La Femme qui a 
raison. - Le Café, ou l'Ecossaise. - Tancrède. - Zu-
liml'. (L,'cxemplaire de la collection Beuehot est sans figures.) 
T. XVlII, seconde partie, , f. de titre, 36. pp. (pag. 387-
748) et 1 p. 11011 chifl". So .. rate. - jJ,.écis de l'Ecclésiaste. 
- Le Calltique des cantiques. - Od:: sur la mort de la 
ma"grav<! de Bai,'eutl,. - Le Pauvre Diable, - La Va-
"flé. - Le Russe à Pa,.is. - Candide, - Le Droit du Sei-
gne,,,.. 
Ainsi qu'on peut le voir pal' cette longue énumération 
des principales matières contenues dans les dix-huit vo-
lumes de l'édition de 1764, cette édition est la plus confuse, 
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mais en même temps la plus curieuse peut-être, de toutes 
celles qui ont été données du vivant de l'auteur. Les édi-
teurs y ont réuni non seulement les ouvrages de Voltaire, 
mais encore nombre de morceaux relatifs à ses écrits, à sa 
personne, à ses querelles littéraires, etc ... , sans parler des 
pièces désavouées par Voltaire et de cel1es qui ne sont pas 
de lui. CI Il Y a dans cette édition, dit Beuchot, des ouvra-
CI ges de Voltaire que je n'ai encore vus que là, tels que la 
( Vie de 111. J.-B. Rousseau» - l,cet écrit n'cst pas de l'au-
teur de Candide: voyez ci-dessus, page 71 et notre tome Il, 
nO 1566); - cc les épîtres au duc d'Aremberg et à Cideville, 
.( qui sont tome XllI, pages 2I et 76 (lisez tome V, pages 351 
Il et 349), et que je croyais inédites quand je les admis 
" le premier dans les poésies de Voltaire. )) (Œuvres de 
Voltaù-e, ëd. L~fèvre! I, XI.) Beuchot aurait pu ajouter à ces 
deux épîtres l' l!..pÎtre au duc d'Orléans (voyez notre tome 1, 
nO 720), la Jettre à Boyer, ancien t:\'êque de Mirepoix 
(M. ,562), etc ... 
Plusieurs de ces morceaux, dont quelques~uns étaient 
peut-€tre inédits, mais dont la plupart avaient paru jadis 
dans les feuilles périodiques du temp:;, nous auraient sans 
doule échappé, si les éditeurs de 1764 n'avaient eu soin de 
les recueillir dans leur collection. Nous conseillons aux 
futurs éditeurs de Voltaire de parcourir attentivement cette 
édition de 17G4 avec le nom d'Amsterdam: peut-être y re-
trouveraient-ils deux ou trois petites pièces de vers ainsi 
qu~une ou deux lettres qui pourraient bien €tre de notre 
auteur, et qui ont échappë jusqu'à présent aux recherches 
de leurs devanciers. 
2137. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. Genève, Cramer, et Paris, Bastien, 1768-1Ve annce 
républicaine. 45 volumes in-4. (Bibl. nat. Z, 2284 + 5 
M, et C. V. Bcuchot, 1882.) 
1 frontispice par Gravelot, gnl\:é par Flipart, 42 figg, par 
Gravelot, gravées par Flipart, Duclos, Née, Rousseau, de 
LOl~raine, Simonet, Le Vasseur, de Launay, Massard, Le~ 
veau, de Longueil, Masquelier, de Ghendt, Pon..:e, I1elman, 
Godefroy, Saint-Aubin et Tilliard, Î portraits: de Voltaire 
(par Cathelin, d'après de La Tour); de Gravelot (par Mas-
~ard, d'après de La Tour); de Henri IV (par Cathelin, 
d'après Jannet); de Louis XIV (par Cathclin, d'après Rî~ 
gaudJ; de Louis XV (par Cathelin, d'après Vanloo); de 
Charles XII (par Saint-Aubin, d'après Gardelle); de Pierre 
k Grand (dessiné et gravé par Saint-Aubin,_ 
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T. l, La Hendade, ell dix chants,p"écédée, accompagnée 
et suivie de toutes les pièces relatives au poème et à la poésie 
épique en général, auxquelles 011 a joint le Temple du Goût, 
les Discours sur' l' homme; les Poèmes de Fontello)' t sur le 
désast"e de Lisbonne, SUI' la loi natm'elle, etc... Genève, 
1768. - 2 If. de titre, XXXII et 483 pp. 1 frontispice et 
10 figg. 
T. II à VI, Théâtre complet de M. de Voltai,·e. Genève, 
1768 : 
T. l, A1JeJ'tissement. - Œdipe. - Mariamne. - Brutus. 
- La Mo,·t de César. - Zayre. - Altire. - Avec toutes 
les pièces ,-elatives à ces drames. 2 ff. de titre et 546 pp., 
6 tigg. 
T. II, Mérope. - Le Fanatisme. - Sémiramis. - Oreste. 
- Catilina. 2 If. de titre et 502 pp., 5 tigg. 
T. III, Adélaide du Guesclin. - Le Duc de Foix. -
L'O'-phelil/ de/a Chine. - Tanc,·ède. - Zulime. - Olympie. 
2 If. de ti tre et 492 pp., 6 fi gg. 
T. IV, Le Tl"iumvirat. - Les Scythes. - L'Indisc,·et. -
L'Enfant prodigue. - Nanil/e. - La Pn,de. - 2 If. de titre 
et 54' pp., 6 figg. 
T. V, Le Droit du Seignem', - La Femme qui a raison. 
_ L'Écossaise. - Pandm'e. - Samson. - La Princesse de 
Navarre. - Le Temple de la Gloire. - Soc,·ate. - Cha,'-
lot. z If. de titre et 564 pp., 9 tigg. 
T. VII, Histoire de Cha"les XII. - Histoire de l'em-
pire de Russie. Genève. 1768. 607 pp. 
T. VIII à X, Essai SUI' les mœurs et respdt des nations et 
SI". les principaux faits de rhistoire depuis Chademaglte 
jusqu'à Louis XI/I. Genève, 1769: t. l, 2 If. et 504 pp.; 
t. Il, 2 If. et 515 pp.; t. III, 2 If. et 573 pp. 
T. XI et XII, Siècle de Louis XIV, auquel on a joint lin 
Précis du Siècle de Louis XV. Genève, 1769, T. l, 2 If., 
5.3 pp. et 1 p. non chilf. pour l'Er"ata; t. II, 2 If. et 
458 pp.; 
T. XIIJI, Romans, contes philosophiques, etc. Genève, 
1771. 2 If. et 503 pp. 
1. Dans l'exemplaire de la Bibliothèque nationale et dans notre 
exemplaire 1 les Romans forment le tome XIII et le!l Mélanges les 
tomes XIV à XVII. Dans l'exemplaire de la collection Beuchot, les 
AU/anges forment les tomes XCII à XVI, et les Romans le tome XVII. 
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T. XIV à XVlI, Mélanges philosophiques, littéraires, his-
tOl'igues, etc ... Genève, 177I : 
T. l, Éléments de philosophie de Newtoll. - Dialogues. 
- L'A Be. - Vie de Moliè,'e, avec de petits sommair'es 
de ses pièces. 2 If. et 550 pp. 
T. II, Mélanges de litté,·ature, d'histoire etde philosophie. 
- Des Mensonges imprimés:,. - AI'bitl'age entre M. de V**1t-
et M. de FOllcemagne. - Eloge funèb,·e des officiers qui 
sont morts dans la guerre de 1741. - Diatribe du doc-
tellr Akakia. - Du théâtre anglais, par Jé,'ôme Can't. -
Discours de M. de Voltaire à sa ,'éception à rAcadémiel"an-
çaise. 2 If. et 5,6 pp. 
T. III, Panégyrique de Lords XV. - Conseils à unjor".-
naliste. - Le Pllilosophe ignor'ant. - Commentaire sur le 
livI'e des délits et des peines. - La Défense de mOfl oncle.-
Lettl'es à S. A. R. M{fI' le prince de ..... - T,'aUésu1' la 
loléf'auee. - Pièces originales concel'nant la mOl't des sieurs 
Calas, etc. 2 If. et 57' pp. 
T. IV, Des sJ'ngularités de la natur'e. - Sel"l'noll du rabbin 
Akib. - Homélies P,'ouo/leées à Lond,'es. - Collecti0l1 
d'anciens évallgiles. - Les Adat'ateufs, ou les Louanges de 
DJ'eu. - Les D,'oUs des hommes et les usm'pations des au-
tres. - Lettres de Memmius à Cicéron, - La Méprise 
dJA,',-as, - Le C,-i des nations. - Tout en Dieu. - Anec-
dotes sm' BélisaJ're. - A rUdes de littératUl'e J'ntér'essants, etc. 
2 ff. et 530 pp. 
T. XVIII à XX, Poésies mêlées, etc ... Genève, '77'-'774: 
T. T, Les Guèbres (précédés d'un Discours hbtodque et 
edtique à l'occasion de la tragédie des Guèbres). - Le 
Temple de l'Amitié. - Le Mondain, - Discou,'S sur les 
événements de l'année 1744. - Le Cadenas. - Pièces dé-
tachées. 2 If. et 524 pp. 
T. II, Les Pélopides. - Sophonisbe. - Le Dépositai,·e.-
Les Lois de MÎlzos. - Jules César. -La Comédie fameuse. 
- COlites de Gllillallme Vadé, ctc ... 2 If. et 526 pp. 
T. lII, Pièces diverses. - La Pucelle. - F"agments sur 
quelques révolutions dans l'Inde et sur la mOl·t du comte 
Lally. 00;- Fragment SUI' la justice. -F"agment sur lepl'Ocès 
criminel de Montbailly. 2 If. et 57' pp. 
T. XXI à XXIV, Questions Sil'· /"Encyclopédie, par des 
amateurs. Genève, 1774: t. l, 2 if. et 538 pp.; t. II, 2 tr. 
et 520 pp.; t. J1I, 2 If. et 534 pp.; t. IV, 2 fT. ct 528 pp. 
VOLTAIRE 
T. XXV, Annales de l'Empire. Genève, 1777. 2 If. et 
511 pp. 
T. XXVI, Poésies mêlées (t. IV). Gellève, 1777, 2 If., IV et 
528 pp. Dom Pèd,·e. - Saül. - La Glle/"'e civile de Ge-
nève. - Pièces et lettrts divel·ses. - Éloge histodque de 
la rafsoll. - Le Cri du sang inllocellt. - Défense de 
Louis XIV. - Préds dll procès du comte de MOJ"angiès. -
Essai su,' les prohabilités ell fait de jl/Sliee. - Lett"es à 
MM. de la "ob/esse du Gévaudall. -Remontrances du pays 
de Gex au roi. - Sésostris. 
T. XXVII à XXX, Mélallges philosophiques, littéraires, 
histOl'iques, etc ... GenèJJe~ 1777: 
. T. V, Bislai,oe du Parlement de Paris. - Histoil'e de 
Jen,,;, 011 I~Athée et le Sage. - Le TaU/'eali blanc. 
Lettres chinoises et indiennes. 2 if, IV et 520 pp. 
T. VI, Dieu et les hOJnmes. - De la Paix perpétuelle. -
Fragmetlts sur divers sujets pal' oJ'd,'e alphabétique. - H004 
méfie du pastera' BOUI'1I. - Les Homl~tetés littél'aÏJ'es, etc. 
2 If., IV et 576 pp. 
T. VII, Épîtl'e aux Romains. - Le Dîne," du comte de 
Boulainvilliers. - La Profession de foi des théistes, - Les 
Questions de Zapata. - Les Oreilles du comte de Chestel'-
field. - Les Colimaçons du révé"end père l'Escal'botier. -
Questiolls SI". les mil"acles. - Examen important de milord 
Bolingbroke. - Le Pl'ése"vatiJ, etc. 2 ff., IV et 524 pp. 
T. VIII, Commentaire /zistorique. - La Bible enfin expli-
quée I • - Lett,'es de M. de Voltaire à l'Académie française. 
- 2 If. et 535 pp. 
T. XXXI, Tfléâlre cOII/plet de M. de Voltai,·e. Tome VU. 
Pa";s, Jean-François Bastien, IVe année l'épubficaine. 
Fl'agmellts d'ArUniire. - l!:riphyle. -- Sopho"i~be. -
IrèlIe. - Agathocle. - Ta"is et Zélide. - Le Ba 1'0 Il d'O-
tl'dnte. - Les Deux Tonneaux. - L'Hôle et l'hôtesse. -
Poésies (Ode su,' le vœu de Louis Xl/I. - La Police SOIIS 
Louis XIV. - La Baslille. - Voyage à Bedin. - La Fête 
de Bélébat). 2 If. et 544 pp. 
l,' Nous avons déjà eu l'occasion de dire que la Bible enfin expliquée 
est réimprimée, sans intitulé, dans ce tome XXX de l'édition in-4. On 
lit au haut de chaque page: Commentaire historique. (Voyez fl{Jtre 
tome Il, p. 326.) 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 77 
T. XXXII, Lettres en vel'S et ell pl'ose, et plusieurs mor-
ceaux de littérature, de physique et de philosophie, etc ... 
S/lpplément au Siècle de Louis XIV. - Prix de la jus-
lice et dl! l'humanité. - Commentaire SI/1' l'Esprit des lois. 
- Essai sur la natltl"e du feu . . - Dialogues d'Evllémère. 
_ ,.\fémoire sur la satire. 2 tfet 688 pp. 
T. XXXIII, Commentail'CSSlll" Corneille: première partie, 
2 if. et 4+0 pp.; seconde partie, 4 pp. non chilI'. pour le 
faux-titre, le titre ct la tab1c, ct 329 pp. 
T. XXXIV, Mémoires pOll1' sel'vir à la vie de ;,\1. de Vol-
taire. - Différents éloges de la perSOlille et des Dl/VI'ages de 
Voltai/'C'. - Sa Co,./,espOlldallCe avec ['impé1-atrice de Russie 
et plllSi~llI'S autres souvel'aills. - Aféla/lges de philosophie. 
4 If. et 568 pp. 
T. XXXV à XLII, Con'cspolldaJ/ce génùaL'. 
T. 1,1715-1743, 2 If. ct 546 pp. 
T. II, 1744-1752, 2 If. ct 522 pp. 
T. III, 1753-1759, 2 ff. ct 524 pp. 
T. IV, 1700-1762, 2 fT. ct 551 pp. 
T. V, 1763-1765,2 If. ct 612 pp. 
T. VI, 1766'1768, 2 If. ct 695 pp. 
T. VII, 1769-1773,2 If. et 648 pp. 
T. VIII, 1774-1778, 2 If. et 455 pp. 
T. XLIII, Correspondance avec d'Alembert. 174G-I77R, 
2 fI'. et 494 pp. 
T. XLIV et XLV, Correspondance avec le roi de P,'usse. 
T. l, 1736-1742, 2 If. et 452 pp. 
T. II, 2 If. et 456 pp. 
Le tome XLV se termine par une Table géllàale des ma .. 
tières et traités contenus dans les 45 volumes de l'édition. 
Tous les volumes de l'édition in-4° portent aux faux-
titres: Collection.complète des Œuvres de JI. de Voltaire. 
P"élace des éditeurs (imprimée en tête du tome 1er, 
pp.I-III.) 
l( Nous croyons que cette édition in-quarto, corrigée et 
« augmentée, sera favorablement reçue. L'auteur a joint à 
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II la communication qu'il a bien voulu nous donner de tous 
«( ses ouvrages le soin de les revoir tous avec exactitude 
c( et d'y faire des additions très considérables, surtout dans 
c( l'Histoire ge'ne'raie. 
c( On trouvera même quelques morceaux nouveaux dans 
« la HCllriade, ouvrage qui devient de jour en jour plus 
C( ch~r à la France, ainsi que le héros qui fait le sujet du 
cc paeme. 
c( Les pièces de théâtre ont été souvent imprimées avec 
(( des leçons diffêrentes. La raison principale en est que 
(( l'auteur, n'étant jamais content de lui-même, changeait 
(( à chaque édition quelque chose à ses pièces. Nous avons 
({ rassemblé les différentes manières autant que nous Favons 
CI pu, et nous les avons mises à la suite de l'ouvrage. 
e( Quant aux Mélanges de philosophie et de littérature, ce 
« sera toujours un objet de la curiosité des lecteurs de voir 
I( quels progrès a faits l'esprit humain dans le temps où 
I( l'auteur écrivait. On connaissait à peine les découvertes 
I( de Newton en France quand M. de V ... donna ses É~lé­
« u;ellts de philosoplzie. Locke était ignoré de la plupart des 
(, littérateurs, ct surtout des universités. Notre auteur fit 
Il connaître Milton, dont il traduisit plusieurs endroits en 
"vers avant qu'on en donnât une traduction en prose; 
c< il fut même le premier qui parla de l'inoculation de la 
I( petite vétole. 
(1 Mille connaissances, devenues aujourd'hui familières, 
(1 étaient le partage d'un très petit nombre de savants, qui ne 
(( se donnaient pas la peine de les rendre publiques, ou qui 
(1 ne l'osaient pas. Le théâtre surtout était presque toujours 
(1 sans pompe, sans appareil. On y voyait rarement de ces 
{{ grands coups qui frappent les yeux en remuant le cœur. 
« Les tragédies étaient (si on excepte Athalie, tirée de l'An-
({ cien Testament) un tissu de co}wersations amoureuses, 
I( mêlées avec quelques intérêts d'Etat. 11 fut le premier qui 
« fit des tragédies profanes sans amour, comme Mél'ope, 
« Oreste, la Mort de César. Ce fut une entreprise par la-
« quelle il détruisit le préjugé où l'on était en France que 
I( l'amour devait être le premier mobile de la tragédie. 
(1 Il traita l'histoire dans un goût nouveau; elle n'était 
«( auparavant qu'une suite d'événements, il en fit l'histoire 
c( de l'esprit humain, et l'écrivit en philosophe. Les fables 
« que tant d'écrivains copiaient de siècle en siècle ne furent 
t( point ménagées par lui; il devint utile aux hommes par 
( une sage hardiesse, et ne fut jamais découragé par les 
« cris de ceux qui croyaient les anciennes erreurs respec-
({ tables. 
(( Le lecteur trouvera dans ce recueil tous les genres de 
CI littérature. On ne s'étonnera pas qu'un homme qui a 
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(( couru tant de carrières, et qui avait presque toujours un 
« caractère de nouveauté, ait été exposé à l'envie et à la 
Il persécution j il le fait assez entendre dans plusieurs de ses 
«( pièces fugitives que nous avons recueillies. 
Il On a poussé le ridicule de la calomnie jusqu'à dire 
(1 qu'il avait fait fortune par ses ouvrages, quoique assuré-
(t ment ce ne soit pas le chemin de la fortune. Il y a bien 
(( peu de ses pièces de théâtre qu'on n'ait essayé de faire 
{( tomber aux premières représentations. Les louanges qu'il 
Il donna au sage Locke aigrirent contre lui les fanatiques. 
I( 11 prit le parti de quitter Paris, qu'il regardait comme un 
I( séjour charmant pour ceux qui se contentent des dou .. 
u ceurs de la société, et souvent très dangereux pour ceux 
Il qui aiment la vérité et cultivent les arts. Il a vécu long-
« temps dans la retraite; c'est là que nous J'avons connu, 
« et qu1ilnous a confié les ouvrages que nous présentons 
(1 aux: amateurs. )J 
Les éditeurs de 1768 ont, en outre, reproduit, dans le 
tome 1 de leur édition, la Préface des éditew's qui étaU au-
devant de la première édition de Gellève (pp. IV-VJ) et la 
Lettre de JI. de Voltaire aux éditel/l"s de la p"emière édition 
de Genève (pp. VII-VIII). Nous ne croyons pas devoir réim-
primer ici l'Avertissement que ces mêmes éditeurs de 1768 
ont publié dans leur tome II, en tête du Théâtre, car on 
peut le lire dans les éditions Beuchot et Moland (t. II de 
l'édition Lefèvre, pp. 1 à 5, et tome II, de l'édition Mo-
land, pp. 1 à 3). 
Dès l'année 17GI, les Cramer songeaient à donner des 
Œuvres de Voltaire une nouvelle édition I( avec de très 
belles estampes »). (Voltaire à Collini, 4 avril.) Nous avons 
vu qu'ils se bornèrent à "réimprimer, en 1764, leur édi-
tion de 1756~ 1757, sans joindre des figures à ces nou-
veaux volumes; mais, après avoir fait illustrer, par Grave-
lot, le Théâtre de P. Corneille avec des commentaires 
(voyez notre tome II, nO '7°0), ils se décidèrent à comman-
der au même artiste une suite de gravures pour les Œuvre.ç 
de Voltaire. Les sept premiers volumes de l'édition in-4°, 
ornés des estampes de Gravelot, parurent au commence· 
ment de 1768. « J 'ai lu cette nouvelle édition in-4°, qu'on 
«( débite à Paris, de mes œuvres, écrit Voltaire à Panckoucke 
« le 1er février 1768 l, je ne puis pas dire que je trouve tout 
(1 beau, 
Papier, dorure, images, caractère, 
« car je n'ai point encore vu les images; mais je suis très 
1. Cf. le Mercure de mai 1768, pp. 10l et sq. 
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I,e satisfait de l'exactitude et de la perfection de cette édition. 
te Je trouve que tout est beau, 
Hormis les vers, qu'il fallait laisser faire 
A Jean Racine 1. 
1( Je souhaite que ceux qui l'ont elltr~prise ne se ruinent 
I( pas, et que les lecteurs ne me fassent pas les mêmes 
ct reproches que je me fais, car j'avoue qu'il y a un peu 
ct trop de vers et de prose dans ce monde ... » Et, dans une 
lettre du mois de mars 1768, le poète mandait au même 
Panckoucke, qui avait acquis des Cramer l'édition in-4° 
pour la débiter à Paris: fI Si j'avais un conseil à vous don-
CI ner, ce serait de modérer un peu l'ancien prix établi à 
I( Genève, mais de ne point jeter à ]a tête une édition 
Il qu'alors on jette à ses pieds. Il faut que les chalands 
(1 demandent, et non pas qu'on leur offre. Les filles qui 
Il viennent se présenter sont mal payées: celles qui sont 
fl difficiles font fortune; c'est l'a b c de la profession; imi ... 
f( tez les filles: soyez modeste pour être riche. )) 
C'est en mars 1768 que Grimm parle pour la première 
fois de l'édition in-4° : Il M. Cramer .•. a commencé à publier 
Il les premiers volumes de l'édition in-4° des Œuvres de 
fe J.V. de Voltaire, ornés d'images et de vignettes, et M. Pan-
Il ckoucke, libraire à Paris, a acheté cette édition de M. Cra-
Ie mer, et la vend avec ou sans planches, au gré de l'acqué. 
fe reur ... M. de Voltaire est de trop bonne compagnie pour 
Il ne pas l'avoir avec soi sous un format portatif. II fallait 
f( en faire une belle édition in-8° j ••• il fallait surtout en 
(C retrancher les images, qui perdront incessamment en 
Il France et le goût du dessin et la typographie: je remarque 
(C avec humeur que, depuis l'usage des planches, il ne s'est 
f( pas imprimé un 1?eau livre à Paris ... li (Co1"r~spondance 
lil/érai"e, éd. Tourneux, t. VIII, pp. 67.68.) Voltaire par-
tageait en cela le sentiment de Grimm : f( Je n'ai jamais 
lC trop aimé, écrivait .. i1 à Fyot de la Marche, le 8 octobre 1 j6., 
(C les estampes dans les livres: que m'importe une taille-
« douce quand je lis le second livre de Virgi1e, et quel 
1. Lorsque Benserade publia ses Metamorphoses d'Ovide, mises en 
rondeaux (Imprimerie royale, 1676, in-4), Prépetit de Grammont lit 
un rondeau qui se terminait ainsi: 
...•• J'en trouve tout fort beau, 
Papier, dorure, images, caractère, 
Hormis les vers, qlt'il fallait laisser faire 
A La Fontaine. 
(Note de Beuchot.) 
Ce rondeau a été souvent attribué à Chapelle. 
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c( burin ajoutera quelque chose à la description de la ville 
cc de Troie? .. ») Etl Pannée même de sa mort, le 12 jan-
vier 1778, il répétait à Panckoucke, qui songeait il donner 
une nouvelle édition de ses Œuvres: c( Je crois que des 
c( estampes seraient fort inutiles. Ces colifichets n'out ja. 
c( mais été admis dans les éditions de Cicéron, de Virgile 
cc et d'Horace J. II faut imiter ces grands hommes dans 
cc celte simplicité, si on ne peut pas imiter leurs perfcc~ 
I( tions. ») 
Pour en revenir à l'édition de 1768, dont Voltaire avait cer-
tainement revu avec plus ou moins d'attention les sept pre-
miers tomes (le 9 juillet 17G8, il mande à Panckoucke (c que 
( l'édition est très correcte JI), disons que, dès le début, elle 
n'eut pas le don de satisfaire l'auteur. Ce sont d'abord des 
plaintes discrètes, à l'occasion d'une variante omise ou 
d'une faute d'impression (à Panckoucke, 9 juillet 1768); 
puis, à mesure que les volumes se succèdent plus nombreux 
et qu'ils renferment des éçrits plus compromettants, les 
reproches deviennent plus acerbes et les démentis plus for-
mels : (( Je viens d'ouvrir pour la première fois, écrit Vol-
«( taire à Cramer vers le milieu de 1771, le dix·huitième 
« volume de mes prétendues Œuvres complètes. Si vous 
( m'aviez consulté, je vous aurais prié de me laisser faire 
« un choix, et de ne pas vous ruiner à donner tant d'ou-
( vrages indignes d'être lus. Je YOUS ai dit plus d'une fois 
« qu'on ne va point à la postérité avec un si prodigieux 
« bagage; vous ne m'avez pas voulu croire. Mais pourquoi 
« ajoutez-vous à mes rapsodies d'autres rapsodies qui ne 
« sont pas de moi? Pourquoi, par exemple, imprimez-volls 
« une lettre à WI AI. de B ... , que je n'ai pas Phonneur 
c( de connaître? Pourquoi m'imputez·vous des vers tels que 
(( ceux qui sont à la page 4462? J'ai arraché cette feuille, 
1. Il existe du De officiis une édition donnée par Barbou, en 1773, 
avec un charmant frontispice par Moreau, gravé par Le Mire. Quant à 
Horace et à Virgile, le nombre de leurs éditions de grand luxe, avec 
vignettes, culs-de-lampe, estampes, etc., est, on le sait, considérable. 
Voir le Guide de l'amateur de livres à gravllres du XVIfle siècle, pilr 
M. Cohen, cinquième édition, 272-273 et 59S~6oo. 
2. Cette lettre, ou plutôt cette Réponse à M. de B·"', est en effet im-
primée aux pages 44-5-44-6 du tome XVIII de l'édition in-4 : elle y est 
précédée d'une Lettre de M. de B+", capitaine au ,"égiment de R, à 
M. D. V., datée d.e Collioure, 15 décembre 1750. - Voltaire a désavoué 
encore cette Réponse (qui avait paru pOUf la première fois dans le 
tome V des Nouveaux Mélallges, en 1768), dans sa lettre à Lacombe, 
du 9 juillet 1769, et dans une note du Dialogue de Pégase et du vieil-
lard (tome X de l'édition Moland, p. 200). - Elle ne figure plus au-
jourd'hui dans ses Œuvre$ complètes. 
T. IV. 
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c( et je vous la renvoie: vous en rougirez ... On croit, parce 
( que vous êtes mon voisin, que c'est moi qui dirige yotre 
c( imprimerie, et que je vous fournis ces platitudes ... Vous 
c{ imprimez tout ce qu'on ramasse et qu'on m'impute. Je ne 
c( reconnais là ni votre goùt ni votre amitié. JJ (M. 8319.) 
Et, le II juillet 1771, il dira au même Cramer: c( Je 
« prie encore une fois M. Cramer de ne rien mettre dans son 
C( édition in-4° que je puisse désavouer. Il sait qu'il y a beau-
« coup de petits bâtards qui courent le monde sous le nom 
1( de mes enfants légitimes. On s'imagine, à Paris, que 
« c'est moi qui dirige, à Genève, toutes ces éditions, aux-
c( quelles je n'ai pourtant aucune part. Plus j'aime M. Cramer, 
1( et plus je serais fâché d'être obligé de renier ce qu'il fait 
({ imprimer. On est et on sera plus difficile que jamais à 
« Paris j il faut bien que je sois difficile aussi, tout facile 
( que Dieu m'a fait. Je vous demande en grâce de ne rien 
( faire sans m'en avertir. Vous vous doutez bien que j'ai de 
(( fortes raisons. J, - Voyez encore, sur l'édition in-4°, Vol~ 
taire à Gabriel Cramer, 26 septembre 1771; - à d'Alem-
bert, 12 mars 1772; - à M. de Belmont, II juillet 1776. On 
lit dans une note du Commentaire historique, lequel parut, 
on le sait, en cette même année 1776: (( Cette édition in-4° 
({ pèche par le désordre qui défigure plusieurs tomes, par 
« le ridicule de faire suivre une pièce composée en 1 770 
({ par une faite en 1720, par la profusion de cent petits 
(( ouvrages de société qui ne sont pas de l'auteur, et qui 
( sont indignes du public; enfin, par beaucoup de Îautes 
( typographiques. Cependant, elle peut être recherchée pour 
I( la beauté du papier, du caractère et des estampes. » 
(Cette note a été reproduite dans le tome XXX de l'édi-
tion in-4°, p. 67.) 
Quoi qu'en dise Voltaire, l'édition in-4° contient tr~s peu 
d'ecrits qui ne soient pas de lui: elle est loin d'être incor-
recte; et, quant au ( désordre qui défigure plusieurs tomes », 
comment aurait-il pu être évite, puisque les Cramer impri-
maient les œuvres du patriarche au fur et à mesure qu'elles 
s'échappaient de sa plume? La vérité est que Voltaire, crai-
gnant, d'une part, :que ses ouvrages polémiques ne soule-
vassent encore davantage le flot des colères déchaînées 
contre lui, et, d'autre part, que ses poésies légères ne 
fussent jugées comme indignes de l'auteur de la HeHriade et 
des Discours SUI' l'homme, désavouait systématiquement la 
plupart de ces productions, sanS se douter que, parmi ({ ces 
Il petits ouvrages de société» dont il faisait si peu de cas, 
plus d'un quatrain 1 d'une épigramme ou d'un madrigal, 
survivraient et aux Discours SUI' l'homme et à la Hendade, 
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et qu'il devrait un jour à ces charmantes bagatelles le meil-
leur de sa réputation de poète. 
Les trente premiers volumes de l'édition il1-4° ont été 
publiés, ainsi qu'on a pu le voir, de 1768 à 1777; les quinze 
derniers volumes sont de 1796; ils contiennent, outre la 
C01"I"eSpondallce, tous les ouvrages de Voltaire qui n'avaient 
pas été compris dans la première partie de l'édition, et 
même quelques-uns de ceux qui y avaient été recueillis 
(comme Sophonisbe). 
2138. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. Lausanne, François Grasset et 0', 1770 et années 
suivantes, 57 volumes in-S. (Catalogue de la Bibliotheque 
de la ville de Berne, de 1811.) 
Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu nous pro-
curer de cette édition de Lausanne que les tomes XIV à XXI. 
Les huit volumes sont datés de 1772; ils contiennent le 
Théâtre complet de M. de Voltaire, le tout, ,'evu et corrigé 
pal' rallteur même. - (C. V. Ben. - Cf. Catalogue La 
Vallière (Nyon, 17,876). Ces huit volumes portent le nom 
de Lausanne, et l'adresse de F,'ançois G,'asset et Cit. 
Deux. autr~s volumes, qui paraissent appartenir à cette 
même édition, se trouvent à la Bibliothèque publique de 
Lausanne. En voici la description, telle qu'a bien voulu nous 
la communiquer M. Ph. Roget, ùe la Bibliothèque publique 
de Genève: Collection complète des Œuvres de M. de Vol-
t..lire, tome trei{ième. La Hellriade ... nouvelle édition "eVlle, 
augmentée et exactement corrigée. S. l, 1771, in_So de 
XLVI et 366 pp. (Bibliothèque de Lausanne, M. ll60). La 
vignette qui est sur le frontispice de ce tome XIII et le 
fleuron de la page 1 (signé Beugnet) sont semblables à 
quelques-uns des ornements typographiques que l'on ren-
contre dans les huit volumes du Thédtre, avec le nom de 
Fr. Grasset. 
Un tome sixième (de cette même édition?) contient l'His· 
toil'e de l'Empire de Russie sous Pierre le Grand. S, 1.,1771, 
in-S' de VIll et 478 pp. (Bibliothèque de Laus.nne, E. '738 '). 
1. Cf. notre tome IC", nO 1372. Dans l'exemplaire décrit sous cc dernier 
numéro (elemplaire qui se trouve à la Bibliothèque impériale d.e Sai.nt-
Pétersbourg), le nom de Lausanne, FranFois Grasset et ce, est Imprimé 
sur le frontispice. Le volume a VlII et 526 pp. (d'après M Minzlow).-
On voit qu'il s'agit en somme de de.ux éditions différentes. 
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( Il doit manquer, nous écrit M. Roget, le feuillet du faux-
Ct titre. Bien que ces deux volumes ne portent ni nom de 
ft lieu ni nom de libraire, les rédacteurs du Catalogue de la 
« Bibliothèque de Lausanne ont néanmoins ajouté le nom de 
(t Lausanne entre parenthèses. M. le bibliothécaire de Lau-
« sanne croit que ces deux. exemplaires sont des exem-
(c plaires d'épreuves. " 
Sur les obligeantes indications de M. Ph. Roget, nous 
nous sommes adressé à M, Bloesch, directeur de la Biblio-
thèque de la ville de Berne, pour le prier de nous faire par-
venir la description exacte des cinquante-sept volumes de 
l'édition de Lausanne portés au Catalogue de 1811; mais 
M. Bloesch nous a répondu que l'édition de Lausanne en 
cinquante-sept volumes ne se trouvait plus à la Biblio-
thèque de Berne, qui s'en était défait, depuis longtemps 
déjà, pour acquérir une édition plus complète des Œuvr'es 
de Voltaire. Nous devons donc nous borner à décrire les 
huit volumes de cette édition (de J 770-1776, d'après le Cata-
logue de la Bibliothèque de Berne; de 1770-1780, d'après 
Beuchot), qui font partie de notre collection voltairienne: 
T. I, XXXIX, 1 p. non chiff. pour les noms des ActeUl's, 
et 383 pp.; vignette sur le frontispice (signée Beugnet) et 
fleuron p. 1. Œdipe, Mal'Îamne, BJ'utus, la ... ~oJ't de César, 
- Un Avertissement SUJ' Œdipe (p, XIV) est ainsi conçu 1: 
« Ayant entendu dire qu'on a fait à Lausanne une nouvelle 
« édition de mes œuvres dramatiques, je prie l'éditeur de se 
« conformer à celle que je lui envoie. Il faut rejeter une 
ct ancienne préface d'Œdipe, qui est presque partout falsi-
« fiée. et sur laquelle les autres éditeurs ne m'ont point 
« consulté. L'auteur composa cette pièce à l'âge de dix-neuf 
« ans. Elle fut jouée, ell mil sept ·cent dix-huit, quarante-
1( cinq fois de suite... "; le reste comme dans l'édition 
de 1 738. « A l'égard de ces quarante-cinq représentations, 
« dit une note datée de Ferney, I(of mars 1771, et signée 
« VoltaiJ'e, - il ne faut avoir aucun égard à ces vogues 
« passagères. J'ai vu des pièces qui valaient cent fois mieux 
Il qu'Œdipe n'avoir que six ou sept représentations, et 
1. P. XIll, on lit l'Avertissement suivant des êditeuTs de cette nou-
'Pelle édition: (( Nous avons donné mot à mot cet Avertissement, tel 
ft qu'il est dans l'éditlon in-4i mais nous devons ajouter avec can-
a fiance et d'après la vérité que nous devons à la pure générosité de 
u M. de Voltaire un grand nombre de corrections et d'améliorations 
ft qu'il a bien voulu prendre la peine de faire lui-même pour celle que 
« nous présentons au public, et qu'il a eu la bonté de nous envoyer. 
u Il sera très aisé à tout lecteur intelligent de s'en apercevoir. " 
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cc aujourd'hui toute tragédie est jouée bien moins longtemps 
cc qu'autrefois. ») 
A la suite des Leu1'es éCI'ites e" 1719 (sur Œdipe), on lit 
cette AppJ"obati01z de rautem', également signée Voltaire: 
cc Ayant été obligé de relire le fatras ci-dessus pour diriger 
cc les éditeurs, je déclare avoir trouvé tout cela fort inutile. 
« Que de choses on écrit qu'on voudrait bien ensuite n'avoir 
cc pas écrites! » (P. 121.) 
T. Il, xxxv, 1 p. non chiff. pour les noms des Acteru's, 
et 368 pp.; vignette sur le frontispice et fleuron p. l, 
Zay,'e, Al{ire, Mél'ope et le Fanatisme. - Voltaire désa~ 
voue, dans un AveJ·tissemeut imprimé p. XXXII, la lettre à de 
La Roque (sur Zay,.e). « Cette prétendue lettre n'est point 
cc de moi, dit-il. M. La Roque la mit sous mon nom, croyant 
( mal à propos vendre son journal. Je prie l'éditeur de la 
IC supprimer, non seulement comme très inutile, mais comme 
" supposée; je Je prie de mettre à la place un petit avertis-
1( sernent par lequel il dira qu'il n'imprime point cette 
ft pièce, qui n'est pas de moi, qui est tirée du Mercure 
CI galallt, et que je désavoue. Voltaire. " 
T. IIf, VI et 448 pp. (vign., front. et fleuron p. 1). Sémi-
ramis l, Oreste, les Pélopides, Catilina, le Triumvit·at. - Les 
Pélopides sont précédés d'un Avt!,'tissement des éditeul's et 
du Fragment d'une leltloe dont nous aVOllS parlé ailleurs 
(voyez notre nO 287, t. 1). 
T. IV, VI et 380 pp. (vign , front. et fleuron p. 1). L'a/'-
phelhl de la Chine, Adélaïde du Guesclin, Tancrède, les 
Scythes. 
T. V, Vl et 358 pp. (vign., front. et fleuron p. 1). O(ym-
pie, Zulime, les GuèbJoes, Sophonisbe. Cette dernière pièce 
est précédée d'un Avis des éditem's, dont nOus avons cité 
un passage sous notre nO 284, t. 1 2 • 
J. p, 32, on lit cet Avertissement pour Sémiramis: « Celte tragédie 
« d'une espèce particulière, et qui demande un appareil peu commun 
u sur le théâtre de Paris, nait été demandée par l'infante d'Espagne, 
(( dauphine de France, qui, remplie de la lecture des anciens, aimait 
le les ouvrages de ce caractère, Si elle eût vécu, elle eût protégé les art! 
u et donné au théâtre plus de pompe et de dignité, Le roi paya la 
« décoration des jardins suspendus, qui se monta à six mille livres.» Cette 
dernière phrase ne se trouve pas reproduite dans les éditions des ŒtI-
vres cOinplètes de Voltaire. 
2. Cf. le tome VII de l'édition Moland, p, 3+, note 1. 
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T. VI, VI et 4'4 pp. (vign., front. et fleuron p .• ). L'Ell-
Iant p"odi{fue, l'Indiscret, Nanine, ou l'Homme sans préjugé, 
l'Écossaise ou le Café, Soc,·ate. 
T. VII, v. et 4.6 pp. (vign., front. et fleuron p .• ). Le 
Droit du Seignel/r, la Pntde, ou rRomme au fi'anc procédé 
(avec une Préface), le DépositaÏl'e, la Femme qui a raison. 
Nous avons parlé sous notre nO 181, t. l, de cette P,'éfacede 
la Prude. 
T. VIII, VIII et 408 pp. (vign., front et fleuron p .• ), 
Charlot, la Princesse de NavalTe, le Temple de la Gloü"e, 
Samson, Pandal'e, la Vie de Molière, et une Cl'itiqJle du 
théât.'e allglais (par Jérôme Carré). 
Les huit volumes du Théâtre portent aux faux-titres : 
Collection complète des Œuv,'es de M. de Voltaire, t. XIV 
à XXI. 
Cetté édition du Théâtre complet de Voltaire a été cer-
tainement imprimée avec la participation de l'auteur: car 
elle renferme non seulement des morceaux détachés, tels 
que la p,.éface de la Prude, etc., mais encore des pièces 
tout entières, comme, par exemple, les Pélopides, qui n'a .. 
vaient pas encore paru. Il est donc permis de supposer que 
Voltaire a également prêté son concours aux éditeurs de 
Lausanne pour les autres volumes de leur édition, et l'on 
ne pourrait qu'être surpris de le voir désavouer, avec tant 
de persistance, la collection de ses Œuvres, donnée par 
François Grasset, si l'on ne savait à quels motifs de pru-
dence il obéissait lorsqu'il infligeait à ses libraires de pareils 
désaveux. 
Voltaire parle de l'édition de Grasset dans sa lettre à d'Ar-
gental du 4 janvier 1773 : (t Vous saurez qu'il y a deux 
« Grasset frères: l'un est dans l'imprimerie de l'imprimeur 
" Gabriel Cramer; l'autre est libraire à Lausanne. Cc Gras-
Il set de Lausanne est, dit-on, 
Pipeur, escroc, sycophante, menteur, 
Sentant la hart de cent pas à la ronde ... 
MAROT) Épitre au roi, etc. 
u Il est associé avec le bourgmestre de Lausanne et deux 
( ministres de la parole de Dieu: ce sont eux. qui, en der-
« nier lieu, ont fait une édition des ouvrages du jeune 
u homme, édition presque aussi mauvaise que celle de 
Il Cramer et de panckoucke; mais, enfin, cela fait beaucoup 
u' d'honneur à l'auteur. » 
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Le 31 auguste 1775, Volta-ire écrit enCOre à Frédéric: 
~l Je sais que vous avez une édition de Lausanne en quarante-
« deux volumes, entreprise par deux magÎstrats et deux prê. 
(1 tres qui He m'ont jamais consulté. Si, par hasard, le vingt-
Il troisième volume tombait sous yotre main, vous y verriez 
cc une trentaine de petites pièces de vers tout à fait dignes 
Cl du cocher ùe Verthamon. On n'est pas obligé d'avoir 
Cl autant de goût à Lausanne qu'à Potsdam l, n ~ Cf. ce 
passage d'une lettre à Cramer, que nous avons déjà eu 
l'occasion de citer (voyez ci-dessus, p. 81) ; IC On a imprimé 
cc à Lausanne, sous mon nom, trente pièces de vers que le 
Cl cocher de Verthamon désavouerait:!. li 
D'après une note de BeLlehat (Œuvres de Voltaire, éd. Mo-
land, t. XLIX, p. 369), cette édition de Lausanne, qui avait, 
en 1775, quarante~deux volumes, est celle dont Voltaire se 
plaint dans une des notes de son Dialogue de Pégase et du 
vieillard (t. X de l'êdition Molünd, pp. 200-201). 
ff Commencée en 1770, cette édition, écrit ailleurs Beuchot 
ft (t. 1 de l'édition Lefèvre, p. XIII), avait trente-six volumes 
(f en 1773; les tomes XXXVII à XLVIII sont de 177'; les 
I. On lit dans une lettre à d'Argental, du 22 juin 1772 ~ (( Figurez-
«( vous qu'on fait actuellement quatre éditions de mes sottises, sans 
u que je m'en mêle, sans qu'oll me consulte; les Cramer mêmes ont in-
(l séré dans leurs recueils bien des choses qui ne sont pas ùe moi. )) 
Les quatre éditions auxquelles Voltaire fait allusion soot les suivantes; 
10 La réimpression faite par les Cramer, en 1j70-1773, des éditions 
de 1756, lï57 et 1764j - 2° L'édition in-4, donnée par ces mêmes 
libraires; - 30 L'édition de Paris (voyez le nO 2 Lf-O)j enfin l'édition de 
Lausanne. - Voltaire parle encore de l'édition de Lausanne dans une 
lettre à Bertrand, du 25 octobre 1773 : (( Quant à l'énorme et ridicule 
« fatras imprimé à Lausanne. dont j'ai envoyé une vingtaine de vo-
~ lurnes à M. Bertrand, je lui demande bien pardon de la faiblesse que 
(l j'ai eue de faire cette sottise. Je ne savais pas ce que contenaient 
(( tous ces livres qu'on imprime à Lausanne et à Genève sans m'en 
(( donner le moindre avis. li y a mille fadaises qui ne sont pas de 
« moi, et celles qui en sont méritent encore plus que les autres d'~tre 
« jetées au feu. C'est le parti que je prends souvent, quand. je ren-
c< contre par hasard un de ces volumes qu'on imprime sans me con-
« sulter. Je ressemble aux vieilles catins dont on débite l'histoire amou-
(\ reuse: si elles ont eu quelques amants dans leur jeunesse, on Leur 
(( en donne mille. » 
2. (l 11 est assez fréquemment parlé, dans les ouvrages de Voltaire, 
« de ce cocher de Verthamon, qui eut, dans son temps, quelque célé-
(1 brité parmi le peuple, comme avant lui le Savoyard Philipot, im-
« mortalisé par Boileau. Il se nommait Estienne, et « faisait toutes les 
«( chansons du Pont-Neuf n, dit un manuscrit de l'époque. li était 
l( mort en lï24 .• )) (Note de M. Ravenel, Œuvres de Voltaire, éd. Mo-
land, IX, 19) - C'est dans sa Satire IX que Boileau parle du Sa-
voyard (voyez l'édition Clléron, l, 82). 
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« tomes XLIX à LVII sont de 1780. " (Nous avons dit plus 
haut que, d'après le Catalogue de la Bibliothèque de la 
ville de Berne, les derniers volumes de l'édition de Lau-
sanne senient de 1776.) ft J'ai vu chez un de mes amis, dit 
1( l'auteur des Recherches sur les om','ages de Voltail'e, un 
CI exemplaire portant la date de 1770, sans nom de lieu, avec 
ct une vignette en taille· douce au frontispice. Cette collection 
fi est en cinquante .. sept volumes in-Bo, Mais plusieurs par-
u ties ont des dates différentes; il Y en a même qui portent 
1( Lond,.es au frontispice, avec la date de 1781. » (P. 29.) 
Nous possédons nous· même deux volumes sur les faux-
titres desquels on lit: Collection complète des Œuvres de 
J.f. de Voltab'e, tome tl'eute-troisième, tome trente-quatdème, 
et qui forment les tomes Xl et XII des Mélallges de littél'a-
tllt"e, par ~f. de Volta;'·e. LondJ'es, 1773, in-Bo de VI et 
380 pp; - in-Bo de VIII et 376 pp. Ces volumes ont, sur 
les frontispices, une vignette signée Beugnet, et semblable 
à la vignette qu'on retrouve sur les frontispices des tomes VI 
et VII du Théâtre complet de M. de Voltai"e, publié par 
Fr. Grasset. Ces deux volumes paraissent être sortis des 
mêmes presses que les huit volumes du Théâtl'e imprimés 
à Lausanne en 1772. 
c( Une autre collection du même genre, ajoute l'auteur 
« des Rechel'ches .sur les ouvrages de Voltaire, c'est-à-dire 
(t composée de divers ouvrages imprimés en différents temps, 
« existe chez une personne de ma connaissance. Elle est en 
ct cinquante-trois volumes in_Bo, dont voici le détail : 
1( Essai sur les mœur·s. S. 1., 1770,6 volumes. 
" Siècles de Louis XIV, Louis XV, Charles XII, PieM'e 
« le Grand. S. 1., 1771, 6 volumes. 
c( Théâtre. Lausanne, Gl'asset et camp., 1772, 8 volumes. 
ft Mélanges, LondresJ 1772 (pour les neuf premiers vo-
« lumes). 
" Mélallges. S. 1., 1773, 1772, (17741), 1775, 1776 (pour 
« les neuf derniers volumes). 
(f (Cette édition, indiquée nouvelle et dernière, a été don-
t( née par souscription : on trouve à la fin du sixième 
c( volume des Mélanges la liste des souscripteurs.) 
" Questions SUI' l'Encyclopédie. S. 1., 1771, 5 volumes, 
1( et 1772,4 volumes; en tout, 9 volumes. 
" La Raison pa,' alphabet. S. l" 1773, 2 volumes. 
1( La Pucelle. LondresJ 1774, 1 volume. 
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" La Philosophie de l'hisfoire. Amsfel'dam, Changuion, 
(1 1775, 1 volume. 
c( La Henriade. S. 1., l771, [ volume. 
ft Tels sont les cinquante-trois volumes (52) de cette col .. 
ff lection, et l'ordre dans lequel ils se trouvent. Ils pnraissent 
ft tous sortis des mêmes presses. On y a ajouté deux volumes: 
ff la Bible expliquée, Lond,'es, 1777, mais ils sont d'une autre 
f( réimpression. » (Pp. 29-30.) 
N'ayant point réussi à nous procurer un exemplaire com-
plet de l'édition de Lausanne, il nous est absolument impos-
sible de nous reconnaître dans cet amas de tomes dépareil-
lés, publiés en divers temps par des éditeurs différents, et 
avec des frontispices dissemblables. Aussi renonçons-nous 
à faire des hypothèses plus ou moins fondées sur cette édi-
tion de 1770; peut-être un heureux hasard la fera-t il ren-
contrer Un jour à quelque amateur d'éaitions voltairiennes, 
qui en pourra donner une description plus précise et plus 
détaillée. 
Beuchot (éd. Lefèvre, t. l, p. XIII) dit avoir vu cinquante .. 
deux volumes d'une édition in·8u dont les premiers volumes 
sont de 1772; peut-être s'agit-il de l'édition dont il est ques .. 
tian sous ce numéro. Nous savons, en effet, que le Théâtre 
de M. de Voltaire, qui fait partie de cette édition, parut 
avec le millésime 1772; et il suffit que les faux-titres aient 
manqué à l'exemplaire qui a passé sous les yeux de Beuchot 1, 
pour qu'il ait pris ces huit volumes du Théâtre (par le-
quel s'ouvre ordinairement toute édition de Voltaire) pour 
les premiers volumes de l'édition de 1770-1776. 
2139. COLLECTION COMPLÈTE DES ŒUVRES DE M. DE VOL-
TAIRE. Gettève (Liège, Plomleux), 1771'1777, 32 volumes 
in-12. (BibliograPhie liégeoise, par le chevalier de Theux 
de Montjardin, deuxième éd., Bruges, 1885, in-4, 
nO 623.) 
« Cette édition, dit M. de Theux, ne comprend pas la 
Corl"espondance de Voltaire ft : on sait qu'elle a cela de 
commun avec toutes les éditions imprimées du vivant de 
l'auteur. Beuchot ne donne que trente volumes à cette êdi .. 
tion liege.:lise (Œuvloes de Vo!tailoe, éd. Lefh-re, t. I. 
p. xm). M. H. Francotte, dans son très intéressant mé-
moire sur la Propagande des encyclopédistes français au 
1. La tomaison générale n'est indiquée que sur les faux-titres. 
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pays de Liège (BI'uxelles, Haye" [880), constate que Plom-
teux, « imprimeur de l'évl!quc, faisait servir ses presses à 
t( des ouvrages beaucoup moins orthodoxes que les rnande-
tl ments épiscopaux)), et qu'il cc mêlait Je sacré au profane" 
~n faisant paraître en 1771, sous la rubrique de Genève, les 
Œuvres de Voltaire; mais il n'entre da~$ aucun détail bi-
bliographique sur cette édition, que nous avons vainement 
cherchée, et dont nous n'avons pu voir que les tomes l, II, 
III, V et VI, dans la bibliothèque de notre confrère et ami, 
M, Albin Body, le savant auteur de la Bibliogl'aphie spa-
daise; un tome XX (troisième des Poésies m~lées) fait 
partie de notre collection voltairienne. Le tome 1er est in-
titulé : La Henriade, ell dix chants, p"écédée, accompagnée 
et suivie de toutes les pièces relatives à ce poème, etc. (c'est 
l'intitulé du tome 1er de l'édition in-4°, dont cette édition de 
Plomteux n'est que la réimpression), Genève, 1771, in-I2 
de XLIV et 446 pp. Frontispice, portrait de Henri IV, et 
la figg. pour la Henriade, gravées d'après Gravelot, par 
Delvaux, Saillard et de Longueil. On lit aux signatures: 
Tome I. Le tome Il (premier du Théâtre complet de M, de 
Voltaire), également de [77[, a [ f, de titre et 464 pp, : il 
renferme le portrait de Gravelot, et 6 figg. d'après Gravelot, 
gravées par Fessard, Sai liard et Delvaux, pour Œdipe, Ma· 
riamue, BI'utus, la Mort de César, Zayl'e et A1:rirf!. Les si-
gnatures portent: Tome III (il faut lire: tome Il) et du 
Théâtre le 1". 
Le tome III (et du Théâtl'e le Il) est de [772 : il a [ f, de 
titre, 420 pp. et 5 figg., d'après Gravelot, gravées par Sail .. 
lard et Delvaux, pour Mérope, Mahomet, Sémiramis, Oreste 
et Rome sauvée. 
Le tome IV manque dans la collection particulière dont il 
a été ques[ion plus haut: le tome V (IV du Théâtl'e), [772, 
r f. de titre et 437 pp., contient: le T";mnvirat, les Scythes, 
Z'/I!discret, l'EII!ant pl'odigue, Nanille et la Prude: 6 figg, 
d'après Gravelot, par Delvaux et de Longu~i1; dans le 
tome VI (V du Théâtre), [772, [ f, de titre et 464 pp" on 
trouve le Dr"oit du Seigllellr, la Femme qui a~J"aism! .. rÉcos-
.saise .. Pand01'e, Samsou, la Princesse de Naval-J"e, le Temple 
de la Gloire, Socl'ale et Chariol; 8 figg, d'après Gravelot, 
par Sai liard, de Longueil, Delvaux et Dreppe, Charlot est 
sans figure. 
Le tome XX, que nous possédon,s, a 2 ff. de titre et 
548 pp,; le faux-titre porte: Col/ection complète des Œuvres 
de M. de VoltaÎl-e; il est identique, quant à son contenu, au 
tome XX de l'édition ÎIl-4°. 
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Ainsi qu'on peut facilement le constater d'après la des-
cription de ces quelques volumes, l'édition de Liège, sous la 
rubrique de Genève, reproduit, tome par lome, l'édition 
in~4° des Cramer: aussi serions-nous assez porté à croire 
qu'elle n'a, comme l'indique Beuehat, que trente volumes. 
Le fait est d'ailleurs de peu d'importance, cette édition 
n'ayant que la valeur très relative d'une réimpression. 
2140. ŒUVRES DE M. DE V'*'. Neufchâlel (Paris, Panckoucke), 
1772-1773, 34 volumes in-8 et ill-12. (Bibl. nat. Z.) 
Cette édition, faite sur l'édition de Genève i·n-40 , a été pu .. 
bliée de 1772 à 1773 par Panckoucke. Elie forme trente-
quatre volumes; mais elle est annoncée souvent en quarante 
volumes, parce qu'on y joint les six volumes des Qpestiong 
sw' l'Encyclopédie, qui porte,nt l'adresse de Genève et la 
date de '777 (voyez notre tome l, p. 422). 
Void, d'après une notice imprimée au verso du faux-titre 
du premier volume des Romans, la distribution de l'édition 
avec le nom de Neufchâtel : 
Essai sur les mœm's et l'esprit des uatiOtJS. 8 volumes. 
Le Siècle de Louis XIV, suivi du Préci~ du 
Siècle de Loz,;s XV. . . . . . . . . . . .. 4 
Histoire de Charles XII . ........ . 
Histoire de Russie sous PieJ"re le Gran .. "/. 
Romans, contes allégoriques, etc. 
.. Yélanges philosophiques, 
ft/élanges de poésies. , 
ŒllvI'es de théâtre, , , . 
La Henriade . ..... . 




L'édition de 1772.1773 fut réimprlmee en 1783; dans 
l'exemplaire de la Bibliothèque nationale, ce sont des vo-
lumes de cette réimpression de 1783 qui forment les tomes 
1 à VIII du Théâtre et les tomes 1 à IV du Siècle de 
Louis XIV. La Henriade, dont le frontispice porte le mil-
lésime 1772 (sic), contient des pièces rclatÏ\'es à la mort de 
Voltaire et aux honneurs funèbres rendus au poète. 
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Au surplus, voici la description sommaire de l'exemplaire 
de l'édition de Neufchâtel que possède ln Bibliothèque na-
tionale: 
T. l, La Hem'fade. Nouvelle éditiOll, etc ... , 1772. XXIV et 
480 pp. A la page 454 commence un article (dû en partie à 
La Harpe) sur les Honneurs rendus à Voltail'e, etc ... 
T. II à IX, Théâtre. Les faux-titres portent: Œuvres de 
théâtre de }'1. de Voltaire. - On lit en haut des frontispices: 
Œuvres de kt. de Voltaire. Le format est in-8, et le millé-
sime '783. 
T. l, Œdipe. - Zayre. - Altire. - Le Fallatisme. -
Adélaide du Guesclin. 2 ff. et 370 pp. 
T. II, Sémb'arnis. - La Mort de César', - Br'utlls. -
L'Orphelin de la Chine. - Rome salivée. 2 ff. et 358 pp. 
T. III, Mér·ope. - ~ladamne. _ Oreste. - Amélie, ou 
le Duc de Foix. - ZuU", •. 2 ff. et 372 pp. 
T. IV, Tancrède. - Olympie. - Sophonisbe. - Les Pé-
lapides. - Les Lois de Minos. 2 ff. et 360 pp. 
T. V, Le Tdumvirat. - Les Scythes. - Les Guèbres. 
- Irène. - E,·iphyle. 2 ff. et 352 pp. 
T. ~I, La Prude. - L·Iudiscret. - L'Eufal.t p,·odigue. 
- L'Jo·cossaise. 2 ff. et 344 pp. 
T. VlI, Nanine. - Le Droit du Seigneur. - Socr'ate. -
Le Dépositaire 2 ff. et 346 pp. 
T VIII, La Femme qui a raison. - Charlot. - SamsOJt. 
-Pand01'e. -LaPrjncessedeNava,.,.e.-Le Temple de la 
Gloire. - Des P1'oscriptiollS. - Du Gouvernement et de la 
divinité d'Auguste. 2 ff. et 352 pp. 
T. X à XIII, Siècle de Louis XIV, allquel ou a joint un 
Précis du Siècle de Louis XV. Nouvelle édition faite sur 
l'édition de Genève in-4°. 1783. 
T. l, " ff. et 368 pp. 
T. Il, 2 ff. et 360 pp. 
T. III, 2 ff. et 356 pp. 
T. IV (P"écis du Siècle de LOl/is XV), 2 ff. et 4'0 pp. 
T. XIV et XV, Mélanges de poésies. Nouvelle éditjOlr~ etc. 
Neu/châtel, de l'imprimerie de la Société, 1773. [0-12. 
T. l, Xl! et 432 pp. 
T. Il, XII et 430 pp. 
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T. XVI à XXI, Mélanges philosophiques .. littùah'es, his-
toriques, etc. Nouvelle édition, etc. Nell/châtel, de l'impri-
merie de la Société, 1773. In·12. 
T. l, IV et 430 pp. (Ce volume renferme un Avis de la 
Société, - où il est dit gue (1 deux hommes de lettres fort 
connus pour tels }) se sont fait un point d'honneur d'appor-
ter à l'édition l'exactitude la plus scrupuleuse. (Ces deux 
hommes de lettres sont vraisemblablement La Harpe et 
Suard.) 
T. Il, 2 ff. et 456 pp. 
T. III, 2 ff. ct 454 pp. 
T. IV, 2 ff. et 456 pp. 
T. V, 2 ff. et 456 pp. 
T. VI, 2 ff. et 432 pp. 
T. XXII, Histoire de Charles "YU, "oi de Suède, par 
lU. de Voltaù'e. S. 1., I77'J.. 2 tomes reliés cn un vol. T. l, 
270 pp.; t. II, 264 pp. et 4 pp. non chilf. pOUl' les Tables. 
(On ne lit plus en haut des frontispices: Œuvres de 
M. de V.) 
T. XXlIl, Élémel/ts de la philosophie de Newtoll. Neil/-
châtel, '772. Ill-'2 de 514 pp. 
T. XXIV et XXV, Romansj Contes allégoriques, philoso-
phiques et historiques. Neu/châtel, li73. 
T. l, VIl et 431 pp. 
T. II, 2 ff. et 408 pp. 
T. XXVI, Histoire de l'cmpi"e de Russie sous Pierre le 
Gralld. S. 1., 1759, In-J2 de XL et 294 pp. 
Le tome second (XXIV et 334 pp.) porte le millésime 1763, 
et l'adresse de Paris, C.-J. Pallckollcke. (Voyez notre t. l, 
na 1366.) 
T. XXVII à XXXII, QJtestions su,' l'Ellcyclopédie, par 
M. de V*-*. Genève .. 1777. 1n"12. 
T. l, 2 ff. et 405 pp. 
T. II, 2 ff. et 403 pp. 
T. Ill, 2. ff. et 408 pp. 
T. IV, 2 ff. et 427 pp. 
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T. V, • If. et 43[ pp. 
T. VI, 2 If. et 5'7 pp. 
T. XXXIII à XL, Essai SU" les "''''urs et l'esp"it des na· 
tiOIlS, etc. Neufchâtel, [773. 
T. l, Vlll et 4'9 pp. 
T. Il, • If. et 4[9 pp. 
T. m, 2 If. et 429 pp. 
T. IV, 2 If. et 408 pp. 
T. V, 2 If., 35. pp. et 6 pp. non chilf. pour la Table. 
T. VI, [ f., 427 pp. et 5 pp. non chilf. pour la Table. 
T. VU, [ f., 4.3 pp. et 5 pp. non chitf. pour la Table. 
T. VIlI, 2 If. et 400 pp. Table générale (pp. 205 à 400). 
Comme l'édition de Genève (Liège), l'édition de Neuf-
'châtel (Paris) a été réimprimée sur l'édition in·4° des 
Cramer. 
2141. LA HENRIADE, DIVERS AUTRES POÈMES ET TOUTES LES 
PI.IlCES RELATIVES A L'ÉPOPEE. S. 1. (Genève, Cramer et 
Bardin), 1775, 40 volumes in-B. Édition encadrée. Figg. 
(Bibl. nat., Z 2284 + 6 M 1 à 40 et C. V. ·Beuehot, p.) 
Tel est l'intitulé du premier volume (2 If. et 439 pp.) de 
l'édition dite ellcadrée en trente-sept volumes in-S, plus 
trois volumes de Pièces détachées, etc ... Cette édition. ne 
porte point le titre d'Œuvres. On lit aux faux.-titres: Tome 
p,'emier, tome second, tome troisième, etc. 
" 10 figures pour la Hendade, par Martinet; le portrait 
ct de Voltaire, gravé par Martinet, d'après de La Tour; celui 
~I de Henri IV, gravé par Giraud, d'après Janet; 1 frontis-
" pice et 38 figures pour le Théâtre (presque toutes des ré-
ct ductions de Gravelot, gravées par Martinet et Chatelin, 
« sauf une par Marillier, gravée par Élisabeth Thiébault); 
~( 1 frontispice et 21 belles figures 110n signées (dont 3 ou 4 
ct assez Jibres) pour la Pucelle, et 2 très mauvais portraits 
« pour le Siècle de Louis XIV. " (Cohen, Guide de l'ama-
tel/r, etc ... Cinquième édition, (in.) 
M. Cohen a omis les portraits de Charles XII et de 
Pierre le Grand. Le frontispice n'est pas spécial au Théâtre; 
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le portrait de Henri IV, gravé dans un médaillon, semble 
plutôt indiquer que ce frontispice doit être placé en tête de 
la Henl"Ïade .. La Pucelle n'a pas de frontispice. Toutes les 
gravures de l'édition encadrée (sauf celles de la Pucelle) 
reproduisent les estampes de Gravelot, de l'édition in-4°; il 
y a 6 nouvelles figures pour les Guèbres, les Pélopides, les 
Lois de Minos, Sophonisbe, le Dépositaire et Dom PèdJ'e. 
T. II à X, Ouvrages dJ'amatiques, précédés et suivis de 
toutes les pièces qui leur SO~lt relatives. 
T. l, Œdipe (avec les Lettres SUI' Œdipe). - MaJ';amue. 
- Brutlls. - La Mort de César. 2 If. et 405 pp.; 4 figg. 
T. Il, Zay,'e. - AI,i,'e. - Mérope. - Le Fa.atisme. 
2 If. et 402 pp.; 4 figg. 
T. III, Sémiramis. - Oreste. - Adé/~fde du GuescUII. 
- Amélie, ou le Vuc de Foix . • If. et 422 pp.; 4 figg. 
T. IV, Catilina. - L'O'phelill d< la Chine. - Tallc,'ède. 
- Zlllime. - Samsoll. 2 If. et 397 pp.; 5 figg. , 
T. V, Olympie. - Le Tl'Ïunlvi,'at. - Les Scythes. -
Les Guèb,·es. 2 ff., 430 pp. et 1 p. non chiff. pour l'Errata; 
4 figg. 
T. VI, Les Pélopides. - Les Lois de Minos. - Sopho-
nisbe. - L'Enfant p,·odigue. - L'Indiscret. - Pandore. 
2 If. et 4[ [ pp.; 6 figg. 
T. VlI, Nanine. - La Prude. - Le D,'oit du Seigneur. 
- La Femme qui a ,'aison. - Le Temple de la Gloire. i If. 
et 4[8 pp.; 5 figg. 
T. VIII, [,.'Écossaise. - La Pl'incesse de NavarJ'e. -
Charlot. - Le DépositaÎl'e. - Socrate. 2 If. et 4[6 pp.; 
5 figg. 
T. 'IX, Su,, Médée, - Sur le Cid, - Sur les Horaces. -
Sur' Cinna. - SUf~ Jules César'. - Réponse à un académi ... 
ciell. - (Sur) Polyeucte, - SUl' le Me.teur, - SUl' la 
Suite du Mentel/,', - (Sur) Théodore, - (Sur) Rodogune. 
_ L'Héraclius espagllol, - (SUI') D. Sanche d'Aragon. -
(SUl') Andromède. - (Sur) Nicomède. - (Su,,) p."tha,·ite. 
_ (S"") la Toison d'or, - (Sur) Sertoril/s. - (Sur) So-
phonisbe, OthOIl, Agésilas, Attila, - (Su,' la) Bérénice, de 
Racine . .,-- (Sur) Pulché,'ie. - (Sur) Suréna. - (Su,,) 
A,'iane, de Thomas Corneille. - (Su,,) le Comte d'Essex. 
- Réponse à un détl'acteur' de Corneille. - Vie de Molièr'e, 
avec de petits sommai,.es de ses pièces. - Supplément au 
tome IX et dernier du Théât,'e (Dom Pèdre, J fig.); 2 If. et 
407 pp.; plus 49 pp. pour un second Supplément (SaQI). 
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T. XI, La Pucelle d'Orléans, poème) suivie (sic) du Temple 
dit Goût. 2 if. el 420 pp.; 21 figg. 
T. XII et XIII, Mélanges de l'oésies, etc. 
T. 1,2 if., 434 pp. et 1 f. non chUr. pour l'Errata. 
T. Il, 2 ff., 416 pp. et 1 f. non chiff. pour l'E,-rata. 
T. XIV à XVII, Essai sur les mœurs et l'esprit des na-
tions, etc. 
T. l, '2 ft', 493 et 1 f. non chiff. pour l'En'ata. 
T. Il, 2 if. et 477 pp. 
T. I1!, 2 if .. e1467 pp. 
T. IV, 2 if. et 471 pp. 
T. XVIII à XX, Siècle de Louis XIV, auquel 011 a joint llIl 
P,'écis du Siècle de LOllis X V et 1111 autre morceau d'his-
toire (l'Histoù'e dit Pal"lemcu! de Paris). '2 portraits. 
T. l, 2 if. et 456 pp. 
T. II, 2 if. et 494 pp. 
T. 1JI, 2 if. et 509 pp. 
T. XXI, His/ob'c de Chal-les XII, roi de Suède, avec les 
pièces qui y sont relatives. '2 ff. ct 355 pp. Portrait. 
T. XXlI, Histoire de l'empire de Rlls~ie SOIIS Pierre le 
Grand, divisée Clt deux pal,tics. 2 if. et 375 pp. Portrait. 
T. XXJlI et XXIV, Anllales de l'Eml'ire del'uis Charle-
magne. - F"agmeJ/ts sm' qudques "évolutions dans l'Inde. 
- Fragments SUI' l'histoire générale, et divers autres mor-
ceaux historiques. 
T. l, 2 if. et 488 pp. 
T. II, 2 if. et 502 pp. 
T. XXV à XXX. Qjlesliolls SUI' l'Encyclopédie, l'al' des 
c:.mateIIl"S. 
T. 1,2 if. et 416 pp. 
T. II, 2 if. et 407 pp. 
T. III, 2 if., 415 pp. et 1 f. nOI1 chiif. pour l'Errata. 
T. IV, 2 if. et 435 pp. 
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T. V, 2 if., 444 pp. et 1 f. 110n chitf. pour l'En'ala. 
T. VI, 2 fT, 522 pp. et t f. non chitf. pour l'Er·,-ata. 
T. XXXI et XXXII, ROlllans philosophiques. - Éléments 
de Nt:wtoJt, précédés et sui"is de dil'er's mOl'ceaux ;lIté"es~ 
sauts. 
T. l, 2 ff. et 424 pp. 
T. Il, 2 ff. et 430 pp. 
T. XXXIII à XXXVII, Mélanges de /itté"atzll'e, d'histoi"e 
et de philosophie. 
T. l, Mélanges de littérature, d'histoire et "de philosophie. 
- Des Mensouges imprimés. - DOlltes IWUl1eaUX sur le tes-
tament attl"ibué ail cardinal de Richelieu. - Ai-bUI-age eutre 
M. de V. et M. de Foncemagne. - Éloge fUllèb"e des offi-
ciel's qui sout mor'ts dans la guerre de 1741, etc. 2 ff. et 
432 pp. 
T. Il, Mélat1ges de littérature, d'hisloÎl'e et de philosophie. 
- Diatribe du docteur Akakia. - Du T/réq,tre anglais, par 
Jérôme Carré. - Parrégyrique de Louis XV. - Défense de 
milord Bolingbroke. - Le Philosophe ignorant. - Com-
mentaire sr". le Livre des délits et des peines. - Discoltr-s de 
AI. de Voltair'e à Sol réception à l'Académie, etc ... 2 ff. et 
432 pp. 
T. Ill, Éloge de la Rq,isoll. -Essai historique et critique 
!r". les dissensions des Eglises de Pologne. - La Défense de 
mon oncle, - F"agl11errt à S. A. Mgr le prince de **".-
Traité sur' la tolérance. - Pièces ol'Îgillales concer'na"t la 
1II00't des siew's Calas. - Avis au public sur les pan'icides 
imputés aux Calas et aux SiI'vell, etc. 2 if. et 439 pp. 
T. IV, Dialogues. - L'A B C. - Les Ado"ate","s, ou les 
Louanges de Dieu. - Des Sillguladtés de la Natm'f, etc. 
2 ff. et 45. pp. 
T. V, Éloge de Louis XV. - Lettres de .M"1Ilmius à 
Cicéron. - Requête à tous les magistrats du royaume. -
Le Cri des natiolls. -Tout en Dieu. - Â"ecdotes sur Béli-
sab'e, - A,·ticles de littératUl'~, etc. - Ser'mon du J'abbitt 
Akib. _ Homélies prononcées à Londr'es. - Les Honuête-
tés littéraires. - Au Roi en SOli Conseil, etc~ 2 ff. et 446 pp. 
T. XXXVIII, XXXIX et XL, Pièces détachées attl'ibuies à 
diver's flommes célèbres. 
T. l, Dieu et les Hommes. - De la Paix perpétuelle. -. 
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F,'aglllents SW' divers sujets pm' ordre alphabétique, 2.fL, 
478 pp., et 1 f. non chiff. pour l'Errata. 
T. Il, Histoire de JCl1lli, 01/ l'Athée et le Sage. - Épître 
aux Romail1s. - Le Catéchumène (par Borde). - Le Diller 
du comte .de Boulainvilliel's. - La Professioll de foi des 
théistes. - L~El1lpel'ew' de la Chine et frère Rigolet, -
Lettre philosophique $111" l'âme. - Les QuestiollS de Zapata. 
- Il faut p"elld/'c lm parti.. ou le Prillcipe d'action - Les 
Q,'cilles du comte de Chesterfield~ cie. - Les Colimacol1s 
dll révé'end Père r Escarbotie,'. - Questiolls sur les' mi-
racles. 2 ff., 448 pp. et l p. non chitT. pour l'Er/'ata. 
T. III, le Taureau blarlc. - Diatribe à l'auteur des Éphé-
mé,'ides. - Collection d'allcicns É'val1giles. - L'Examell 
impol'tallt de milot'd Bolillgtl/'oke. - Le Pl'éservatif, etc. 
z If. et 399 pp. 
L'exemplaire de la collection Bellchot est en soixante-
cinq volumes. 
La Bible enfill expliquée (Lond/'es, 1776, in_8 D de 4 ff. 
non chiff. pour les faux-titres et les titres, et 550 pp.) forme 
te tome quarante et unième. - La Vie de Voltaire, par 
Condorcet, la Correspondallce de l'~dition de Kehl, et divers 
volumes de Lett/'es, les tomes XLII à LXV. 
La Préface des éditeurs placee en tète du tome 1er (pp. 1-3) 
est celle de l'édition in-4° 1. Comme cette dernière édi-
tion, l'édition encadrée est sortie des presses des Cramer, 
avec la participation ou, tout au moins, avec l'assentiment 
de Voltaire. Voici, en effet, ce que le patriarche écrivait, le 
12 octobre 1775, au marquis de Courtivron: ({ Il est vrai 
{( que les libraires de Genève, qui sont les maîtres chez 
{{ eux dans leur petit pays démocratique, viennent, tout 
( recemment, d'imprimer une nouvelle édition immense 
« d'ouvrages qu'on m'impute. ») Néanmoins, malgré cette 
prétendue indépendance des éditeurs de 1775, malgré la 
double précaution qu'ils avaient prise d'ôter le nom de 
l'auteur des frontispices des trente-sept volumes de leur 
collection, el de réunir, dans trois volumes de Pièces déta-
chées attribuées à divers hommes célèbres, les écrits philoso-
phiques de Voltaire les plus hostiles à la religion, le poète 
semble avoir été très fortement inquiété pour la publication 
de l'édition encadrée. Au moment même où paraissait cette 
édition, le 19 août 1775, un arrêt du Conseil venait de con-
1.11 sera question plus loin d'un cdrton qui a élé f::dt pour la page J 
de cette Préface. 
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damner la Diatribe à l'auteur des Éphémél'ides, dont un 
extrait avait paru dans le Mercure d'août, et, le 7 septem-
bre 1775, injonction avait été faite au sieur de La Harpe, 
le auteur d'un article inséré dans le Mel"ClWe sur la Diatdbe 
IC à l'autew" des Éphémérides, d'être plus circonspect à l'ave-
(( nil' li, (Voyez F. Rocquain, fEsprit révolutionnai1'e avant 
la Révolutioll, 1878, p. 531; Cf. notre tome II, p. 30g.) 
Alarmé de ces rigueurs, ainsi que de la sévérité de quelques 
autres arrêts qui avaient frappé, à la même époque, des 
écrits de Delisle de Sales (9 septembre 1774), de Condorcet 
(30 janvier 1775), de d'Holbach (16 février '775); outré 
d'apprendre que Panckoucke, - qui débitait furtivement 
l'édition à Paris 1 J et qui, au dire du rédacteur des Mé-
moires secrets du 16 février 1776, I( avait eu une permis-
« sion d'introduire une certaine quantité d'exemplaires l', 
à la condition d'y mettre des cartons, - s'était avisé de 
faire envoyer par Bardin, libraire de Genève, un avertisse-
ment aux journaux, afin de mieux assurer la vente de l'édi-
tion, tirée, paraît-il, à six mille exemplaires, (1 sur du beau 
« papier imprimé exprès, avec une encadrure légère à tous 
n les volumes l' (Voltaire à Cramer, 1er février 1776); dé-
noncé enfin au Parlement de Dijon par le président de 
Brosses (s'il faut ajouter foi à une information du rédacteur 
de la CO'Tespondauce sec,.ète~ du 20 avril 1776, t. III, p. 55), 
Voltaire eut recours à son système ordinaire: celui de dés-
avouer (t comme un beau diable 2 l' l'édition encadrée. C'est 
d'abord une lettre ostensible à Gabriel Cramer, en date du 
1 cr février 1776 : 
cc Mon cher ami, vous savez sans doute que Bardin, 
« libraire de Genève, a envoyé à tous les journaux un aver-
c( tissement concernant une prétendue édition de Ines ou-
I( vrages ell quarante volumes, imprimés, dit-il, SW" du beau 
« papier imp,'imé exprès, avec une eucadntre légère à tous 
I( les volumes, etc. 
u Il m'est tombé par hasard entre les mains quelques 
« volumes de cette infâme édition de Bardin, dans lesquels 
« j'ai trouvé des pièces abominables contre les mœurs, contre 
« la religion et contre des personnes respectables. 
Il Je ne vous parle point des autres pièces qui me· sont 
« attribuées, et qui ne sont pas de moi. Elles sont en très 
ct grand nombre. Je serai dans la triste nécessité non seule-
« ment de désavouer cette édition, mais d'en demander la 
1, L'ouvrage coûtait 178 livres (Mémoires seL'rets, 16 février 1776). 
- C'est à tort que les Mémoires secrets disent que cette édition est 
În-4°. 
2. Correspondance secrète, loc. cit. 
100 VOLTAIRE 
«suppression dans toutes les villes où elle pourra avoir 
« été envoyée. 
(c Je ne connais point Bardin; je ne l'ai jamais vu; je n'ai, 
ft depuis plus de quinze ans, aucune correspondance avec 
« Genève. Vous êtes plus à portée que personne de confir-
e( mer cette vérité, vous qui avez été si longtemps mon voi-
cc sin, et qui m'avez fait le plaisir d'habiter mon château 
c( de Tournay. 
cc J'apprends avec douleur qu'une grande partie de cette 
cc édition de Bardin se trouve à Paris chez un homme de 
(( votre connaissance (Panckoucke), qui n'a aucun intérêt 
cc à me faire de la peine, et à qui je serais très fâché d'en 
cc faire; mais vous sentez à quoi m'obligent mon honneur, 
Ct mon intérêt et celui de ma famille. 
cc Vous devez avoir du crédit dans la ville de Genève; 
CI votre famille y est honorée. Je vous prie très instamment 
(1 de vouloir bien venir chez moi, quand le temps le per-
I( mettra, pour prendre, ayec votre ancien ami, toutes les 
Il mesures qui pourront prévenir ou étouffer un scandale si 
fe dangereux. J'irais chez vous si je pouvais sortir. Je recom· 
(e mande cette affaire à votre amitié et à votre probité. " 
Puis, craignant CI d'être accusé ", et sentant cc qu'il serait 
« bien triste, à son âge de quatre-ving~-deux ans, de cher-
CI cher une nouvelle patrie, comme d'Etallonde ", Voltaire 
écrit coup sur coup à d'Alembert (8 février), à Panckoucke 
(23 février), à Condorcet (28 février et ICI" mars), à d'Argen. 
tal (6 mars), pour détourner le danger qui le menace: Bar-
din ne se contente pas (e de l'étouff~r sous ce tas énorme 
I( de sottises qu'il lui attribu~; il veut encore le faire brûler 
ct avec elles )); - l'édition le désavouée également par Bar-
Il din et par Cramer est trop indigne d'être débitée par 
I( Panckoucke, tant à cause de l'exécution typographique, 
le qui est détestable, que pour les pièces odieuses qui la 
(( déshonorent )); - Panckoucke est perdu « si on trouve 
CI chez lui un seul exemplaire de cette infâme édition, aonon-
« cée par un nommé Bardin dans le journal de Bouillon " ; 
_ il faut que Panckoucke I( renvoie à Genève les poisons 
IC qu'il y a achetés; s'il en garde un seul dans sa boutique, 
« il sera infailliblement empoisonné, comme le fut Locuste, 
IC dans son laboratoire"; enfin, Vol.taire le sait toutes les 
I( atrocités qu'on prépare à Paris. 11 se voit de tous côtés 
le entre l'enclume et le marteau, victime de l'avarice d'un 
« libraire, victime d'une faction de fanatiques à Paris, et 
CI près de quitter, dans sa quatre-vingt-troisième année, le 
« château et la ville qu'il a bâtis, les jardins et les forêts 
ft qu'il a plantés, les manufactures florissantes qu'il a éta-
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cc blies, et d'aller mourir ailleurs, loin de toutes ses COn-
cc salations )J. 
Suard aura beau lui écrire, le 6 mars 1776, que l'édition 
ne se vend point à Paris, et que personne ne songe à atta-
quer l'auteur: même lorsque le danger sera passé J Vol-
taire s'en prendra encore (( à cette détestable collection )) J 
et plaindra Panckoucke (c de s'être chargé d'une si ridicule 
(( marchandise n. (A Panckoucke, 12 janvier '778: M. 10,138.) 
Nous avons parlé ci-dessus des cartons qui furent faits 
pour cette édition. Le plus curieux est peut-être celui 
qu'on mit à la Préface du tome 1er , pp. 3-4. On vit, chose 
bizarre, les éditeurs déprécier eux-mêmes leur édition, en 
avouant que l'auteur ne leur avait livré qu'une partie de 
ses écrits. Voici d'ailleurs comment est rédigée la nouvelle 
version de cette P,'éface des éditeurs: c( ••• C'est là que 
( nous l'avons connu, et qu'il nous a confié la plupart de 
tC ses ouvrages; nOlis avons tiré le reste des journa'I.'t' et des 
ct pOI·tefeuilies des cm"ieux. 
It 011 a ,'etl'auché de cette éd.tion beaucoup de petites 
« pièces de vers ridiculement attribuées à l'allteur, et ill-
t. digu!?s de tout homme de goût. Nous avons eu soin de 
Ct ne metire sous SOI1 Hom que ce qui est de lui '. On ne 
tl ,'et,'ouvera poillt ici LA BRUNETTE ANGLAISE, d'ml gen-
(t tilhoUlme suisse; des vers attl'ibllés au savant géomètre 
tl Clairaut, qUÎ Jl'a jamais fait de vers; ulle complainte d'un 
(( nommé Bonneval sur la mort de lI-Jlle Le CouvreUl', qui 
ct commence ainsi: 
Quel contraste frappe mes yeux 1 
Melpom~ne ici désolée .. , 
« un.e autl'e ellcore plus plate, intitulée c( ies AvaJitages de la 
IC raison 1); ulle épître à l'abbé Rotfœlill, pa,. JI. de Fo/'-
It mOllt; uue ode SUI' le Vrai Dieu (cette ode est de Voltaire); 
(t tille épître ordw'ièl'e de l'abbé de Grécourt, qui dit à mu! 
Il femme que l'amour dresse SOli pupitre; IIlIe épitl'e â mOIl 
1( elrel' BIrU, dalls laquelle il est dit à mOIl cflel' B~*" que 
( le soleil est l'âme du monde, que sa clané l'iIiOllde~ 
( que sa plus belle prodllctio:l est la lumière éthérée, et que 
« de Newton la main inspirée la sépara pat la ,'éj,.action. 
« Toutes ces éllormes platitudes Ollt été i'llpl'iniées pal' des 
Jo Pour le Catéchumène, qui. en eifl.!t , n'est pas de Vollaire, il est dil 
en note (1. XXXIX, p. 105) :'" On est certain que cet ou~rape. n'est 
{\ pas de M. de V" mais de M. de B. (Borde). 011 a la copie ccnte de 
({ sa main,)) 
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« lib,'aires qui ont osé les pl/blie,' par souscriptioll. C'est le 
« comble du bdgalldage et de rignol'ance qui avilissent 
« aujourd'hui rart typogl·aphique. )) 
Dans l'exemplaire de la Bibliothèque nationale, les car-
tons sont reliés à la fin des volumes. Ces rnGmcs carton51 
séparés, forment, dans la collection Bellehat, un volume 
d'environ 400 pp. (no 33). Voici, d'après ce dernier recueil, 
Pénumération complète de ces cartons: 
T. II, pp. 103-104, ro5-ro6. 
T. V, pp. 291-292, 301-302. 
T. VIl, pp. I7-IR, 31-32, 149-150, t55-15G. 
T. XIr, pp. 65-66, 79-80, 8r-82, 95-96, JOI-I02, IOï'IOB, 
231-234, 353-354, 367-368, 373-374, 379-380, 4 21 -422 , 
427-428, 433-434-
T_ XIII, pp_ 51-52, 55-58,61-62,81-84, g3-96, "9-122, 
145-146, 159-160, 165-166. 171-172, 199-202, 20g-2IO, 
223-226,239-24°, 279-282, 4°1-4°2, 4°7-410, 4 15-416. 
T. XlV, pp. 3-4, 13-14,39-42,133-134,139-14°,145-146, 
159-160, 257-258, 271-274, 287-28R, 311-314, 371-372, 
381-382,471-474,485-480,491-492-
T. XV, pp. 53-54, 59-60, 279~282, 321-322, 335-336. 
T. XVI, pp. 21-22,27-28,81-82,95"'98,11 }-I 12, 119-122, 
131-132, 141-142, 147-148, 157-158, 165-IG8, 171-172,289-
290, 303-320,419-422,427-430. 
T. XVIJ, 195-196, 197-198, 203-204, 205-2fJÔ, 215-218, 
291-292, 301-302, 371-374, 379-382, 387-388, 397-398,403-
4 14-
T_ XVIII, pp- 87-go, 401--102, 415-416_ 
T_ XX, pp_ 16'-'76, 501-502, 507-508_ 
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T. XXV, pp. 13[-.[32, [4[-[42, 279-282, 28g-290, 2g3-
294, 299-300, 303-304. 
T. XXVI, pp. [°4-106. 
T. XXVII, pp. 275-276, 285-286. 
T. XXIX, pp. 97-98, [[[-[[2, 337-352, 357-358, 363-
364. 
T. XXX, pp. [45-[46, [59-[60, [67-[7°, 257-258, 263-
265,27[-272, 385-387, 399-4°°. 
T. XXXI, pp. 229-230, 235-236, 3°9-310, 3[5-3[6, 339-
340,349-350, 355-356, 365-366. 
T. XXXIlI, pp. [-2, 5-6, [[-12, 15-[6,65-66, 79-80, [0[-
[02, [07-108, 133-[4°, [45-[46, 159-[60, [63-[64, [73-[74, 
211-212,221-222,421-422,427-428. 
T. XXXIV, pp. [49-[50, [55-[56, 215-2[8, 24[-242, 255-
256,307-308, 3[7-3[8, 37[-372, 38[-382. 
T. XXXV, pp. 49-50, 63-64, 135-[38, [8[-[82, [87-[88, 
'75-276, 285-286. 
T. XXXVI, pp. 23-26, [99-202, 279-.82, 295-297, 367-
370,383-384, 39[-394. 
T. XXXVII, pp. [29-[30, [43-[44, 433'446. 
T. xxxvm, pp. [-2, [5-[6. 
T. XXXIX, pp. [-2, [5-16. 
T. XL, pp. [-2, [5-[6. 
Malgré tous les désaveux de Voltaire, il est plus que pro-
bable, cOffi;me 110US l'avons déjà dit plus haut, que l'édition 
encad,'ée fut donnée avec la participation de l'auteur. C'est 
aussi l'avis de l'auteur des Recher'ches sur les ouvrages de 
Voltair'e : Cf: Il n'y aurait rien de surprenant que Voltaire ... 
« eût présidé à cette édition dont il se plaint. Il a toujours 
« eu pour principe de crier contre les 'libraires qui pu-
e< bliaient ses ouvrages, même les éditions dont il revoyait 
(e les épreuves, parce que cela lui donnait le droit de dire 
(( qu'on y avait inséré bien des sottises qui n'étaient pas de 
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IC lui; et ces sottises n'étaient autres que ses diatribes et ses 
cc pamphlets qu'il n'osait avouer, mais qu'i1 était bien aise 
cc de voir répandre de tous côtes. Quelquefois il arrivait que, 
t( pour mieux cacher 5011 jeu, il faisait ajouter à ses dia· 
« tribes ... d'autres diatribes du même genre, qui étaient 
I( évidemment connues pour n'être pas de lui. )) (P. 31.) 
C'est ainsi que le Catéchumène (de Borde) Il été imprimé 
dnns plusieurs recueils donnés par les Cramer, et notam-
ment dans le tome XXXIX de l'édition encadl"(!e, p. 105 
(voyez ci-dessus, pages 98 et IDI). 
H. Agasse pos,sédait, dans sa bibliothèque, un exemplaire 
de l'édition de 1775, en quarante volumes l, dans lequel les 
sept premiers volumes du Tfléât,'e étaient chargés de notes 
critiques fort curieuses écrites de la main de La Harpe. De 
plus, les tomes XXIX, XXXI, XXXVI, XXXVll et XL, COI1-
tenaient différentes pièœs de vers et lettres de Voltaire en 
manuscrit, parmi lesquelles on distinguait: l'Amour ell 
J"oeher, fragment de 8 if. in 4°, composé en 1714 et trouvé 
dans les papiers de Voltaire, ecrit de sa main; l'Épit, e Sù," 
la nature du plaisir, avec des notes de la main de Voltaire; 
un impromptu en quatre vers, etc. (}/lotice des principaux 
articles de la bibliothèque de feu AI. II. Agasse, imprimeur .. 
libraire. Paris, Bourgeois et BrUlret, juillet 1814, nO 88.) 
Cet exemplaire figurait dans une vente faite, le 26 sep .. 
tembre 1827, par M. Garnat. (( Je n'ai pas reconnu dans les 
« notes, dit Beuehat, l'écriture de La Harpe. Au reste, 
I( l'exemplaire avait été examiné par M. Decroix. » (Note 
mss. de Bellchal.) 
C'est sur un exemplaire de l'êdition encadrée,# dont trente 
et un volumes avaient été, dit-on, corrigés en entier de la 
main de Voltaire, que fut imprimée en partie l'édition de 
Kehl. (Édition des œllvres de M. de Voltaire, ,"vec les ca-
l'actères de BasktTville. S. t. 1'l. d. Avertissement des "é-
dac/ellrs, p. 3.) 
Il Il se fit, dit Beuehot (éd. Lefèvre, [. l, p. XIII), de cette 
( édition encadrée une contrefaçon aussi encadrêe, et ayant 
CI le même nombre de volumes»; de son cÔté, M. Cohen 
signale des figures de l'édition de 1775 une contrefaçon I( où 
fi elles sont retournées et ordinairement tirées sur papier 
bleuâtre ),1. (Guide de l'amateur de lil'res à gravures, cin-
quième édition, 6I2.) 
1. Cet exemplaire avait appartenu à Favart. 
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Il est assez fréquent de rencontrer l'édition de 1775 reliée 
en quarante et un volumes; la Bible enfill expliquée, qui 
n'est pas comprise dans l'édition encadrée, forme le tome XLI. 
Ersch (La France litté,"aire, Hambollrg, Hoffmann, 1795, 
t. III, p. 409) cite une édition de 1775 en quarante et un 
volumes in-8 avec l'adresse de Lyon. (Cf. le Catalogue de 
M. de Lamoignon de Malesherbes, nO 3~)I4, cl les Recherches 
SUI- les ouvrages de Voltaire, etc ... , p. 31.) 
Cette édition peut exister; cependant il n'en est fait men· 
tian ni dans la Bibliogl'aplu'e de la ville de L)"oll, par 
J.-B. Monfalcon (Lyon, Perrin, 1851/, au chapitre Éditions 
lyolZnaises, ni dans le Catalogue de la bibliothèque de la 
ville de Lyon (section des Belles-Lettl'es), par Delandinc, 
Paris, Reuouard, et Lyon, s. d. (18IG-1817), 2 in-S. 
II. - Éditions des Œuvres complètes de Voltaire 
publiées depuis sa mort jusqu'à nos iours. 
(1783-1883 ) 
2142. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. DE L'IMPRIMERIE DE 
LA SOCIÉTÉ LITTÉRAIRE TYPOGRAPHIQUE. Kehl, 1784 et 
1785-1789.70 volumes in-S, ou 92 volumes in-12. Figg. 
Un fleuron sur le frontispi..:e (gravé) des Estampes destillées 
à orne," les éditions de J'l. 'de Voltah'e dédiées à S. A. R. 
Mgr. le Prillce de Prusse, par J.-.. l-f. Afol'eau, dessirtateur 
et graverll' du Cabinet du Roi et de SOI! Académie royale de 
peinture et sculpture; elles se velldent sépm'émeut des édi-
tions. A Paris, dre l l'autew', l'Ile du Coq.Saitzt.HoJlOl'é, près 
le Louvre, A. P. D. R. (Be:wblé sl.r:p); - un frontispice 
allegorique avec portrait de Frédéric-Guillaume, prince de 
Prusse (gravé par Dambrun); - 10 figg. pour la Henriade, 
gravées par Masquelier, Dclignon, Dambrun, Patas, Gut-
temberg, Helman, Simonet, Duclos, Romanet; - 44 figg. 
pour le Théâtre, gravées par Lingee, Simonet, de Launay, 
Trière, Halbou, Duclos, Romanet, Dambrun, de Longueil, 
Delignon, Le Mire, Le Veau; - 21 figg. pour la Pucelle, 
gravées par SilUonet, Dambrun, Halbou, Baquay, Trière, 
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Delignon, de Longueil, Croutelle, Lingée, Duclos;-4 figg. 
pour les Contes (en vers), gravées par Langlois, Duclos, 
Delignon et Le Veau; - 14 figg. pour les Romcl1ls, gravées 
par Trière, Duclos, de Longueil, Dambrun, Baqua)', DeIi-
gnon, Simonet, Langlois, Halbou; - et I{ portraits, dont 
3 seulement d'après Moreau : Agnès Sorel (les premières 
épreuves portent SOI'elle), gr. par Mavicz; Louis XIV, 
d'après Le Brun et Moreau, gr. par Fosseyeux, et Voltaire 
d'après Houdon et IVloreau, gr. par Alex. Tardieu (ou par 
Et. Bcisson). - Autres portraits: Henri IV, gr. par Alex. 
Tardieu; Charles VII, gr. par Maviezj Dunois, gr, par FOSN 
seyeux; Charles XII, gr. par Alexandre Tardieu; Pierre 1<'1', 
gr. par Langlois; Catherine II, gr. par Fosscyeux; LouisXV, 
gr. par le même; Frédéric II, gr. par Langlois; d'Alembert. 
gr. par Maviez; d'Argcnral, gr. par Fosst:yeux; Mme du Châ-
telet, gr. par Langlois. - A ces portraits on joint: 
1 portrait de Voltaire, d'après Largillière; 1 portrait du 
même, d'après de La Tour; 1 portrait de Jeanne d'Arc; 
1 portrait du prince royal de Prusse; 1 portrait de Vertat, 
et 1 tableau des Œuvres (70 petits médaillons dans lesquels 
sont les titres des ouvrages). 
En tête du tome p~r se trouve une dédicace grayée à S. A. 
R. Mgr. Frèdl!ric-Guillaume prince de Prusse, dont voici le 
début: 
« Monseigneur, 
( C'est dans le dessein de plaire au publio.::: et à mes sou-
f( scripteurs, c'est pour embellir mon ouvrage que je le dédie 
(, à Votre Altesse Royale. 
( J'ai tout employé pour rendre dignement les tableaux 
(( immortels du plus grand peintre et du plus grand poète qui 
(\ ait jamais existé 1. .... 
Aurai-je enfin sllisi cet art ingénieux 
De peindre la pu'ole et de parler aux yeux t? 
I( Et retrouvera-t-on sous mes crayons les transports 
« d'Orosrnane, la tendresse de Zayre, la fermeté de Brutus, 
(\ la grandeur de César, et l'hypocrisie de Mahomet, ct la 
I( naïveté de Nanine? S'il suffit de s'être pénétré de son 
( modèle et d'avoir été soutenu dans ses travaux par l'en-
«( thousiasme, j'ai réussi. Etc., etc. )) 
Pour plus de détails sur cette première suite Je Moreau, 
1. Ces vers (de Brébeuf) sont une paraphrase des vers 220 et 221 du 
livre III de la Pharsale de Lucain (voyez éd, Fournier, l'Esprit des 
autres, éd. de 1879, p. 160). 
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nous renvoyons aux ouvrages spéciaux de MM. Emmanuel 
Bocher (les G,'avlIres françaises du XVllIe siècle ... sixième 
fascicule; JeaJl~JJjchel .. Horeau le jezlIle; Paris, Morgand et 
Fatout, 1882, in-4°, pp. 582 et suivantes, et pp. 12, 24 et 
25); - Cohen (Guide de Z'auz.ztclir de livres à gravures du 
XVIIIe siècle, Se édition, Paris, Rouquette, 1886, 612-614); 
- baron Roger Portalis (les Dcssillatezl1's d'illustrations au 
XV/llc siècle, Paris, Morgand ct Fatout, ISii, t. II, PP.439-
442 et 463-464;; - J. Sieurin (JlaJwel de l'amateur d'illus-
trations, Paris, Labitte, r875, pp. 218-221); de Goncourt 
(l'Art du XVIIIe siècll!. éd. Chi1rpentier, 1882, troisième 
série, pp. 113 et sui\'antes) l, 
On verra plus loin que l'édition de Kchl a été tirée sur 
cinq papiers différents: le papier bis et le papier ordinaire 
dit à la + de l'in_8° n'ont pas de figures. - Quant à l'édi-
tion in-I2, (( le grand papicr rélin, dit M. Cohen, contien-
drait seul les figures »? 
Dans le courant de l'année I7i7, le libraire Panckoucke, 
qui était allé à pll1~ieurs reprises visiter le patriarche en 
Suisse (notamment en 176G et en 1775), et qui s'était associé 
avec les Cramer, sinon pour la publication, du moins pour 
le débit à Paris, des éditions in-4û et encadrée, avait formé 
le projet de donner une nouvelle édition des Œuvres com-
plètes de l'auteur de Calldide. A la fin de 1777, Voltaire 
recevait de Panckoucke un exemplaire interfolié de l'édi-
tion encadrée de Genève, divisée en quatre-vingts demi-
volumes, que le poète devait revoir et corriger. ( J1ai, 
( reçu, écrivait-il le 12 janvier 1778 à son futur éditeur, 
«( votre paquet, moitié imprimé, moitié feuilles blanches, 
( trois mois après que vous me l'aviez annoncé. J'avais 
( été si touché de yotre dessein et de votre honnêteté 
( que j'avais déjà corrigé plus de douze volumes d'une 
1. « Dans le format in-.1-°, dit l\I, EmmaQucl Bocher, il n'y eut que 
cc dix-sept gravures de faites. Ces dix-sept gravures comprennent: un 
(c titre gravé avec fleuron; un frontispice a!lé~orique avec portrait de 
{( Frédéric-Guillaume, prince de Prusse; dix pièces pour la Hellria.:ie,. 
(l trois pièces pour le Théât1-e (Œdipe, Mariamne, Brutus); deux pièces 
« pour les Romans et Contes (le Pauvre Diable et l'Ingénu; MI!~ de Saint-
(l Yves ct sa compagne regardant, à travers les roseaux, l'Ingénu, vu de 
{( dos). )) -- Il existe, dans la collection de M. J\Iahérault, trente dessins 
de l\Iorcau in-4(), très largement lavés à la sépia, pour une suite de la 
Pucelle, qui n'a pas été continuée. (Voyez les Dessinateurs d'illustrations 
au XVllle siècle, par le baron Portalis, II, 4.64.) Voltaire (oous avons 
eu l'occasion de le dire ci-dessus) n'était pas d'avis que l'édition défini-
tive de ses Œuvres (celle dont il s'occupait au moment de sa mort) 
parût avec der. figures: il croyait que « des estampes seraient fort 
inutiles )). (Voyez page 01.) 
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« édition que j'ai entre les mains. Il ne s'agira que de 
(( faire porter ces changements sur vos exemplaires .• Si je 
f( suis en vie dans un an, je vous aiderai, autant gUl! je 
(l pourrai, à faire une édition digne de vous l, )) Ce projet 
de l'infatigable vieillard ne devait point se réaliser: Vol-
taire mourait le 30 mai 1778, et laissait, non pas COlllme on 
ra tant de fois dit ct répété, trente ct un yolurpes de ses 
Œuv/'es, corriges de sa main, mais trentl! ct quelqu'es demi-
volumes de l'édition ellcad"ée (soit environ le quart de cette 
édition), sur lesquels il avait fuit porter, très probablement 
par un copiste, les corrections et les changements dont il 
pade dans sa lettre à Panckouckc du 12 janvier J778. C(!S 
_ volumes, ainsi que ({ deux caisses de papiers et de manu-
scrits)), furent remis par Mme Denis ù Pdtlckoucke, ct, dès 
le 5 octobre 1778, les lrlémoires seCrets anlloncaient que 
cc libraire serait l' l'agent matériel de l'édition genérale 
'( qu'on se proposait deLfaire des CE,~uvr(s de M. de \'oltairc. 
Il .,. On ne nOlllme point encore l'homme de lettres qui 
Il présidera à l'operation: il en faudrait plusieurs, tant elle 
" serà immense et diversifiée Il. En même temps qU'il se 
faisait délivrer les papiers et les manuscrits de Voltaire, 
Panckoucke rassemblait la volumineuse correspondance du 
poète. Il achetait de Mme de Vimeux, moyennant quatre 
mille livres, les lettres de Voltaire à d'ArgentaI 2 , reunissait 
tout ou partie de celles que Voltaire avait écrites à d'Alem-
bert, à Condorcet J, à La Harpe 4, à François de Neuf..:hàtel1u, 
à la duchesse de Saxe-Gotha, ;t Sénac de Meilhan, à Saint-
Lambert, à l'abbé Morellet, etc., etc., et s'adressait, mais 
sans succès, au duc de Nivernois, détenteur d'une Pdrtie des 
1. Dans son EX"lmcll des A/cmaires de Bachaumont (Afd7noù'cs sur Vol-
taÏ/oc, Il, 2-3'" '\Vagnière dil que Panckoucke avait apporté en l in, à 
Voltaire, I"édition cllcaJrée de Genève I( partagée en quatre-vingts demi-
volumes, avec des feuillets blancs entre les p3gt'S .. )). L'auteur n'ilvllit 
revu, li sa mort, (( que trente et quelques demi-volumes, la plupart de 
« la partie historique et du Tflcâtrc )J. JI résulte de la lettre de Vol-
taire à Plll1ckouckc, du 12 janvier 17i g, que cc paquet fut envoyé à 
Voltlire, et non point apporté par Panckouclic à Ferney. 
2. D'Argental avait d·abord confié ces lettres à Panckoucke i puis il 
les lui avait repris'.:s pour en faire don à l\l!IlC de Vimeux, qu'il avait 
éle\'ée, et qui lui servait de secrétaire. L'acte passé par Mille Vimeux 
avec Punckoucke est du 8 août 177P-,. (Voyez Uesnoiresterres, Voltai/'e, 
son retour et sa mort, pp. 45 [-4;2.) 
3. L'édition de Beuehot ne contient pas toutes les lettres de Vol-
taire à Condorcet; les (Euvrcs de Condorcet (éd. Arago) en ont révélé 
cinquante-deux cùmplètement inédites. (Note Je M. Dcsnuirestcrrcs, 
ibid., p. 451.) 
4. ŒUl'I"es de La Harp.:. Paris, Verdière, 1820. T. XI, Corrcspon-
dJnce littéraire, p, 9 [. 
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lettres de Voltaire à Thieriot J, au duc d..: Choiseul, à 
Mme Necker 2, aux Tronchin J, etc., etc., pour obtenir l'au-
torisation de publier les lettres qu'ils avaient reçues du pa-
triarche. 
Cependant ce n\!tait pa.; à Panckoucke que devait Gtre 
r~servé l'honneur d'élever à Voltaire le grand monument 
dont il avait, pour ainsi dire, jeté les assises. Soit qu'il eùt 
reculé devant une opération grosse de difficultés et même 
de périls; soit qu'il n'eût pas trouvé dans l'impératrice de 
Russie, dont il avait, disait-on, inyoqué l'appui, une pro-
tectrice assez empressée, ni !-iurtOllt assez généreuse 4; soit 
enfin qu'il eût été" à la veille de faillir" 5, Panckouckc céda 
1. Ces lettres ont été publiées Cil 1820 dJ.il.:i les J'iJccs illJJites, ~tc ... 
2. Ces lettres ont été publiées dans les Lettres dit'erses recueillies en 
Suisse (par le comte Fédor Golowkin, Genève et Paris, Paschoud, 
18:! l, in-8). 
3. Quclques-ur:es des lettres de Voltaire aux Tconcilin ont été publiées, 
en 1855, par M. Gaullieur dans ses Alélanges historiques et littéraires 
sur la Suisse frallçaise, Paris et Genève, Cllerbuliez, in-Sn. « i\lais, dit 
«( M. Desnoircsterres, il existe un ensemble de lettres autographes ne 
« formant pas moins de sept volumes, qu'on se refuse, avec une obsti-
«( nation qu'il faut respecter, à laisser publier. )) 
4 .. D'après la Biogrclpltie universelle (.'rlichaud), Panckoucke, (1 désirant 
(c avoi!' une protection pour son entreprise, avait imaginé de la dédir;:r 
(t à Catherine II 1 et avait écrit à l'impératrice, Depuis longtemps il 
« attendait la réponse, lorsque Beaumarchais, qui était bien aise d'avoir 
( une opération qu'il pût présenter comme ta source de sa fortune, 
(l afin d'en déguiser l'origine (ses fournitures aux. Américains insur-
(( gés). traita du Voltaire avec Panckoucke. Le lendemain de la signa-
« ture du traité, le lIbraire, après sept mois d'attente, rç;çut une lettre 
(( de l'impératrice, qui acceptait la dédicace, se chargeait des frais de 
( l'édition, et accompagnait sa réponse d'une lettre de c!Jange de 
(( 1)0,000 francs ... )1 (Article Panckoucke, t. XXXII, 62-63.1 - Le::. 
lettres de Catherine Il au baron Grimm, publiées par la ~ociétê impé-
riale de l'Histoire de Russie, en IS78, et reproduites dans le tome 1 de 
l'édition des ŒlIvres de Voltaire, donnée par:\1. Moland, contredisent 
ce récit. Dès le 17, 18, ou 19 (sic) d'octobre 17ï8, c'est-à-dire moins 
de cinq moi~ après la mort du poète, et avant même que Panckoucke 
eût cédé ses droits il Be:lUmarchais, Catherine Il avait chargé le baron 
Grimm (\ de souscrire pour cent exemplaires de la nouvelle édition des 
Œuvres de Voltaire. )) (Voyez plus loin, page Ill.) 
5, Mémoires secrets, ::lO mai 1779. \Vagnière dément le bruit de la 
faill:tc de l'anckoucke. Les éditeurs des Memoires sur Voltaire ren-
voient, pour plus d'édairci::.sements sur ce point, à l'article Panckolicke 
de la Biographie universelle. C'est à cet article, dont nous avons repro-
duit ci-dessus un passage, que Beuchat a emprunté les détails qu'il 
a donnés, dans sa Préface gcnérale (Œllt'reS de Voltaire, t. l, pp. XIV 
à xv), sur la cession faite par Panckoucke à Beaumarchais des manu-
scrits de Vollaire. Ces détails nous semblent erronés. 
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à Beaumarchais ses dl'oits et ses manuscrits J. Aucun des 
biographes de Beaumarchais, ni Cousin d'Avalon, ni Gudin, 
ni M. de Loménie, ni M. Edouard Fournier, ni M. Bettel-
heim, ni enfin M. Lintilhac, ne nous apprennent d'une façon 
précise à quel moment cette cession eut lieu. M. Fournier se 
borne à dire que, cc dès le mois de février 1779, Beaumar-
c( chais avait mis en train cette énorme affaire )1 (p. XLII de 
son Introduction aux Œuvres de Beaumarchais). Quant aux 
motifs qui déterminèrent l'auteur du Barbier' de Séville à se 
substituer à Panckoucke et à se faire l'éditeur de Voltaire, 
Gudin de la Brenellerie rapporte que Beaumarchais obéit 
5urtaut, en cette circonstance, à des considérations et à des 
scrupules de patriotisme. 
( L'impératrice de toutes les Russies, Catherine 11, dit-il, 
« ambitionna ... la gloire de faire imprimer dans ses vastes 
« États la collection 'complète des œuvres du plus grand 
q homme de lettres qu'eût produit l'Europe. Lorsqu'on 
« avait persécuté les encyclopédistes, elle leur avait offert sa 
ct cour pour asile, et Pétersbourg pour y achever Pimpres-
Il sion de leur grand ouvrage. 
« Beaumarchais, jaloux de l'honneur de la France, ne fut 
Il pas plus tôt informé des démarches que faisaient les agents 
Il de l'impératrice qu'il courut à Versailles remontrer au 
Il comte de Maurepas quelle honte ce serait pour la France 
Il de laisser imprimer chez les Russes les ouvrages de 
Il l'homme qui avait le plus illustré la littérature française. 
(t Ce n'était point chez les Scythes qu'Athènes faisait tran-
1( scrire, pour sa gloire et l'instruction de la postérité, les 
u tragédies de Sophocle et les ouvrages d'Aristote. Ce mi-
n nistre en fut vivement frappé; mais, placé entre les deux 
Il grands corps du clergé ct du Parlement, il appréhendait 
I( leur oppositio!1 et les clameurs de ces esprits timides qui, 
« trop semblables aux oiseaux de la nuit, s'effarouchent à 
Il l'éclat du jour. 
Il Après quelques moments de silence et de réflexion, il 
Il dit à M. de Beaumarchais: q Je ne connais qu'un seul 
(1 homme qui osât courir les chances d'une telle entreprise. 
( - Eh! qui, Monsieur le comte? - Vous. - Oui, sans 
1. « Le marché fut conclu au. prix de cent soixante mille livres, dont 
« cent mille furent payées comptant, et le reste beaucoup plus tarti. Un 
« acte du 27 novembre 1786 en régla le payement, par annuités'pe quinze 
« mille livres, du 30 décembre 1789 au 30 décembre 1792.» (Ed. Four-
nier, Introduction aux Œ;uvres complètes de Beaumarchais, Paris, Laplace, 
Sanchez et Cie, 1876, p. XLIII). L'acte cité par M. Fournier faisait parw 
tie de son cabinet. (Voyez le nO 2699 de: son Catalogue, Paris, Lnbitte, 
.880, p. 297.) 
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Il doute, Monsieur le comte, je l'oserai) mais, quand j'aurai 
I( exposé tous mes capitaux, le clergé se pourvoira au Parle-
Il ment; l'édition sera arrêtée, l'éditeur et les imprimeurs 
I( flétris, et la honte de la France complétée et rendue plus 
(( ostensible. )) 
( M. de Maurepas promit la protection du roi pour une 
Il entreprise qui aurait l'assentiment ~e tous les bons esprits 
Il et qui intéressait la gloire de son règne. Alors Beaumar-
(( chais se livra avec enthousiasme au plaisir d'honorer les 
« cendres du héros de la littérature, du défenseur de l'hu-
I( manité, du vengeur des Calas, des Sirven, du comte de 
« Lally, des serfs de SaintpClaude, de ·tous les opprimés, 
(1 victimes du fanatisme ou des mauvaises lois. Il résolut 
cc d'élever au premier des auteurs le plus beau monument 
c( typographique qu'on eût encore vu 1. ») 
Ainsi que nous l'avons déjà dit 2, rien dans la correspon-
dance de Catherine II avec le baron Grimm, 50n agent 
à Paris, ne prouve que Pimpératrice ait eu réellement 
l'idée de faire imprimer en Russie les Œuvres complètes 
de Voltaire : la Sémiramis du Nord s'était bornée à 
souscrire (( pour cent exemplaires» de l'édition projetée par 
Panckoucke (au baron Grimm, 17, 18 ou 19 d'octobre 1778), 
et avait acheté moyennant trente mille roubles, payés à 
Mme Denis le 15 décembre 1178 J, la bibliothèque du poète. 
C'est très probablement l'envoi par l'impératrice de cette 
somme de trente mille roubles qui a induit en erreur l'au~ 
teur de l'article Panckoucke, de la Biographie unive"selle 
(voyez ci·dessus p. lOg, note 4), et qui lui a fait dire que 
Catherine avait consenti à supporter les frais de l'édition 
des Œuvl'es de Voltaire, et avait adressé, à cet effet, à Panc-
koucke une lettre de change de 150,000 francs. 
11 ne faut donc admettre qu'ayec les plus grandes réserves 
le récit de Gudin, relativement au prétendu projet de l'iln-
pératrice de faire imprimer à Saint-Pétersbourg une édition 
complète des Œuvres du patriarche de Ferney4. Ce qui pa-
I. Histoire de Beaumarchais, par Gudin de la Brenellerie. lIfémoÏ!'es 
inédits publiés sur les manuscrits originaux, par M. Tourneux. Paris, 
Plon, 1888, in-18, pp. 242-243. 
2. Voyez page log. note 4 . 
.3. Vente de la bibliothèque de Voltaire à Catherine Il. - Reçu de 
Mme Denis, publié dans l'Amateur d'autographes de 1866, et reproduit 
par M. Moland dans le tome l de l'édition Garnier, p. 464. 
4. Cf. Beaumarchais. el son temps, par Louis de Loménie (Paris, 
C. Lévy, 1880, in-18, Il,216-217). - Beaumarchais. Eine Biographie 
von Anton Bettelheim. Frankfurt a/M. Rutten und Lœning, 1886, 42 4, 
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rait hors de doute, c'est la protection promise à Beaumarchais 
par le comte de Maurepas, non point pour favoriser au grand 
jour une opération qu'il eût été difficile de poursuivre en 
France malgré Il l'intérêt qu'y aurait trouvé la gloire du 
1( règne de Louis XVI », mais pOUf tolérer l'entrée et le débit 
dans le royaume d'une collection que, très vraisemblable-
ment, Maurepas lui-même conseilla au trop entreprenant 
ëditeur de publier à l'étranger. On sait le reste: l'acquisi-
tion faite par Beaumarchais, moyennant 150,000 francs, des 
caractères et poinçons du célèbre imprimeur anglais Bas-
kerville j l'envoi en Hollande d'agents spéciaux, avec la 
mission d'y étudier les meilleurs procédés de fabrication du 
papier; l'achat de trois papeteries dans les Vosges; l'éta-
blissement d'une Société littéraire- typographique, dont 
Beaumarchais s'intitula le correspondant général; enfin la 
con!titution d'une sorte de triumvirat composé de Beaumar-
chais, de Condorcet, chargé d'annoter la future édition des 
Œuvres de Voltaire l, ct de Decroix, désigné pour en revoir 
les épreuves'. 
Çes premières dispositions une fois prises, il s'agissait de 
trouver un territoire étranger, assez voisin de la France, 
pour pouvoir I( tirer du royaume tout ce qui serait utile à 
cc la grande entreprise projetée», et néanmoins assez éloigné 
des frontières pour « se mettre hors du pouvoir des ministres 
1\ et de celui du roi 3 ". Après avoir hésité entre la capitale 
I. Il résulte de la correspondancc inédite de Decroix avec Ruault 
que Panckoucke (qui, au commencement de 1783, n'avait pas encore 
achevé de remettre à Beaumarchais tous les manuscrits qu'il avait entre 
les mains) prit aussi part, dans une certaine mesure, à la publication 
.de l'édition de Kehl, ou qu'il en surveilla tout au moins l'impression. 
2. Oecroix, dont la correspondance inédite avec le libraire Ruault a 
été très obligeamment mise à notre disposition par notre confrère et 
ami, M. Maurice Tourneux (cette correspondance abonde en détails 
curieux et intéressants sur l'impression de l'édition de Kehl), était un 
admirateur passionné de Voltaire: originaire de Lille, né en 1744, et 
mort à Lille le 28 juin 1826, il avait, avec son compatriote Panckoucke, 
visité le patriarche à Ferney, et lui avait soumis, à ce que nous ap-
prend Beuchot, un tableau li où ses ouvrages étaient rangés par genres 
(. ou par sujets. Voltaire en fut très flatté et l'approuva. Ce tableau a 
«depuis été gravé et joint à des exemplaires de l'édition de Kehl... }) 
(Éd. Lefèvre, l, XIV.) C'est encore Decroix qui avait engagé Voltaire à 
adopter, dans. la nouvelle édition de ses Œuvres complètes, dont il vou~ 
lait confier, en 1777, l'exécution à Panckoucke, la grande division des 
Vers et de la Prose, et, dans une lettre du 7 juillet 1782, adressée à 
Ruault, nous voyons Decroix se plaindre de ce que Condorcet ne sui-
vait point exactement cette classification . 
. 3. Gudin, Histoire de Beaumarchais (éd. Tourneux), p. 244. 
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du riuché de Deux-Ponts, qui possédait une imprimerie cé-
lèbre, d'olt devaient commencer à sortir, en cette même 
année 1779, les éditions des classiques grecs et latins connues 
sous le nom de editiones bipontinœ I; Neuwied, où Métra 
publiait sa C01'respolldance secrète, ct Kehl, Beaumarchais 
se décida pour cette dernière ville. « Des considérations de 
«( tout genre, dit M. Bettelheim, faisaient paraître le terri .. 
« taire du margrave de Bade comme particulièrement propre 
c( à l'exécution des projets de la Société typographique: car, 
Il sans parler du voisinage de Strasbourg, les éditeurs de 
l( Voltaire s'attendaient à trouver un protecteur tout prêt à 
«( les encourager dans Charles-Frédéric, le partisan con-
ff vaincu des physiocrates, le correspondant de Mirabeau 
(\ père et de Dupont de l'Eure) l'ami des philosophes [ran ... 
If çais ... z » 
Par une requête en date du 18 août 1779, le représentant 
de Beaumarchais, l'architecte Le Tellier', proposa au mar-
grave de prendre à louage, pour une période de vingt années 
et moyennant un prix à débattre, tous les ff édifices, prés, 
f! bois, champs, etc. ,J, dépendant de la forteresse de Kehl, 
et sollicita, en même temps, un privilège en vertu duquel 
tous les ouvrages qui s'y imprimeraie-nt et qt}i ne porteraient 
pas le nom d'une localité faisant partie des Etats de S. A. S. 
seraient dispensés de passer à la censure. 
Cette exigence ayant paru exorbitante au margrave et à 
son Conseil, Le Tel~ier) après de longs pourparlers restés 
1. Sur ces éditions bipontines, voyez le Nouveau Manuel de bibliogra-
phie universelle de MM. Denis. Pinçon, etc., éd. in-So, p. 673. 
2. Beaumarchais, Eine biogl'apfrie, p. 426. 
3. 1\1. Bettelheim dit que Beaumarchais songea d'abord à confier la 
direction de l'imprimerie de Kehl à Rétif de la Bretonne, mais que 
l'auteur de Monsieur Nicolas refusa ce poste parce qu'il n'entendait 
point renoncer à ses idées bien arrêtées en matièr~ d'orthographe: (( L'an-
cien architecte Le Tellier, ajoute M. Bettelheim, le remplaça, muni 
d'un pouvoir illimité de Beaumarchais. » C'est comme prote que ce-
lui-ci avait voulu engager Rétif (voyez Monsieur Nicolas (Paris, 179ï), 
tome VI, XIe partie, et Desnoirestcrres, Voltat're, son retour ct sa 
mort, p. 154). - Nous avons dit plus haut que le soin de corriger 
les épreuves de l'édition de Kehl fut remis à Decroix, qui, ( par amour 
{f pour Voltaire et zèle pour cette magnifique publication, accepta cette 
(( modeste tâçhe. On lui envoyait les épreuves à Lilleî il mettait le 
f( plus grand soin à les revoir, et les renvoyait avec la plus parfaite ré-
{( gularité.}) (Œuvres complètes de Beaumm'chais, éd. Fournier, p. XLIIl.) 
Le prote de Kehl fut Miron, beau-frère de Beaumarchais; il avait épousé, 
en 1767, Jeanne-Marguerite Caron (Tonton); quant à Le Tellier, il 




infructueux, quitta Carlsruhe, où il s'était rendu pour en-
tamer les négociations, en déclarant que (c S. A. S. laissant 
f( aux cours impériales et de France et à la commission im ... 
cc péri ale la libre faculté de trou\'"er à redire ou à entreprendre 
n à leur gré contre cet établissement, etc., cette situation 
« absolument précaire était exclusive de tout établissement 
cc solide, etc. 1. " 
Néanmoins, Le Tellier rep;enait la route de Carlsruhe au 
mois de février 1780, et renouvelait sa demande, en faisant 
les propositions suivantes: 
1° La Société typographique n'emploierait que les carae ... 
tères de Baskerville; 
2,0 Elle ne publierait point les ouvrages des auteurs vi-
vants; 
3° Elle ne ferait paraître aucun écrit impie et blasphé~ 
matoire; 
4° Elle n'imprimerait rien en langue allemande sans la 
permission spéciale de S. A. SI. 
Mais de nouvelles difficultés s'élevèrent: le margrave ne 
voulait à aucun prix autoriser l'impression de Candide ni 
de la Pucelle, et, d'autre part, Le Tellier demandait « que 
«( le prince s'engageât par écrit, en cas de procès, à permettre 
Ct que la Société eût recours contre lui sur les biens qu'il 
«( possédait en Alsace' JI. 
Beaumarchais n'insista pas sur cette dernière condition, 
mais le margrave tint bon jusqu'au bout, et dans le Privilège 
accordé le 18 décembre '780 à 1. Société littéraire typogra-
phique, il fut expressément stipulé que la Pucelle d'Orléans, 
le Cantique des Cantiques et Candide ne seraient point im-
primés à Kehl 4 ; ce qui n'empêcha pas d'ailleurs Beaumar-
chais de publier ces trois ouvrages comme s'il n'avait jamais 
étû question de les prohiber. 
Au mois de janvier 1781 s, - c'est-à-dire presque aus-
sitôt après avoir obtenu son Privilège, - le correspondant 
général de la Société littéraire typographique fit paraltre le 
prospectus de l'Édition des œllvres de M. de Voltaire, avec 
1. Voyez Bettelheim, p. 627. 
2. Requête de Le Tellier du 16 février 1780 (ibid., p. 429). 
3. Beaumarchais et son temps, par de Loménie, ]],220. 
4. Voyez dans l'ouvrage de M. Bettelheim, pp. 651-655, le lexte du 
privilège accordé à Jean-François Le Tellier, le 18 décembre 1780. 
5. Mémoires secrets, et Correspondance secrète, du 31 janvier 1781. 
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les cal'actè"es de Baske"ville (in"4° de 8 pp. et 2 ff. non 
chitf.; C. V. Beuchot, 1883); et ih·8" de 18 pp. plus 12 pp. 
et 1 f. pour les Motifs et plan de la ,'épar'tition de 200,000 
liVI-es entre les souscripteurs de fédition in - oetava des 
Œuvres complètes de M. de Voltaire, avec les caJ,tlctères de 
Baskerville (C. V. Bengesco'). 
On y trouve un Avis p"éliminaiJ'eJ un Avertissement des 
"édacteurs, un Avel,tissement des éditeurs, les Conditions de 
la souscription, les Noms des con'espondants de la Société, 
etc., etc.:, 
Aux termes de ce Prospectus, les Œuvres de Voltaire, di-
visées en deux grandes parties, la Poésie et les Ouvrages en 
prose, devaient former 60 volumes grand in-8° ou 40 vo-
lumes grand in-4° que les éditeurs s'engageaient à livrer aux 
souscripteurs à la fin de l'année 17B2. 
Voici quelles étaient les conditions de la souscription: 
f( La souscription entière sera de cinq mille exemplaires 
f( pour les deux éditions in-Bo et in-4°. L'édition en soixante 
(( volumes in_Bo sur papier dit grand raisin fin, non lissé, 
c( tirée à quatre mille, sera payée à raison de 6 livres tour-
I( nois le volume en feuilles. L'édition en quarante volumes 
(( in-4° sera tirée à mille, dont six cents nommés de seconde 
(( classe, en beau papier médian d'Annonay non lissé, à rai ... 
f( son de 15 livres tournois le volume en feuilles, et quatre 
(t cents exemplaires, en papier royal anglais superfin, sans 
(( pontuseaux ni vergeures, lissés et nommés de première 
(t classe, à raison de 24 livres tournois le volume en feuilles. 
f( Les exemplaires in-4°, première classe, lissés, seront 
It numérotés depuis 1 jusqu'à 400, et les exemplaires, se-
« conde classe, non lissés, depuis 401 jusqu'à 1000. » 
f{ Les exemplaires in_Bo seront numérotés depuis 1 jusqu'à 
I( 4000, - etc., etc. )) 
Pour faire affluer les souscnpttons, Beaumarchais avait 
imaginé d'offrir des primes en médailles et en loterie, et de 
répartir I( par forme de chance, entre les souscripteurs pour 
(( l'édition in-Bo, la somme de deux cent mille livres qui 
fI serait prélevée sur les produits de l'entreprise )J. 
1. Il Y a quelques légères différences de texte entre le prospectus 
in-40 et le prospectus in-Bo. 
2. Le prospectus de Moreau parut en février 1781. Voyez la Corres ..... 
pondance secrète du 14 février 17B1, tome II, pp'. 93-94. 
116 VOLTAIRE 
Les reconnaissances d'à-compte, numérotées depuis un 
jusqu'à quatre mille, étaient le titre de chaque souscripteur 
dans la répartition suivante: 
1 lot de. 
1 
36 lots de 1288 livres. 
360 288 - . 
400 lots .. 







Les lots devaient être tirés aussitôt que les souscriptions 
des deux éditions in-4° et in-Ro seraient remplies. ( Cette lo~ 
1( terie, dit M. Desnoiresterres, fut ponctuellement et loya-
It lement tirée, encore que le nombre des adhésions fût loin 
(1 d'être atteint t • )) 
A peine cet appel au public avait-il été lancé par la So-
ciété littéraù'e txpographique que le clergé s'était mis à me-
nacer les souscripteurs des foudres des censures ecclésias-
tiques. C'est d'abord l'archevêque de Paris qui, ct très 
c( scandalisé de la publication du prospectus, tance les au-
It teurs du Jounlal de Pal'Îs de l'avoir annoncé ») 2. Vient 
ensuite le tour de l'évêque d'Amiens, Louis-Charles Ma-
chault, fils de rancien contrôleur général des finances, qui 
déclare à ses ouailles ( qu'elles ne peuvent, sans se rendre 
1( coupables devant Dieu, ni souscrire, ni contribuer en au~ 
« cune manière pour l'édition du recueil abominable qu'on 
1( ose leur proposer J )); - de l'archevêque de Vienne, le 
célèbre Jeall~Geo"ge, frère de Le Franc de Pompignan, le-
quel, par un mandement daté du 3 [ mai 17814, défend à ses 
diocésains de « souscrire, sans pécher mortellement, à l'édi~ 
« tion susdite, d'acheter ces œuvres, de les li re, de les re ... 
« tenir, de les communiquer S )); - enfin, de l'évêque-prince 
de Strasbourg, le trop fameux cardinal de Rohan, dont le 
mandement, donné à Versailles le 1 2 (;)ctobre 178 l, contenait 
le paragraphe suivant, plus spécialement dirigé contre l'im-
primerie de Kehl; 
1. Voltaire, son retour et sa marI, p. 461. - Cf. une lettre de Beau-
marchais à M. Laustin, dans Beaumarchais et son temps, tome II, 
p. 236. 
2. Correspondance secrète, du 5 février 1781. 
3. Mémoires secrets, des 8 et 9 mars 1781. 
4. S. 1. (Malines), in-So de 8 pp. 
5. Mémoires secrets, du 3 juillet 1781. - Cf. l'édition Beuchot, tome l, 
pp. 448-453 . 
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1( Eh!. dans quel siècle aurait-on vu établir une forge 
f( d'impiété où l'on fabriquât contre la religion des armes 
(1 nouvelles, que l'art y prépare avec soin et que l'industrie 
fi va répandre avec profusion! Là, cependant, se réuniront 
«( les productions des écrivains les plus licencieux, les para-
I( doxes des auteurs les plus téméraires. Ce n'était point 
(( assez de tous ceux qu'ils avaient hasardés dans les ouvrages 
« qu'ils ont pu publier de leur vivant: on va fouiller dans 
ct leurs cefldres pour en extraire ce qu'ils auront rougi d'a-
( vouer •.. t. » 
D'autre part, dès le la mars 178r, M. d'Esprémesnil avait 
dénoncé au Parlement la souscription proposée par M. de 
Beaumarchais pour le& Œllvres de Voltaire, et dans une" 
brochure d'une violence extrême, dont l'épigraphe: Ululale 
et clamate, était empruntée àJérémie 2 , avait supplié la ma-
gistrature de rendre « inutile cette conjuration funeste à la 
( religion et à la société li J. 
Malgré toutes ces attaques, malgré les difficultés maté-
rielles de l'entreprise, malgré le caractère violent et absolu 
de Le"Tellier 4 qu'on avait surnommé « le tyr'an de Kehl lI, 
et qui s'était fait détester aussi bien des autorités allemandes 
que du nombreux personnel placé sous ses ordres (Le T~l· 
lier, ( qui avait l'esprit un peu chimérique et qui voulait 
1( rattacher à l'édition de Voltaire toutes sortes d'entre-
ft prisesi li, avait imaginé de réunir dans le fort loué par la 
Société litté,'ail'e, non seulement des typographes, composi-
teurs, metteurs en pages, correcteurs, etc., mais encore des 
1. Mémoires secrets, du .30 Janvier 1782. - Le cardinal de Rohan 
alla même jusqu'à menacer le margrave de Bade de porter la question 
devant l'empereur, si Charles-Frédéric continuait à autoriser sur son 
territoire l'impression des Œuvres de Voltaire. (Bettelheim, pp. 435 et 
suiv., et 653.) 
2. Chap. XXXIV. " 
.3. Beaumarchais et son temps, tome II, pp. 570-575. - Correspon-
dance littéraire, etc., de Grimm (éd. M. Tourneuy), tome XII, pp. 489-
491. - cr. dans l'ouvrage de M. de Loménie, tome Il, p. 575, la Note 
envoyée par Beaumarchais aux ga{ettes étranKères en répollse au pré-
cédent factum, en date du 29 avril 1781. 
4" Il faut lire dans le livre de M. Bettelheim (pp. 4.30 et suiv.) le 
récit des contestations incessantes qui s'élevaient entre l'agent de la 
Société d'une part, le gouvernement du margrave, les habitants de Kehl 
et les ouvriers du fort, d'autre part. Beaumarchais lui· mS me dut inter-
venir pour rappeler son représentant à la modération, et pour" l'en-
gager il se montrer plus «conciliant et plus circonspect» (voyez sa 
lettre à Le Tellier, du 2I mars 178., dans Beaumarchais et son temps, 
p. 228). 
5. Beaumarchais et son temps, p. 225. 
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tanneurs, des parcheminiers, des relieurs, et jusqu'à des 
bouchers, chargés cc d'écorcher d'une façon toute particu-
te Hère les peaux des bêtes lI, sans parler d'autres ouvriers, 
tels que charpentiers, menuisiers, serruriers, vitriers, poë .. 
liers, tailleurs, boulangers, etc., tous gens aux gages de la 
Société, que Le Tellier faisait venir de Lunéville ou de Stras-
bourg, et dont la présence à Kehl excitalt un vif méconten-
tement parmi la population badoise); - malgré, dis-je, tant 
d'obstacles et tant de vices d'organisation, trente volumes 
de l'édition de Voltaire purent être livrés au public dans le 
commencement de l'année 17851. Ces trente volumes furent 
aussitôt censurés par l'archevêque de Paris, dans son man· 
dement pour le carême de 1785 (ll.fémoires seCJ'ets des 18 et 
21,février '785), et, le 3 juin '785, un Arrêt du Conseil 
d~Etat du roiZ vint en ordonner la suppression, motivée sur 
ce qu'une partie de cet ouvrage était Ct contraire à la reli-
fe gion, aux mœurs, et tendait à ébranler les principes fon· 
« damentaux de l'ordre, des sociétés et de l'autorité légi. 
« time "'. 
D'un autre côté, des écrits malveillants et des brochures 
satiriques cherchaient à discréditer Beaumarchais et son en-
treprise. Déjà en 1782, un certain Lamy, qui avait travaillé 
comme ouvrier typographe SOllS les ordres de Le Tellier, et 
qui avait pu se procurer ainsi plusieurs tomes de l'édition 
de la Société littéraire, avait fait paraître à Kehl même 
(avec le nom de Bouillon) une Lettre d'un Alsacien à son 
ami, sousc1"ÏpteuJ" des Œuvres de M. de Voltair'e avec les 
car'aclères de Baskerville (in-8" de 39 pp,), dans laquelle 
les critiques n'étaient point ménagées aux éditeurs 4• Ces 
critiques furent reprises et développées en 1785 par l'au-
teur de l'écrit intitulé: Observations gJ'ammaticales et 
morales sur Figa,.o, etc" suivies de quelques ,'éflexiotls sur' 
les tr'ente volumes des Œllvr'es de Voltaire livrles au public 
par M, de Beallmar'chais, Du séjour' de la Vér'ilé, che, l'in-
génu, '785, in_S" de XVI, 48 et 32 pp. (C. V. Beuchot, 1614). 
Le papier, qui offre des différences sensibles d'une feuille à 
l'autre; les volumes, qui présentent des disparates étranges; 
la manière fautive d'orthographier et de ponctuer; l'emploi 
irrégulier des capitales, etc., etc, donnent lieu dans ces deux 
I. Une lettre de Decrois. à Ruault, du 13 août 1784, nous apprend 
qu'à cette date il y avait quarante·huit volumes de prêts. 
2. PariS, de l'imprimerie royale, in-40 de 3 pp. (C. V. Beuchot, 
1907)' 3. Mémoires secrets, 15 juin J785. 
4. Sur cette Lettre d'un A.lsacien, dont nous possédons un exemplaire, 
voyez l'ouvrage de M. Bettelheim, pp. 438 et suiv, 
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brochures, à des observations et à des reproches dont quel-
ques-uns, il faut bien le reconnaître, sont fondés. 
Métra nous apprend que, pour empêcher autant que pos-
sible la trop grande diffusion des volumes parus, on s'était 
avisé d'un moyen assez singulier: c'était de jl réimprimer 
I( tous les articles de l'Amtée littéraire où Fréron s'était cf. 
«( forcé vainement d'attaquer la réputation et de flétrir la 
c( gloire de Voltaire 11 1 • 
Presque en même temps, défense était faite au libraire 
Ruault de distribuer l'ouvrage 2 ; mais toutes ces entraves 
n'arrêtèrent point Beaumarchais, et si, en 1785, il prit le 
parti de supprimer l'éJition in-4° " il fit d'autre part ré-
pandre dans le public une édition (( manuelle à vil prix li, 
ce qui fit dire au roi: f( Voilà encore un nouveau tour de 
(( Beaumarchais! 114 
Cependant des événements d'une certaine gravité s'étaient 
passés à Kehl: vers la fin de 1784, un certain Cantini, cais-
sier de Beaumarchais, avait disparu subitement, et sa fuite 
avait eu pour conséquence la retraite forcée de Le Tel-
lier, à qui l'auteur du Mariage de Figaro avait (f trop sc .. 
(( cordé d'aveugle confiance» 5 et qui en avait indignement 
abusé. Un ancien intendant militaire, nommé de La Hague, 
fut désigné par Beaumarchais pour prendre la succession 
de Le Tellier, et le margrave consentît à ce que le privilège 
de l'ancien directeur fût transféré aux (f sieurs de Beaumar-
(( chais, Jacques Guilbert de La Hague et ce 11 6, avec cette ré-
serve que ce transfert ne porterait aucune atteinte aux droits 
des tiers (8 septembre 1785), 
Les longs développements que nous avons donnés à cet his-
torique ne nous permettent pas d'entrer ici dans les dé-
tails, peu intéressants d'ailleurs, du procès que Beaumarchais 
eut à soutenir contre Le Tellier; il nous suffira de dire que, 
1. Correspondance secrète, tome XVII, p. 312. 
2. Id., tome XVIII, p. 182. 
3. Id., tome XVIII, p. 395. - Nous n'avons vu de cette édition 
in-40 que des exemplaires de la Henriade et de la Pucelle, avec le mil-
lésime 1789. 
4. Id., tome XVIII, p. 174. - Il s'agit soit de l'édition en soixante-
dix volumes sur papier bis, soit de l'édition (in-SO et jn-12) en quatre-
vingt-douze volumes. (Voyez plus loin.) 
5. Lettre de Beaumarchais au margrave de Bade (Bettelheim, p. 657). 
6. Bettelheim, p. 448. - Cf. p. 655. 
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grâce à l'activité déployée par de La Hague, l'édition de 
Kehl put être terminée en moins de trois années. Cinquante 
et un volumes avaient paru en J787 l, et les sept dernières 
épreuves étaient envoyées par Decroix à Ruault le 7 juillet 
17882. Ce qui retarda quelque peu la distribution des der-
niers volumes, ce furent les tracasseries de la censure ba-
doise, laquelle, après s'être montrée fort tolérante, même à 
l'égard des ouvrages qu'une clause spéciale du privilège 
accordé à Le Tellier avait frappés d'interdiction, devint beau-
coup plus exigeante dès qu'il fut question de la Correspon-
dance, et surtout des lettres de Frédéric II et de l'impératrice 
de Russie. Ct Si l'éloquence du patron ne fait pas taire le 
IC conseiller privé du margrave et n'obtient pas une liberté 
ct indispensable, écrit, le 3 avril 1786, Decroix à Ruault, je 
It serais d'avis, mon cher camarade, qu'on se bornàt à im-
Il primer à Kehl tout cc qui est imprimé de J'édition, ct 
Ct qu'on imprimât la Correspondance en Hollande ou à Ge-
{( nève ..... N'êtes-vous pas aussi Je cet avis, plutôt que de 
1< souffrir toutes ces mutilations r Qui diable s'attendait à 
'c trouver une inquisition là où l'on se réfugie pour se mettre 
It à l'abri? ) Dans une autre lettre de Decroix à Ruault, du 
samedi saint 1786, nous lisons enCore le passage suivant: 
I( M. le grand chambellan est bien aveugle s'il ne voit pas 
({ que ces correspondances ne peuvent qu'honorer beaucoup 
I( et Frédéric et Catherine, ct flatter leur amour-propre ... li 
Enfin, le 27 mai 1786, Decroix mande à son fidèle corres-
pondant: I( Quoi 1 mon cher philosophe, le destin n'a pas 
I( encore épuisé tous ses traits contre cette grande ct pénible 
« entreprise, dont voilà la fin remise à un temps illimité? 
ct Cette résolution me fait croire que le patron n'a pu ob-
ct tenir aucune restriction, aucun adoucissement à l'inquisi-
(( tion élevée à la cour du margrave. 
{( ... Puisque le margrave trouve tant de plaisir dans 
(( l'établissement de sa douane des pensées, et veut, à l'imi· 
(( tatio~ de son grand voisin le R. de F. , perfectionner dans 
I( ses Etats l'art du gouvernement, soumettons-lui non sen-
't lement les feuilles imprimées, mais les manuscrits de la 
(t Correspolldallce, et, au retour de chez M. le grand cham-
cc beIlan, imprimons- les, en retranchant non les lignes 
«( proscrites, mais les lettres entières où il se trouverait un 
~( seul mot marqué du fatal crayon rouge. Le margrave ne 
(1 pourrait se plaindre de cet excès de déférence à ses ordres, 
cc et les lettres ôtées seraient réservées pour un suppl~ment 
J. DecToix: à Ruault, 27 mai 1787_ 
2. Le même au même) 7 ju illct J 788. 
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(( que l'on donnerait quand et où bon semblerait. Le public 
« gagnerait à cela du temps et des vérités qu'on veut bien 
" lui dérober .•. Il 
La correspondance de Voltaire Bvec Frédéric ne fut néan-
moins pas trop mutilée par la censure du grand-duc; le mi-
nistre Edelsheim se borna, nous dit M. Bettelheim, ( à 
f( recommander que l'on prît quelques precautions ), : 
(( Si quelques expressions inconvenantes sont tombées de 
(t la noble plume de Sa Majesté, il faut absolument les sup-
t( primer; en particulier, il faut faire disparaître les mots 
(1 colollnedes, chancre, etc., ainsi que certaines boutades 
I( contre le czaf Pierre. II (P. 448.) 
Il n'en alla pas ainsi des lettres de Catherine; mais cette 
fois les difficultés vinrent de la censure royale. L'impératrice 
s'etait toujours opposée à ce que ses lettres fussent publiées 1. 
Beaumarchais ayant passé outre, le baron Grimm fut chargé 
de rédamer auprès de Louis XVI, et M. deMontmarinexigea, 
1( au nom du roi, que tous les endroits soulignés par Sa 
« Majesté l'impératrice et paraphés par son ministre Grimm 
(( fussent cartonnés, et les cartons retranchés envoyés à 
(( l'impératrice qui payerait les frais de tout. Rien n'a été 
( payé par elle.)I (Note manuscrite de Beaumarchais sur la 
couverture du volume broché qui fit le voyage de Ruuie, 
aller et retour z.) 
Le tome LXX et dernier de l'edition de Kehl, bien que 
portant Je millésime 1789, ne parut qu'(m 1790. En l'adr.es-
sant, le 1er septembre 1790, à M. d'Ogny, directeur général 
des postes, Beaumarchais l'accompagna de la lettre suivante 
publiée par M. de Loménie: 
Paris, le ,cr septembre 1790. 
( Monsieur, 
(( Je ne pourrai plus vous offrir que de stériles remerci-
« ments pour tous les bons offices que vous nous avez rendus 
J. VOyl:z les lettres de Catherine au baron Grimm, des 1er octobre, 
17 décembre 1778; 25 novembre 1787; 22 février 1788 (Sbornik Rous-
skagQ, etc., t. XXIII (1878), pp. 103, 119, 420~ 438). 
2. E. Fournier, Œuvres complètes de Beaumarc"ais, p. XLIV. - Cf. 
notre tome III, p. 264. - Notons ici un dêtail peu connu: c'est que 
les cartons de l'édition in-Bo n'ayant point été payés par l'impératrice, 
Gn n. fit point de cartons pour l'édition en quatre-vingt-douze volumes 
in-12, où ron trouve par conséq ucot les passages supprimés dans 
l'in-8°. 
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« dans le.s temps les plus difficiles. Ce volume de la Vie de 
Ct Voltai,.e,. que j'ai l'honneur de vous adresser, est le corn .. 
(( plément de notre ouvrage. 
c( Mais, Monsieur, je n'oublierai jamais que, sans votre 
Cf obligeante assistance, nous serions restés en chemin, et 
{( que, morts à la peine, nOlis n'aurions pu donner à l'Eu-
« rope impatiente la collection des œuvres du grand homme. 
« Cette audacieuse entreprise me coûte plus d'un million 
K de perte en capitaux et intérêts; mais, grâce à vous, Mon-
ft. sieur, j'ai tenu mes paroles données, et c'est une véritable 
Ct consolation pour moi. Quelques accessoires arriérés oc-
l( cupent encore nos presses. Tout ce qui en sortira vous 
ft sera présenté, Monsieur, comme un léger tribut de ma 
It reconnaissance. 
Ct Je vous salue, vous honore et vous aime. 
t( BEAUMARCHAIS J.») 
L'édition de Kehl fut en effet une mauvaise affaire pour 
Beaumarchais. La façon dont avait été organisée et conduite 
l'entreprise, les nombreux obstacles rencçmtrés en chemin, 
l'infidélité de Le Tellier, et surtout Je peu d'empressement 
des souscripteurs, à un moment où commençait à gl"Onder 
l'orage révolutionnaire et où les graves événements qui se 
préparaient absorbaient déjà l'attention publique, tout con-
tribua à l'insuccès financier de l'opération. c( En 1791, dit 
Ct M. Fournier, Beaumarchais dut, pour faire face aux enga ... 
I. Beaumarchais et son temps, tome II, pp. ,33-234. - Voici d'autre 
part ce que nous apprend M. Bettelheim sur la façon dont les éditions 
de I{ehl étaient introduites en France, ainsi que sur la connivence de 
la direction générale des postes: (( J'ai trouvé, dit-il, dans la Biblio-
(( thèque municipale de Strasbourg et dans les procès-verbaux. de la 
« commission de censure, les histoires les plus drôles et les tours à 
« la Figaro les plus amusants. Les éditions de Voltaire étaient intro-
a duites dans le royaume sous les yeux. des gardes-frontières ct de la 
a municipalité « en baUols de 8J quintaux 7/8, de 80 quintaux 3/8, de 
« 9J quintaux, etc., ficelés et plombés )), Voltaire, ce maître incompa-
a rable dans l'art de mystifier les fonctionnaires avec des « contrefa .. 
a çons »supposées ct mille autres ruses ingénieuses, se fût vivement 
«réjoui des malices de son disciple Beaumarchais,qui, grâce à une en-
(1 tente parfaite avec le directeur général des postes (qu'il avait cor-
«( rompu en lui donnant un exemplaire gratuit), et grâce à l'habileté 
«( avec laquelle il traitait les ministres, faisait ce qu'il voulait des em-
" ployés inférieurs, Plus tard. il est vrai, le directeur général de la cen-
a sure envoya une circulaire confidentielle dans laquelle il déclarait que 
« les deux éditions de Voltaire, imprimées en deux formats, et sur 
a quatre sortes de papiers, à huit prix différents, pouvaient être «( tolé-
a rées JI, mais qu'on ne devait ni les annoncer dans les journaux, ni 
« les exposer dans les étalages, etc. » (Pp. 448~449,) 
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( gements qu'il avait pris avec Panckoucke, vendre une par-
I( lie des exemplaires en trop grand nombre qu'il n'avait 
« pas placés. Cette vente faite au rabais à un certain Cla .. 
C( velin, libraire, de la rue Hautefeuille, qui, malgré leurs 
« conditions, se hâta de revendre presque au même prix, 
Cl: dans un encan de l'hôtel Bullion, tua le reste. Beaumar-
« chais eut beau multiplier les annonces tant pour lui que 
« pour Bossange, son entrepositaire, tout ce reste lui de-
« meU1'a en magasin. Sa grande maison du boulevard Saint-
« Antoine en était pleine. Quand le peuple l'envahit au mois 
( d'août 1792, c'est à peu près tout ce qu'il y trouvai, II 
L'édition de Kehl a été tirée sur cinq papiers différents: 
]0 papier bis; 20 papier ordinaire dit à la +; 3° grand pa-
pier dit à 1'*, parce que les signatures sont accompagnées 
d'une"; 4° grand papier fin; 5° très grand papier vélin. 
Le papier bis et le papier ordinaire dit à la + n'ont pas 
de figures 2.. 
Les tirages sur ces divers papiers cotitaient 2,3, 4, 6 et 
9 francs le volume. n a été aussi tiré, dit M. Cohen, vingt-
cinq exemplaires sur papier bleu, à la demande de Frédéric 
de Prusse, dont la vue était affaiblie 3. 
D'après l'auleur des Recherches sur les Dl/VI'ages de Vol-
talre, l'édition en 70 volumes a été tirée à 28,000 exemplaires 
(p. 32). 
Une autre édition, publiée en même temps que l'édition 
in-So, mais de format et de tomaisons différents, forme 
92 volumes gr. În-12 (quelques exemplaires, comme celui 
de la Bibliothèque nationale, sont in-8'). 
Cette édition in-I2 a été tirée, comme l'édition in-Bo en 
70 volumes, sur cinq papiers différents : papier gris; - pa-
pier ordinaire dit à la +; - papier fin dit à 1'*; - grand 
papier tin; - grand papier vélin. 
Le tirage sur grand papier vélin contiendrait seul les 
figures 4-"t 
1. Œuvres complètes de Beaumarchais, p. XLV. 
2. Nous possédons un exemplaire sur papier ordinaire dit à la +. ob 
se trouvent trois portraits de Voltaire, gravés par Beisson, d'après Lar-
gillière, de La Tour et Moreau. 
3. Guide de l'amateur, etc., 48 édition, 529. 
4. Id., 58 édition, 614. 
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Les tirages sur ces divers papiers coûtaient 1 fr. 20, 
1 fr. 50, 2 fr., 2 fr. 50 et 6 francs le volume. 
D'après l'auteur des Recherches sur les ouvrages de Vol-
taire (p. 33), l'édition en 92 volumes ft été tirée. à 15,000 
exemplaires. 
Voici la distribution générale. de l'édition en 70 volumes 
in~8o : 
Tomes 1 à IX. THÉATRE. 
Tome [er, 2 if. non chiff., x, 1 f. non chiff. ct 464 pp. 
(f.-titre, titre, Préface des "édaclcltr"s de la nouvelle édition, 
THÉATRE (précédé de l'Avel·tissemeut de l'éditiOJl de 1775 et des 
pièces préliminaires relatives à Œdipe) : Œdipe. - Frag-
ments d'ArtémÏJ'e. - .Alariamne. - Brutus. - E''Yphile.-
Nous possédons de ce premier volume un exemplaire du 
premier tirage (avec le millésime 1784), dans lequel ne se 
trouve pas la p,'éface des "édacteu,'s de la nOllvelle éditiorl. 
Cet exemplaire, probablement incomplet, a 2 if. de titre, 
2 If. (I-Iv) pour le faux-titre du Théâtre et la Table des 
pièces contenues dans ce l'ollmle et 462 pp, Nous savons, par 
une leure de Decroix à Rualllt, du 29 avril 1785, qu'il s'était 
glissé une faute dans la Préface, dont la réclame portait 
Table au lieu de Théâtre. (Cr. le tome LXX' de l'édition 
de Kehl, p. 429') Dans les exemplaires du second tirage, 
cette faute a été corrigée; la P"éface n'a pas de réclame; 
mais on lit Théât,.e au verso du faux·tÎtre du Théât,.e. La 
plupart des autres fautes signalées pour ce tome [cr dans 
l'E",'ata du tome LXXe ont été également corrigées dans 
les exemplaires du second tirage, notamment les fautes des 
pp. 92, 122, 130, 153-157, 201,260,3°7,392,396,434,455, 
456,462. - P. 7, ligne Ig, on a laissé p"étent;ons; il faut 
lire: espérallces. Il y a eu réimpression pour les pp. 153-
157, 266-29°,457-462. 
T. Il, 2 If. de titre, IV (f.-titre du Théâtre et Table), 441 
pp. et 1 p. non chilf.pour les Va,.ia"tes d'Ali;,.e. Za)'re. 
- Adélaïde du Guesclin. - Amélie, ou le Duc de Foix. -
La J/ol,t de César'. - Al{ire. - Toutes les fautes signalées 
dans l'E,.,ata du tome LXX n'ont pas été corrigées dans les 
exemplaires du se,ond tirage (avec le millésime .1785): c'est 
ainsi que, p. 100, ligne 13, on lit dans quelqueE .. uns de ces 
exemplaires: au o,·dres. 
T. III, 2 If. de titre, IV (f.-titre du Théâtre et Table), 433 
pp. et 2 pp. non chiff. Zulime. - Le Fanatisme, ou Maho-
met, etc. - Yb'ope. - Sémir'amis. - Notr~ exemplaire, qui 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 125 
est du second tirage (1785), contient plusieurs des fautes 
signalées dans l'Errata du tome LXX' (pp. 244, 279, 283). 
T. IV, 2 ff. de titre, IV (f.-titre du Théât"e et Table),44 2 
pp. Or"este. - Rome salivée, ou Catilhza. - L'OrphelÎll de 
fa Chille. - Tallcf·ède. - Nous avons re[!!vé, dans des 
exemplaires du second tirage, plusieurs des fautes signalées 
dans l'En'ata du tome LXXii (notamment pp_ 112, 257, 
258, 260, 262, 267, 369)' - P. 349, on lit l'abbé MOI,gant 
(pour Mougault). On n'a pas rétabli page 275 la note sur 
le mot ElI1'opéans, qui se trouve dans l'édition encadl'ée, ct 
dont l'Errata du tome LXXe signale l'omission. 
T. V, 2 if. de titre, IV (f.-titre du Théâtre et Table) et 
488 pp. Olympie. - Le Triumviral. - Les Scylhes.-Les 
Guèbres. - SOpllOllÎsbe. - Nous avons vu des exemplaires 
avec le millésime I7~4, dans lesquels presque toutes les 
fautes signalées dans l'Errata du tome LXXc sont corrigées. 
Dans notre exemplaire la page 115 est paginée 15 l, la page 
4 ,6164. 
T. VI, 2 if. de titre, IV (f.-titre du Théâtre et Table) et 
398 pp. Les Lois de Millos.- DOll Pèdre. - Les Pélopides. 
- Irène. - Agathocle. - P. 80, ligne 39, il faut lire: que 
nous y traînons. - La correction signalée par l'Errata du 
tome LXXC pour la page 225, ligne 19, n'a pas été faite dans 
les exemplaires qui ont passé sous nos yeux. 
T. VII, 2 ff. de titre, IV (f .• titre du Théâtre et Table), 423 
pp. et 1 p. non chiff. L'Indiscret. - L'Enfallt prodigue.-
La Pl'llde. - [\tan ille. - La Femme qui a raiso1l J. - Les 
fautes signalées dans l'EI~rata du tome LXXc sont corrigées 
dans notre exemplaire, qui porte sur le frontispice le mil-
lésime 1784. 
T. VIII, 2 ff. de titre, IV (f.-titre du Théàt"e et Table) et 
447 pp. L~Écossaise. - Le Droit du Seigneur. - Cha1'lot. 
- Le Dépositaù·e. - Socrate. - Mème observation que 
pour le tome VIII. 
T. IX, 2 ff. de titre, IV (f.-titre du Théâtre et Table) et 
482 pp. Samso1r. - La Princesse de Navarre. - Le Temple 
de la Gloire. - PandOl~e. - Tanis et Zélide - Le Bal'olt 
r. Nous savons, par la correspondance de Decroil avec Ruault, que 
Panckoucke avait eu entre les mains les Originaux et l'hclzange, deux 
comédies de Voltaire qui n'ont pas été recueillicg dans l'édition de 
Kehl (lettre de Decroix du 20 mai 1781). Ailleurs (lettre du 22 juillet 
J789), Decroix parle des (1 trois comédies non imprimées Il. La troi .. 
sième comédie est très probablement l'Envieux. Uecroix en possédait 
une copie, que, peu de temps avant sa mort, il envoya à Beuehot. 
VOLTAIRE 
d'Ot,-ante. - Les Deux Tonneaux. - Jules Césa/', -
L'Héraclius espagnol.-Bien que notre exemplaire porte le 
millésime 1784, il est du second tirage, car il contient 
l'Avel·tÎssemeHt des édjtew"s pour le Ba/'on d'Otrante, qui 
ne doit pas se trouver dans les exemplaires du premier 
tirage. Il ya eu réimpression depuis la page 189 jusqu'à la 
page 3360). Le Baron d'Otrante, qui, dans les exemplaires 
du premier tirage, venait immédiatement après le Temple 
de la Gloil'e (du moins s'il faut s'en rapporter aux indica-
tions de l'Errata du tome LXXD de l'édition de Kehl, car 
noUs n'avons rencontré aucun exemplaire de ce tome IXe 
non cartonné) a été reporté plus loin, lors de la réimpres-
sion du Théâtre, faite en 1785 l, 
T. X, LA HENRIADE. 2 ff. de titre et 420 pp. (Préfaces de 
la Hem"iade, par le roi de Prusse et par Marmontel. -
Lettre de M. Cocchi. - Idée de la Hem'iade, etc. - Les 
Notes et variantes de la Hen1'Ïade sont suivies de l'Essai 
sur les guerres civiles, de la Dissertation su,' la mort de 
Rend IV, et de l'Essai Sll1' la poésie épique.) Fautes non 
corrigées pp. 33, Sr, 91, roo, 114, fIS, 216, 2Ig, 233, 2g5, 
3IO, 3II, 32l, 324, 332, 385. 
T. XI, LA PUCELLE D'ORLÉANS. 2 ff. de titre et 407 pp. 
(Avertissement des éditeUJ's. - P,'éface de Dom Apuleius 
Risorius. LA PUCELLE.) Fautes non corrigées pp. 18, 19,47, 
136, 292. 
T, XII, POÈMES ET DISCOURS EN VERS, 2 if. de titre, 415 pp. 
et 1 p. non chiff. pour l'Errata. (Discours en vers sur 
J'homme. - Le POlO' et le Contre. - Poème SUI' la loi na-
tm'elle, - Poème SUi' le désastre de Lisbontte. -Le Temple 
du Goût. - Le Temple de rAmitié. -Sur les événements de 
l'annéeI744. - Poème de Fontenoy.-VoyageàBeditl.-
1. Voici ce que nous lisons sur cette réimpression dans une lettre 
de Decroix à Ruault, du 29 juillet 1785 : «( Vous avez bien raison de 
« faire suspendre la réimpression du Théâtre, etc. Jugez-en seulement 
« par l'Errata des quatre premiers volumes. Outre ces fautes, il y en a 
« d'autres que je ne peux vérifier que sur les manuscrits, et dont j'ai 
« pris note à part. C'est pourquoi je demande qu'on diffère de cinq ou 
« six semaines cette réimpression .. , Il - Comme on l'a vu plus haut, 
beaucoup d'exemplaires ainsi réimprimés, ou plutôt cartonnés, ont des 
frontispices avec le mîllésime 1784. D'autre part, les fautes signalées 
dans l'Errata du tome LXX n'ont pas été toutes corrigées dans les 
exemplaires cartonnés. 
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Précis de l'Ecclésiaste et du Cantique des Cantiques. - La 
Guen'e civile de Genève. - La Fête de Bé/ébat. - La 
Bastille. - Divertt'ssement mis eH musique pour une {ete 
d01l1tée à ft/me de Villm's. - La }rlo1't de AIlle Le Couvreur. 
- La Police sous Louis XIV. - Sur la call1pag1le d'/talie l. 
- Apologie de la fable. - Jean qui pleure et qui dt. -
L~Hôte et l'Hôtesse.) Les fautes signakes d,ws l'Errata qui 
se trouve au verso de la page 415 ont été corrigées dans les 
exemplaires avec le millésisrnc 1785, lesquels n'ont plus 
cet Errata; cependant, p. 173, note 17, on lit encore, dans 
ces derniers exemplaires, colm'é, au lieu de colm'ié. Quel ... 
ques-unes des fautes signalées Jans l'Errata Ju tome LXXe 
n'existent plus dans les exemplaires du second tirage (voyez 
pp. 152, 189, vers II <la correction est incomplète); 319 et 
327}. Il Y a eu réimpression pour les pages 13-16, 21-22, 
75-76,85-86, I09-I1G, 135-140, 171-172,257-258,3°7-308, 
335-360. Dans les exemplaires avec le millésime 17841 la 
page 340 est paginée 240. 
T. XIII, ÉPITRES (CXIV). -STANCES (XXVIII). - ODES (XVIII). 
2 ff. de titre et 424 pp. 
T. XIV, CONTES EN VERS. - SATIRES. - POÉSIES MÊLÉES. 
2 ff, de titre et 416 pp. 2. Nous n'avons pas rencontré dans 
les exemplaires qui ont passé sous nos yeux, p. 134, la faute 
Zoraïde, signalee dans l'E""ata du tome LXXc. 
I. Ce morceau n'est pas de Voltaire (Voyez l'édition Lefèvre-13eu-
chot, XII, Il.) 
2. Nous empruntons à une lettre de Decrolx à Ruault, du 2S mai 
1782, les détail!'. suivants, relatifs à la façon dont Decroix fit passer à 
Ruault, qui devait lui-même la livrer il Condorcet, la copie des poésies: 
(( Je profite, mon cher Monsieur, de l'occasion d'un certain gentil ... 
(( homme de notre ville (Lille), très dévot de son métier, et pourtant 
Il plein de bonne foi et de probité, pour vous faire passer les poésies 
(( qui me restaient en main. J'en ai fait trois paquets pour moins g:êner 
« le porteur. Il ignore ce qu'il a en main et ne soupçonne pas qu'il va 
(1 aider à compléter une œuvre que ses pareils appellent satanique. 11 
(( croit bonnement avoir des papiers de procédure. Son nom est M. Car· 
(( don de Montreuil; il logera chez M. le curé de Saint-Jean en Grève, 
(1 où il arrivera le mardi. 27 mai au SOif j je vous prie d'y passer le len-
« demain vers midi et d'y recevoir de Jui-même les trois paquets. Ils coo-
«( tiennent les contes, les odes, les stances, les épîtres et les fugitives. 
(( Vous ferez bien de tenir une liste détaillée de chaque pièce avant de 
(( livrer ces feuilles volantes à M. de C ... (Condorcet) ... Approuvez-vous 
({ l'Avertissement ci-joint? M. de C ... en fera l'usage qu'il jugera à 
(( propos ... )} - La Préface des éditeurs, en tête du tome XIV, pourrait 
donc bien être de Decroix. 
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T. XV 1, LETTRES EN VERS ET EN PROSE CCXCI). 2 ff. de titre 
et 379 pp. 
T. XVI à XIX, ESSAI SUR L'ESPR.IT ET LES MŒURS DES NATJONS 
ET SUR 1.ES PRINCIPAUX FAITS DE L'HISTOIRE DEPUIS CHARLE-
MAGNE JUSQU'A LOUIS XIII. 
T. XVI, 2 if. de titre et 573 pp. - Pagination défectueuse. 
Nous avons vu des exemplaires (en grand papier vélin)où la 
page 239 est paginée 339; la page 291 287, la page 292 288, 
et ainsi de suite jusqu'à ]a fin du volume. Dans d'autres 
exemplaires (sur papier dit à 1. +), la page 2>6 est paginée 
228, la page 227 229, et ainsi de suite. La page 561 est 
paginée 261, aussi bien dans les exemplaires sur grand papier 
vélin que dans ceux sur papier dit à la +. Les renvois de 
l'E,.,'ata du tome LXX sont eux-më,mes fautifs: une grande 
partie des fautes signalées dans cet Errata, pour cc tome 
XVIe, subsistent même dans des exemplaires qui doivent 
être du second tirage, puisqu'on y trouve quelqucs~unes de 
ces fautes corrigées. 
T. XVII, 2 if. de titre et 568 pp. (569 pp. dans les exem-
plaires sur papier dit à la +). La page 548 est paginée 558. Les 
exemplaires sur papier dit à la + ont, en plusieurs en-
droits, une pagination défectueuse 'pp. 50 et suiv., etc.). La 
faute de la page 18, ligne 31 (iJ'tam pour vitam) qu'on lit 
dans les exemplaires du preinier tirage n'est pas relevée dans 
l'Er,.ata du tome LXXo. - La faute de la page 23 (an té-
pénult.) d'uu oie n'existe pas dans notre exemplaire, bien 
qu'il soit du premier tirage. Il s'en fau~ que toutes les fal:ut::s 
signalées dans l'Errata du tome LXXe aient été corrigées 
dans les exemplaires du second tirage. 
T. XVIII, 2 if. de titre et 554 pp. - Pagination défec-
tueuse, aussi bien dans les exemplaires en grand papier 
vélin, où la page 34 est paginée 32, la page 35 33, etc.; la 
page 143 145, la page 144 '46, que dans les exemplaires sur 
papie!' dit à la +. ILa page 17 y est paginée 15; la page 143 
145.) Les fautes indiquées par l'Er,.ata du tome LXX 
comme existant aux pp. 146, 236,304, 308, 333, 344. 356, 
sont corrigées dans les exemplaires qui ont passé sous nos 
yeux. 
1. Ce quinzième volume de l'édition de Kehl, bien qu'il porte le 
millésime 1785, ne doit avoir paru que postérieurement à cette date: il 
résulte, en effet, de plusieurs lettres de Decrois. à Ruault, des 26 juillet, 
.3 octobre et 21 octobre 1786, qu'en cette année 1786 le volume des 
Lettres en vers et en prose était encore en préparation. 
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T. XIX, 2 if. de titre et 480 pp. (482 pp. dans les exem-
plaires sur papier dit à la +). Les renvois de l'E""ata du 
tome LXXe se rapportent aux exemplaires sur grand papier 
vélin. Les fautes signalées par cet Errata comme existant 
aux pp. 25, 176, 329, 418, 422, sont corrigées dans les 
exemplaires sur papier dit à la +. 
T. XX, XXI, XXII, SIÈCLE DE LOUIS XIV, ET PRÉCIS DU 
SIÈCLE DE LOUIS X V. 
T. XX, 2 if. de titre et 531 pp. (SIl pp. dans les exem-
plaires sur papier dit à la +). Les renvois de l'E""ata du 
tome LXXc se rapportent aux exemplaires en grand papier 
vélin. Les fautes signalées par cet E,.,.ata comme existant 
aux pp. 52, 71,81, 210,248,49°, 517, sont corrigées dans 
les exemplaires sur papier dit à la +. P. 289 de ce tirage, 
ligne 18, on lit : des honneurs. 
T. XXI, 3 tf. de titre et 413 pp. (dans quelques exem-
plaires du tirage à la +, la page 205 est paginée 305). Les 
fautes signalées par l'En'ata du tome LXXe comme existant 
aux pp. 150, 169,201,237,282, 338,sont corrigées dans les 
exemplaires du second tirage. 
T. XXII, 3 if. de titre et 436 pp. (438 pp. dans le tirage 
sur papier dit à la +). Les fautes signalées par l'Er'rata du 
tome LXXe comme existant aux pp. 54, 61, 299.344,389, 
40G, sont corrigées dans les exemplaires du second tirage. 
T. XXlII, HISTOIRE DE CHARLES XII. 2 if. de titre et 368 
pp. (367 pp. dans le tirage sur papier dit à la +). Les fautes 
des pages 208, 223,315, sont corrigées dans les exemplaires 
du second tirage. 
T~ XXIV, HISTOIRE DE L'EMPIRE DE RU~SIE sous PIERRE LE 
GRAND. 2 if. de titre et 435 pp. 1 plan gravé. Les fautes des 
pp. 98, 179, ligne II, 294,316,382, sont corrigées dans les 
exemplaires du second tirage. 
T. XXV, ANNALES DE L'EMPIRE. 2 ff'. de titre et 560 pp. 
Les renvois de l'E,.,'ata du tome LXXc (grand papier vélin) 
sont inexacts: cette erreur a été rectifiée dans le tome LXXo 
du tirage sur papier dit à la +, pp. 451-45 •. 
T. XXVI, HISTOIRE DU PARLEMENT DE PARIS. - FRAGMENTS 
HISTORIQUES SUR L'INDE. 2 ff. de titre et 543 pp. La page 212 
est paginée 112. Les fautes des pp. 35, 50, 153,222, 301, 
1'. IV. 
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308,510, sont corrigées dans les exemplaires du second 
tirage 1. 
T. XXVII et XXVIII, MÉLANGES HISTORIQUES. 
T. XXVII, Le PY""honisIIIe de l'histoÏl·e. - SI/pplément 
au Siècle de Louis XIV. - La Défense de InOIl oncle. -
Un Chrétien contre six Juifs . • ff. de titre et 488 pp. (468 
pp. dans le tirage sur papier dit à la +). Les fautes des 
pp. '9, 60, 64,8., 154, 167,217, 247, 266, 37°,377,442, 
sont corrigées dans les exemplaires du second tirage. 
T. XXVIII, Fragments SUI' l'histoire. - Des J.lensonges 
imprimés et du Testament politique du caI'dinai de Riche-
lieu. - Arbit"age elltre M. de Voltaire et M. de FOllce-
magne. - Examen du Testament politique du cardinal 
Albe,·oni. - Des Conspir'atiolls contre les peuples. 2 if. de 
titre et 386 pp. Dans quelques exemplaires en grand papier 
vélin, la page 253 est paginée 353. Les renvois de l'Errata 
du tome LXXc ne sont pas toujours exacts: ce qui nous fait 
supposer qu'il ya eu des remaniements dans la composition 
primitive. Les fautes des pp. 148, 228, 254,272,301, 364, 
sont corrigées dans les exemplaires du second tirage, 
T. XXIX et XXX 2, POLITIQ.UE ET LÉGISLATION. 
T.XXIX, La Voix du sage el du pet/pie. -Les Droits des 
hommes et les usurpatiolls des papes. - Le .Tocsin des 
,'ois. - Le Cri des nations. - COlJunentai,'e sur le livI'e 
des délits et des peines. - Prix de la justice et ~de l'huma-
nité. - C0111mentaù'e SUl' rEsprËt des lois. - Ecrits pour' 
les Ilabitmtts du Mout-Jura et du pays de Gex, etc., etc. 
2 ff. de titre et 352 (53.) pp. Les renvois de l'E''''ata du 
tome LXXc aux pages 432 et 433 sont inexacts. Les fautes 
des pp. 21,35,44,733,152, 201, 2.26, 320, 363, ·sont cor-
rigées dans les exemplaires du second tirage. 
1. Dans notre exemplaire (qui est du premier tirage), la faute de la 
page 35 (Il faut s'arrêter) est également corrigée. 
2. u. Dans quelques exemplaires livrés aux souscripteurs, ces deux 
({ volumes sont tomes par erreur XLIV et XLV; la Philosophie de 
fi. Newton, XXIX, et ainsi des suivants, jusques et compris le tome XLV j 
«( mals il est facile de rétablir l'ordre, en transportant les frontispices 
" sénéraux à leur véritable place, et en changeant les chiffres IlU dos de 
« la reliure. » (Note des éditeurs de 'Kehl, tome LXX, pp, 348-349.) Sur 
cette tomaison fautive des volumes de l'édition de Kehl, voyez aussi Bar .. 
bier, Dictionnaire des ouvrages anonymes (éd. Daffis), lIl, 699. 
3. Il s'agit du titre de l'ouvrage: les Droits des hommes et les usur-
pations des autres; il faut, dit l'Errata du tome LXX, lire: les Droits 
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T. XXX, Sermon du papa Nicolas Chaf'iteski. - DisCOUJ'S 
al/X confédérés catholiques de Kamilliek. - Traité SUI" la 
toléra1!ce. - Pièces odginales concer!lant la mort des sicz,,'s 
Calas, etc ... - Relation de la mOl'! du chevalier de La 
Barre. - Le Cri du sallg innocent. - Essai sur les pl'oba-
bi/ftés eH fait de justice, ctc., etc. 2 ff. de titre et 555 pp. 
La page 236 est paginée 336; la page 239 339. Les fautes 
des pp. 28,80, 104, 215,423, sont corrigées dans les exem-
plaires du second tirage. 
T. XXXI, PHYSIQUE. - Éléments de la pfzilosophie de 
Newtoll. - Essai Sl/r la lla(ure dujelt et SUI' sa propagatiOlz. 
- Doutes slIr la l1leSIWe des JOI'C::5 matrices. - Exposi-
tioll du livre des ilistitlltiolls physiques. - DissertatioJl sur 
les cha/lgements arrivés dans le globe. - Des Sbzgularités de 
la lIatw"e. - Les Colimaçotls du révél'etld pè"e l'Escarbotie,·. 
2 if. de titre et 504 pp. XIV planches gravées. Les très nom· 
breuses fautes signalées dans l'Errata du tome LXXC sont 
corrigées dans les exemplaires du second tirage: I( L'ou-
It vragc intitulé les Si1lgularités de la /latl/re, écrit Decroix 
I( à Ruault, le 27 mai 1786, est le plus maltraité dans 
Il notre édition. C'est un peu la faute de l'auteur, qui en 
I( avait porté différents chapitres dans ses Questions, a....-ec 
It quelques additions. J'avais cru devoir reporter ces cha-
l' pitres dans les Silzgularités de la nature, ce qui remettait 
It cet ouvrage dans l'état où il était d'abord: on n'a adopté 
l( qu'en partie cette idée: inde mali labes. Il en résulte que 
( deux de ces chapitres ne se trouvent plus dans PUll' ni 
cc dans l'autre ouvrage ... ») 
T. XXXll, XXXIII, XXXIV et XXXV, PHILOSOPIIIE GÉNÉ-
RALE, MÉTAPHYSIQUE, MORALE ET THÉOLOGIE. 
T. XXXII, Traité de métaphysique '. - Le Philosophe 
ignorant. - Il faut p,"e'ldre lm pal'ti, ou le Principe d'action. 
des ltommes et les usurpations des papes (et de même au titre courant). 
{{ Le premier titre est évidemment erroné, comme celui d'une édition de 
{( Genève qui porte: les Droits de Dieu et les usurpatiolls des autres(a). 
{{ On voit par une lettre à Mme du Deffand du 6 de janvier 1769 que 
l{ le vrai titre était: les Droits des uns et les usurpations des autres j ce 
l{ qui, en termes plus clairs, voulait dire: les droits des hommes et les 
« usurpations des papes. Soit que le premier copiste ou imprimeur ait 
{{ changé un mot par inadvertance, soit qu'il l'ait fait à dessein, ,'erreur 
(t s'est perpétuée d'édition en édition jusqu'à la nôtre. » (Note du rédac-
teur de l'Errata.) 
1. Ce Traité de métaphysique avait été vendu à Panckouck.c par Long-
champ (Decroix à Ruau1t, 8 juin 1781). 
(a). Nous ne connaissOlls au,une ~dition avec Cet Îlltituk. 
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Tout en Dieu. - Lett,·es de Memmius à Cicéron. - Re-
ma'·que. S'II" les Pensées de M. Pascal. - Profession de loi 
des théistes. - Sel'mous et homélies, etc., etc. 2 if. de titre 
et 535 pp. Les fautes des pp. 50, 69. 201, 262, 4'7, 432, 
44M, sont corrigées dans les exemplaires du second tirage, 
et même dans quelques exemplaires du premier (c'est ainsi 
que nous lisons pp. 262 et 417, soleil et S/J'alOn, dans un 
exemplaire avec le millésime '784), 
T. XXXIII, Examen important de milord Bolingbl'oke. -
Dieu et [es hommes. - Conseils J'aisonnables à M. Bel>gier. 
- Les Q.ueslions de Zapata. - Épître aux Romains. 2 If. 
de titre et 468 pp. Dans les exemplaires du premier tirage 
en grand papier vélin la page 343 est paginée 643. Les 
fautes des pp. 13, 17,46,126, 133, 134, 177,2.88, 320,345, 
370, 390, 438, ont été corrigées dans les exemplaires du 
second tirage. La faute de la page 37 (convenant pour 
testame"t) , que l'on rencontre dans ces derniers exem-
plaires, n'existe pas dans notre exemplaire, qui est du pre-
mier tirage (1784). 
T_ XXXIV, La Bible ellfin expliquée, etc. 3 If. de titre, 
423 pp. et 1 p. non chilf. pour la Table. Les fautes des pp. 
30, 35, 45, 60, 122, 300, ont été corrigées dans les exem-
plaires du second tirage. Les fautes des pp. 19 et 301, que 
l'on rencontre dans ces derniers exemplaires, n'existent pas 
dans notre exemplaire, qui est du premier tirage (I784). 
T. XXXV, La Bible enfin expliquée, etc. (Nouveau Tes-
tament). - Collection d'anciens évangiles, etc. - Histoire 
de l'établissement du Christianisme. 3 If. de titre et 356 pp. 
Les fautes des pp. 41 et 350 sont corrigées dans les exem-
plaires du second tirage. 
T. XXXVI, DIALOGUES ET ENTRETIENS PHILOSOPHIQUES. (3 •. ) 
2 If. de titre et 552 pp. Les fautes signalées dans l'Er/-ata 
du tome LXXe sont corrigées dans les exemplaires du se .. 
cond tirage. 
T. XXXVII à XLIII, DICTIONNAIRE PHILOSOPHIQUE. 
T. XXXVII, 2 If. de titre et 572 pp. Les fautes des pp. 
125, 150,300,400,436, 459, 561, sont corrigées dans les 
exemplaires du second tirage. 
T. XXXVIll, 2 If. de titre et 55, pp. (552 pp. dans le 
tirage sur papier dit à la +.) Pagination défectueuse. La 
page .22 est paginée 221; les pages 204206, 304 306; la 
page 551, 35,. Les falltes des pp. 81, 129, 163, '7°,269, 
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281, 35:z, 449, 450, sont corrigées dans les exemplaires du 
second tirage. 
T. XXXIX, 2 ff. de titre et 568 pp. Les fautes des pp. 5, 
Go, 63,78, 246,301,312,330,39°,495, 52f, ont été corri-
gées dans les exemplaires du second tirage: il existe même 
des exemplaires du premier tirage où quelques-unes de ces 
fautes sont rectifiées. 
T. XL, 2 ff. de titre et 575 pp. La page 373 est paginée 
273. Les fautes des pp. 9,26,29146, 53, 75, 101, II4, 185, 
189,221,227,291,299,314,480,489, 522, sont corrigées 
dans les exemplaires du second tirage; quelques-unes de 
ces fautes ont été rectifiées même dans des exemplaires du 
peemiel' tirage. 
T. XLI, 2 ff. de titre et 512 pp. Les fautes des pp. 237, 
263, 493, sont corrigées dans les exemplaires du second 
tirage; celles des pp. 237 et .63 sont également rectifiées 
dans des exemplaires du premier tirage. 
T. XLII, 2 ff. de titre et 475 pp. Les fautes signalées dans 
l'Er'rata du tome LXXe ne sont pas corrigées dans les exem-
plaires du second tirage. 
T. XLIII, • ff. de titre et 507 pp. Même observation que 
pour le tome XLII. 
T. XLIV et XLV, ROIlANS. 
T.XLlV, 3 ff. de titre et 439 pp. Les fautes des pp. 98, 110, 
233,275,325,386,407,412,414, 429, sont corrigées dans 
les exemplaires du second tirage. 
XLV, 3 ff. de titre et 470 pp. Les fautes des pp. 27, 143, 
154,169,208,217,227,272,276,289,351,436,452,458, 
sont corrigées dans les exemplaires du ,econd tirage. 
T. XLVI, FACÉTIES. 2 ff. de titre et 515 pp. La page 238 
est paginée 438 (dans les exemplaires en grand papier vélin). 
Les fautes signalées dans l'Er,.ata du tome LXXB ont toutes 
été corrigées dans les exemplaires du second tirage. 
T. XLVII, XLVlI!, XLIX, MtLANGES L1TTt~A1RES. 
T. XLVII, Discol/I's de ~. de Voltaire à sa réeeplio!, à 
l'Académie fra"çaise. - Eloges dive,.s, - Vie de Moliel·e. 
_ Lettres chinoises, - Des dive,.s changements al"rivés à fa,.t 
tJ·agique.-Lettf"eS à S.A. Mgr le prince de *1l1I: sur Rabelais. 
- Conseils à UII journaliste. - "l1émoi,.e sur la satire. -
Le Préser'vatif, etc., etc. 2 if. de titre et 552 pp. Les fautes 
des pp. 48, 154, 158, 247, sont corrigées dans les exem-
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plaires du second tirage. Notre exemplaire (qui est du pre-
mier tirage) n'a pas la faute de la page 4541 qu'on rencontre 
dans les exemplaires du second tirage. 
T. XLVIII, Les HOIlIl~tetés littéraires. - COllunelltalre 
historique. - Connaissance des beautés et des défauts de la 
poésie, etc. 1. - pallégydque de saint Lords. 2 ff. de titre 
et 440 pp. Les pages 108-log SOnt paginées 118-1 Ig. Après 
la page 320, il Y a trois cartons ajoutés, tous cotés 320. 
(( Ces trois cartons, écrit Decroix. à Ruault, le 29 avril 1785, 
1( sont additionnels, et non de remplacement. )J La pagina-
tion a été rectifiée dans les exemplaires du second tirage, 
ainsi que les fautes des pp. 4, GI, 93, 151, 214, 231, 242, 
254,307, 319, 366, 385, 386, 388, signalées dans l'En'ata 
du tome LXXc. 
T. XLIX, Lettres et fragments dive1's. 2 if. de titre et 415 
pp. Les pages 398-399 sont paginées 498'499' Cette faute a 
été rectifiée dans les exemplaires du second tirage sur papier 
dit à la +, lesquels n'ont que 408 pp.; on n'y trouve plus 
les Dotl.tes sur quelques points de l'histoire de rEmpÎl~e, qui 
sont aux pp. 132-138 du tirage sur grand papier vélin. Les 
fautes des pp. 229, 254, 368, sont corrigées dans les exem-
plaires du second tirage. 
T. L et LI, COMMENTAIRES SUR CORNEILLE. 
T. L, 2 If. de titre et 592 pp. 
T. LI, 2 If. de titre et 450 pp. Les fautes des pp. 237 et 
318, signalées dans l'Errata du tome LXXc, sont corrigées 
dans les exemplaires qui ont passé sous nos yeux. Bien que 
ces exemplaires portent les millésimes 1784 ou li8S, ils ont 
I. « Les éditeurs de Kehl ont réimprimé cet ouvrage parmi ceux. qui 
« ont été constamment attribués à M. de Voltaire ... Celui qui a pour 
(( titre Connaissance des beautés et des défauts, etc ... nous semble avoir 
u été fait sous les yeux de M. de Voltaire par un de ses élèves. )) 
(T. XLVIII, p. 283.) Nous avens essayé de démontrer ailleurs (voy. 
notre tome II, pp. 46 et suivantes) 9,ue Voltaire n'avait eu aucune part 
à cet écrit. - On remarquera que les éditeurs de Kehl n'ont admis, 
dans leur édition, ni la Vie de J.-B. Roltsseau, ni les Anecdotes sur 
Fréron .' Decroix ne doutait pas cependant que la Vie de J.-B. Rous-
seau ne fût de Voltaire (à Ruault, 30 juillet 1781) j - nous ne sommes 
pas de son avis. Quant aux Anecdotes sur Frérolt, il pensait 1 (( comme 
u M. de Beaumarchais, qu'il ne fallait pas les mettre dans l'édition. Je 
« crois même que M. de Voltaire n'en a été que l'éditeur, et qu'il n'a 
« pas changé la forme de cette satire, qu'on lui a envoyée de Paris (à 
u Ruau1t, 8 juin 1781). » C'est ce que nous avions déjà dit dans notre 
tome II, p. 93, avant même d'avoir eu connaissance de la correspon-
dance manuscrite de Decroix. avec Ruault. 
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été livrés au public beaucoup plus tard: Decroix attendait 
des épreuves des Commelltaires sur Corneille le IG avril 
1786• 
T. LH à LXIII, CORRESPONDANCE GÉNÉRALE. 
T. LU (I715-1737). 2 iT. non chilT., HI ct 508 pp. - 253 
lettres. 
T. UH(1738-IH3). 2 if. nonchiff.et 494 pp. -232 lettres. 
T. UV (1744-1752).2 if. non chitT. et 535 pp. - 27R leUres. 
T. LV (1753-1757).2 if,non chiiT.et519PP. -279Iettres. 
T. LVI ( 1758-1760). 2 tf. non chiIT. et 5 ~o pp. - 25 1 lettres. 
T. LVII{lïGI-I7(2). 2ff. non chiff,et 533 pp. - 2Gglettrcs. 
T, LVIII (1763-1764). 2 if. non chitf. et 558 pp. - 2g8 
lettres. 
T. LIX (1765-1 7GG). 2 if. non chitf. ct SG--I- pp. - 304 lettres. 
T. LX (17G7-17'iS). 2 if. non chitL etG'7 pp, - 337 lettres. 
T, LXI (1769-1771). 2 if. non chi if. et 579 pp. - 322 lettres. 
T. LXH (1772-'774). zif, nonchiif.eLp8pp. -231 lettres. 
T. LXIIl ('77 5-1778), 2 if. non chiif. et 478 pp. - 27~ lettres, 
Un très petit nombre des fautes signalées dans l'Errata 
d.ü tome LXXI:: ont été corrigées dans les exemplaires du se-
cond tirage (sur papier dit à la +) : citons, t. LII, la faute 
de la page 4[4; - t. LIV, les fautes des pages 74 et 281; 
t. LV, la faute de la page 100; t. LVIII,celiede la rage 373; 
t. LXI, celle de la page 2+ I. 
1. On trouve, dans la correspondance manuscrite de Decroix: avec 
Ruault, quelques détails intéressants sur la façon dont Beaumarchais 
recueillit certaines correspondances que Panclwucl;:e n'avait point réussi 
à se procurer: le chevalier Guazz0sÎ di Arrezzo, qui l( avait fait décou-
vrir II aux: éditeurs de Kehl une partie des lettres de Voltaire à Alga-
rotti, remet au correspondant gênerai de la société littéraire vingt let-
tres originales du cyglle de Padoue; d'Argental fait des démarches pour 
obtenir les lettres de Voltaire à la margrave de Baireuth, à la duchesse 
de Saxe-Gotha, à Thomas; les lettres adressées à Villette sont communi-
quées à Condorcet par l'abbé Beaurieu; c'est également Condorcet qui 
enrichit la Corrcsrondance des lettres de Voltairt: à dt: Formant et à 
l'abbé Audra i les lettres écrites au chevalier de Boufflers et à Devaux 
(Panpan) sont dues à l'obligeante intervention du comte de Tressan 
auprès de Mme de Boufflers; un ( chevalier de Saint-Louis», dont ';tous 
ignorons le nom, pN!;Ure aux éditeurs de Kelll les lettres de Voltam~ à 
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Tomes LXIV, LXV, LXVI, CORRESPONDANCE AVEC FRÉDÉRIC. 
T. LXIV, LETTRES DU P::lINCE ROYAL DE PRUSSE ET DE M. DE 
VOLTAIRE. '2. tl'. de titre et 524 pp. - 123 lettres. - Les 
fautes des pp. 48, g8, 141 sont corrigees dans les exem-
plaires du second tirage sur papier dit à la t r. 
T. LXV, LETTRES DU ROI DE PRUSSE ET DE M. DE VOLTAIRE. 
2 ff. de titre et 439 pp. - Ik4 lettres. 
T. LXVI, LETTRES DU ROI DE PRUSSE ET DE M. DE VOLTAIRE, 
- LETTRES DES PRINCES DE PRUSSlI, ETC., ET DE.M. DE VOL ... 
TAIRE. 2 ff. de titre et 436 pp. - 13 r et 83 lettres. 
Tomes LXVII, LXVIII, CORRE3PO;.rDANCE AVEC n'AtE:o.IRERT. 
Tome LXVII (1740-Z768). 2 Jf. de titre, III ct 503 pp. 
- 244 lettres. 
T. LXVIII (1769-1778). 2 If. de titre et 424 pages. 192 
Schouvalow, etc., etc. (Correspondance inédite de Decroix avec Ruattl/, 
passim.) 
l\lUlCl de Buchwald, à qui on s'était n.dressé directement, refusa ses 
lettres, sous prétexte que (t c'étaient des plaisanterie!> qui n'avaient 
({ jamais été destinées à soutenir l'éclat du jour. On prétend même, 
~{ ajoute Decroix, dans une lettre à Ruault, du 3 avril 17~4, qu'elle en a 
({ refusé des ntraits à l'impératrice de Russie )). - La même corres-
pondance renferme quelques autres renseignements sur les lettres de 
Voltaire à Mme du Deffand, au cardinal de Bernis, à Cideville (Uccroix 
à Ruault, 8 novembre 1781, 13 janvier 1782, 20 octobre 1784). 
1. Voici ce qu'écrivait Decroix à Ruault, le samedi saint de l'année 
1786, au sujet de la correspondance de Voltaire avec le roi de Prusse: 
" Plus nous avançons dans cette correspondance du R. de P. et plus je 
« vois malheureusement qu'elle est três incomplète. Nous n'avons \'éri-
(( tùblement d'un peu suivi que la correspondance du prince ropl de 
« 1736 à 17,1-0, grâce à ce volume copié par M. ou Mme de Champbonin 
« à Cirey, et qui s'est trouvé comme par hasard dans les chillons de 
(( Mmll Denis. Il est coté A. Il est assez vraisemblable qu'il y a eu une 
« suite qui est perdue. Encore avons-nous vu beaucoup de lettres 
« incomplètes dans ce premier volume. Je suis tenté de perdre le res-
« pect que je porte à Voltaire ct d'invectiver sa mémoire, quand je vois 
«( le peu de soin qu'il a pris pour conserver dans toute son intégrité et 
I( transmettre à la postérité un monument si précieux et si adm:rable. 
({ Qu'on dise après cela qu'il était plein d'orgueil et de vanité. Cette 
« déplorable négligence est peut-être la meilleure preuve qu'il ait donnée 
(( du contraire. Si du moins le roi avait été plus soigneux des lettres de 
(( Voltaire, et si ce trésor tombait après lui en des mains dignes de le 
(( posséder et d'en faire l'usage qui convient, on se consolerait en espé-
({ rant qu'un jour ce monument serait réintégré presque dans sa totalité 
( par la réunion des deux recueils. On trouverait toutes les lettres de 
( Voltaire dùns celui du roi, et presque toutes celles du roi d[lns le 
(\ nl)tre. )) 
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lettres, PP, 3'4-34;4' Éloge de Voltai,'e pa,' le roi de P"IIsse, 
- PP. 345-424, Eloge de VoltaÏl'e Pal' La Harpe, - Nous 
avons dit, dans notre tome 111°, p. 2J4, que le texte de la 
correspondance de Voltaire avec d'Alembert avait été mutilé 
par les éditeurs de Kehl, et que Beuehat l'avait rétabli d'a-
près les originaux. Nous possédons de l'édition de Kehl un 
exemplaire sur papier dit à la t, dans lequel le tome LXVI[ 
contient la correspondance avec l'impératrice de Russie; les 
tomes LXVIII et LXIX sont formés par la correspondance 
avec d'Alembert. 
T. LXIX', Letl"es de l'impératrice de Russie et de M, de 
Voltaire. - Lettres de plusiel/rs souverains à AI. de Vol ... 
tai,'e, 2 ff. de titre et 380 pp. - 153 ct 52 lettres. 
Tome LXX, Vie de Vol/aire pal' le marquis de Condorcet} 
suivie des Mémoires pOUl' servir à la vie de M. de Voltaire 
écrits pal' lui-même. - Ord"e des volumes. - Table gé~ 
lIérale alphabétique des ŒuvI'es de Voltaire eu 70 volumes 
ÏI}~8°. - Table ehrD1zo1ogiqlle des Œuvl'es de VoltaÎl'e, -
Eclai1"Cissements, additions et cOl'I'eetions. 3 if. de titre ct 
544 pp. - Dans le tirage sur papier dit à la -r, ce tome 
LXXC n'a que SIG pages, parce que les fautes d1impression 
des volumes de la première livraison ayant été en partie 
corrigées dans les secondes éditions, 011 a fait pour celles·ci 
un El'I'ata particulier, moins développé naturellement que 
celui de l'édition originale (voyez l'Avertissement de ce tome 
LXX, p, 429 du tirage sur papier dit à la +), 
Il existe des exemplaires de l'édition de Kehl en 70 vo· 
lumes in-Bo avec le millésime 1784.1; d'autres, en plus 
grand nombre, avec le rnillésime'ï'785j le tome LXXo porte 
le millésime 1789, Mais ces dates ~ne sont point celles de la 
distribution des volumes, lesquels ont paru de 1785 à 
1790: trente volumes en 1785, et le reste de l'édition de 
1. Il existe des exemplaires en grand papier vélin sur le frontispice 
desquels on lit : Tome soixante-septième, - Dans le tableau de l'Ordre 
des volumes de la nouvelle éditioll des Œuvres de Voltaire, etc. (t. LXX 
de l'édition de Kehl, p, 350), le tome LXVII est aussi indiqué comme 
contenant la Correspondance de Nmpératrice de Russie. cr. ibid" p. 536. 
2, Ces exemplaires avec le millésime 178tf. sont en général du premier 
tirage: une partie des fautes qu'ils renferment ont été corrigées dans 
les exemplaires avec le millésime 1785. Le tir(lge sur papier dit à la -+ 
(et peut-être aussi celui sur papier bis) ayunt cu lieu postérieurement 
au tirage sur papier vélin, est moins fautif que ce que les éditeurs appel-
lent J'édition originale) c'est-à-dire les volumes du premier tirage. 
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1787 à 1790, sans qu'il soit possible d'assigner une date pré-
cise à la publication de chaque volume. 
Le tome rer de l'édition de Kehl est précédé de la PRÉFACE 
suivante DES RÉDACTEURS DE LA NOUVELLE ÉDITlON: 
Cf M. de Voltaire n'a donné aucune édition de ses ouvrages 
Il avant celle que MM. Cramer publièrent en 1757, 
If Voici la lettre qu'il leur écrivit alors, et qui fut impri-
(( mée à la tête du premier volume (suit la lettre de Voltaire 
f( aux Cramer, de 1756, M. 3144). 
CI Cette première édition de Genève est la seule que l'au-
CI tellr ait avouée. Les ouvrages qu'il a publiés depuis ont 
( été recueillis et ajoutés à Pédition sous le titre de Nou-
(, veaux Mélanges; mais ces additions faites sans ordre, sans 
(( correction, renferment un grand nombre de pièces fausse .. 
(( ment attribuées il M. de Voltaire. Quelques-uns de ses 
I( propres ouvrages n'y ont été insérés qu'avec des retran-
H chements qu'exigeait alors la prudence. 
I( L'édition in-4°, l'édition in-So encadrée,ont à peu près 
f( les mêmes défauts. D'ailleurs, quelques soins qu'eussent 
I( pu prendre les éditeurs, tOlltC édition faite du vivant de 
({ M. de Voltaire serait devenue défectueuse en très peu de 
(( temps. Ce n'était plus pour sa gloire qu'il écrivait: c'était 
(( tantôt par des motifs d'utilité publique, tantôt pour 
Il obéir à l'impulsion de son génie, tantôt pour satisfaire à 
(( un premier mouvement, soit d'humeur personnelle, soit 
(( d'indignation, contre les persécuteurs ou les oppresseurs. 
I( Ces ouvrages imprimés sur-le-~harnp, qudqucfois arrêtés 
«( par lui-mGme avant qu'ils fussent répandus, corrigés ou 
« changés de forme, et réimprimés ayant d'etre connus, ne 
(( pouvaient être rassemblés avec ordre, et il n'aurait pas 
« ~té moins difficile de ne pas en laisser ~chapper un très 
,( grand nombre, et de n'yen pas insérer qui fussent d'une 
( autre main. 
I( L'édition qui paraît aujourd'hui peut donc être regar· 
« dée comme la seule vraiment authentique et vraiment 
( complète. 
(( On n'a rien négligé pour se procurer tous les ouvrages 
I( imprimés ou manuscrits attribués il M. de Voltaire j mais 
( on a exclu de la collection parmi les ouvrages manuscrits: 
f( 1° Ceux dont les auteurs inconnus au public ne l'étuient 
(( ni aux rédacteurs ni aux gens de lettres qui cultivent cette 
( partie de l'histoire de la littérature; 
(1 2° Ceux pour lesquels on n'avait aucune preuve qu'ils 
( fussent réellement de M. de Voltaire, et qui n'uv-aient d'ail· 
(( leurs rien de la manière de.ce grand homme; 
(1 3° Un très petit nombre de morceaux restés trop im ... 
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cc parfaits pour que le respect dû à sa mémoire permît de les 
cc publier. 
IC Quant aux ouvrages déjà imprimés, et surtout à ceux 
cc qui étaient insérés dans les éditions précédentes, on a cru 
«n'être autorisé à les supprimer que dans le cas ail Pan 
n: avait une véritable preuve qu'ils n'étaient pas de M. de 
(c Voltaire. 
(t Nous citerons parmi les additions: un Traité de méta-
[c physique adressé à Mme la marquise du Chà.tclet; un 
1{ morceau d'histoire ecclésiastique assez étendu; plusiclIrS 
oc autres ouvrages historiques ou polémiques, tels que les 
({ Lettres chinoises, le Chrétien contl'e six JlI1fs, la Disserta ... 
1{ tion sur' le fell, envoyée par M. de Voltaire à l'Académie 
Ct des sciences, pour concourir au prix en 1740; l!ne autre 
n; dissertation sur les forces vives; les tragédies d'El'iphyle, 
n; d'Irène, d'Agathocle, l'opéra des Rois pasteurs, le Baron 
It d'Otrallte et les Deux TOllnealfX~ opéras-comiques; plu .. 
Ct sieurs épîtres et beaucoup de petits ouvrages en vers et 
tC en prose, dont une partie n'avait jamais été imprimee ct 
Ct le reste n'avait été recueilli dans aucune édition. 
C( Quelques morceaux en assez grand nombre se trouvaient 
C( répétés dans les anciennes éditions; on a chcl'ché à éviter 
Il cct inconvénient. Mais en même temps, on a cru, pour la 
«_commodité des lecteurs, devoir laisser quelques pages qui 
Cl; se trouvaient répétées dans des ouvrages différents, sur-
cc tout lorsqu'on y a trouvé quelques changements, ou que, 
c( ces pages étant également nécessaires dans les deux ou-
(l vrages, leur suppression eût obligé les lecteurs de recourir 
cc à un autre volume. 
cc On a choisi, pour les différents ouvrages, la leçon qui 
Il a paru la meilleure, en observant seulement de suivre 
C( dans ce choix l'opinion de M. de Voltaire lui-même, 
cc toutes les fois qU'on n'était pas sûr que son choix avait 
Ct été dirigé par des motifs étrangers à la bonté de l'ou-
Ct vrage. 
Ct Il n'y a point de variantes pour les ouvrages de prose j 
jl mais on a rassemblé pour la poésie toutes celles qui ont 
(t paru pouvoir être utiles aux littérateurs, ou donner lieu 
Ct à des observations sur les opinions de l'auteur à différentes 
(( époques de sa vie. 
«( On a cherché à mettre le plus d'ordre qu'il a été possible. 
(1 L'édition est partagée en ouvrages de poésie et en ou-
« vrages de prose, 
«( Le Théâtre, les poèmes grands et petits, les épîtres, les 
(( odes, les stances, les satires, les contes, et enfin lçs pièces 
cc qui n'appartiennent à aucun des genres précédents, for-
f( ment autant de divisions. Les Lettres en prose et en vers 
«( sont une partie séparée. 
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« Les grands morceaux d'Histoire, les ouvrages faits pour 
Il les éclaircir et pour les défendre, les écrits sur la Législa-
I( tion et la Politique, ccux qui ont la Physique pour objet, 
1( ceux qui traitent de matières philosophiques, les écrits 
Il purement littéraires, les Romans, les Facéties, sont au-
1( tant de divisions de la partie de prose, qui est terminée 
f( par un Dictionnaire philosophique, formé des articles de 
l' plusieurs dictionnaires publiés du vivant de l'auteur, de 
1( ceux qui ont été trouvés dans ses papiers, de plusieurs 
l' morceaux séparés qu'on a placés sous l'ordre alphabétique, 
ft parce qu'il eût été difficile de les classer' différemment. 
I( Enfin le recueil des Lettres complétera l'édition, Mais ces 
I( lettres seront choisies: c'est-à-dire qu'on n'imprimera que 
Il celles qui paraîtront dignes du public, soit en elles-mêmes, 
Il soit par les particularités qu'elles renferment, les cin:on-
c( stances où elles ont été écrites, les lumières qu'elles 
I( donnent sur l'âme et le caractère d'un homme vraiment 
{( unique, et digne par son génie et la singularité de ses 
I( talents d'être pour les philosophes un objet d'étude, comme 
I( il est un objet d'admiration pour tous les hommes impar-
{( tiaux et éclairés. 
{( Les lettres qui pourraient blesser des personnes vivantes 
I( ont été sévèrement retranchées. 
{( Les rédacteurs ne se sont permis qu'un petit nombre 
(( de corrections de dates et de noms propres. Cependant, 
{( comme une grande partie des ouvrages a été imprimée 
I( sur un exemplaire corrigé par M. de Voltaire en 1777 et 
1( en 1778, on y trouvera un grand nombre de changements 
« et d'augmentations assez importantes (sic). 
1( On a rassemblé quelques notes destinées à éclaircir, à 
(1 défendre, quelquefois à combattre M. de Voltaire. Les 
« lecteurs pourront y reconnaître différentes mains, et n'y 
(1 pas trouver toujours ni les mêmes idées ni les mêmes 
I( opinions. En recueillant ces notes on n'a pas prétendu leur 
« enseigner ce qu'ils devaient penser, mais les mettre en 
« état de prononcer sur les objets qu'on a cru que M. de 
« Voltaire n'avait pas suffisamment éclaircis. Au reste, 011 
I( a pris dans ces notes le même ton qu'on aurait eu en écri~ 
« vant à M. de Voltaire lui-même. Ce ton seul est conve-
( nable en parlant d'un grand homme qui vient de dispa-
It raitre, dont le génie a conservé toute son autorité, dont 
« les amis sont encore au milieu de nous. 
« Les préfaces qui sont à la tête de quelques ouvrages 
( particuliers ont été écrites dans le même esprit. On y 
I( trouvera toujours du respect pOUl' le génie, et un respect 
« plus grand pour la vérité. Ces deux sentiments ne se 
«( combattent point: ils sont même inséparables. Comment 
c( celui qui aime la v~rité se permettrait-il d'insulter 
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Il l'homme qui a su la lui faire connaître et la lui faire 
I( aimer? 
I( Permettra-t-on aux rédacteurs de placer ici une remarque 
Ct qui les a frappés? Personne n'admirait plus sinc~rement 
« qu'eux M. de Voltaire; personne n'avait plus lu ses OU~ 
c( vrages: cependant, en revoyant dans la nouvelle édition 
Il ces mêmes ouvrages distribués avec ordre, et de manière 
(1 qu'on puisse en saisir l'ensemble, M. de Voltaire s'est 
« encore agrandi à leurs yeux, et ils ont appris que jusque-
Il là ils ne l'avaient pas connu tout entier. 
liOn a distingué dans le Prospectus les éditeurs des 
I( rédacteurs; ainsi on ne peut désapprouver que nous rcn-
tl dions ici aux éditeurs la justice qu'ils méritent, en témoi-
«( gnant qu'ils n'ont épargné ni soins ni dépenses pour 
« rendre l'édition aussi belle, aussi complète, aussi exacte 
«( que les circonstances ont pu le permettre. » 
Ainsi que nous Pavons dit plus haut, l'édition de Kehl a 
~të annotée en grande partie par Condorcet, qui a écrit en 
outre des Ave"tissemellts pour la plupart des ouvrages de 
Voltaire; tous ces mor...:eaux ont été recueillis dans les 
Œuvres de CondOl'cet (éditions de 1804, t. VI et VII, et de 
18-J.7. t. IV). Les rares Ilotes de Beaumarchais sont signées 
de ces mots: Note du correspondant général de la Société 
typographique. Enfin Decroix, qui a corrigé avec une pa-
tience au-dessus de tout éloge les épreuves des 70 volumes, 
a fourni aussi quelques notes à l'édition de Kehl j la notice 
sur d'Argental, imprimée au tome LXX, pp. SIS et sui-
vantes, est de lui, ainsi que toutes les remarques, observa-
tions, etc., de l'Errata gélléral, qu'il a rédigé, et auquel il 
travaillait encore en août 1789 (voyez sa lettre à Ruaull du 
23 août (789). Les Tables alphabe'tique et chronologique 
sont également l'œuvre de Decroix, qui se proposait, vers 
1805, de publier un Suppléme1lt à l'édition de Kehl (Decroix 
à Ruault, 14 octobrel8oS)j mais il ne donna pas suite à ce 
projet. 
Dans le Prospectus des éditeu,'s de Kehl (p. 5) il est dit 
que les personnes qui ont communiqué des notes auX édi~ 
tcurs ( ont exigé que leurs noms restassent ignorés j nous 
(1 avons fait pour nous, ajoute l'Avel·tissement des J"édac-
Ct teurs, la même prière aux éditeurs, et ils ont cédé au 
Il désir que nous avons de rendre à la mémoire de notre 
« illustre ami un hommage aussi libre que désintéressé JI. 
Aussi est-il très difficile de faire nettement la part de 
chaque éditeur et d'affirmer que telle note est de <:ondor: 
cet et telle autre de Decroix. - Cependant Barbier, qUI 
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avait tire de l'édition de Kehl toutes les notes de Condorcet 
pour les communiquer aux éditeurs de l'édition de ses 
Œuv,.es complètes (voyez sa lettre aux éditeurs de Con-
dorcet dans le Bulletin des al·ts du la août 1845), dit que 
ces notes c( sont désignées par des chiffres arabes ). Faut-il 
en conclure que les autres notes, celles qui par exemple 
sont marquées d'une" sont dues à Decroix, ou à d'autres 
rédacteurs? - Ajoutons que les propres notes de Voltaire 
sont désignées généralement par des lettrines. 
Nous empruntons à Barbier (Dictiauuail'e des ol/vrages 
anonymes, éd. Daffis, III, 699) la notice suivante sur la 
Table que Chantreau a fait paraître en 1801; pour l'édition 
de Kehl, et dont un exemplaire se trouve dans la collection 
Beuchot, nO 41 bis (t. 1, 6 jf. et .531 pp.; t. Il,483 pp.) : 
Il P.-N. Chanu'cau, traductt!ur des (( Tablr.!s chronolo-
(e giques de John Blair )1, a publié en l'an IX-I8or, et en 
« 2 vol., à Paris, che{ Déte"ville, la (1 Table analytique et 
(1 "aisonnée des Jn,-ttières contenues dal1s les 70 l'al. ill-8)1 de 
cc l'édition dont il est ici question. Cette table est aussi utile 
ct que commode: quelques personnes la trouvent inexacte; 
Il mais c'est un premier cssai. D'ailleurs il y a peu de res-
c( semblance entre les exemplaires du Voltaire de Beaumar-
Il chais: dans les uns, l'Histoire de Charles XII, les AIZ-
« nales de l'Empire, la Politique et la Législation, enfin la 
«Ph,j'sique de Newton, forment les tomes XXllI, XXV, 
ct XXIX, XXX et XXXI; clans d'autres, les tomes XXII, 
"XXVIII, XXIX, XLV et XLVI sont composés des AnI/ales 
" de l'Empi,·e, de l'Histoire de Charles XlI. de la Physique 
fi de Newtoll, enfin de la partie intitulée Politique et Légis-
I( lation. Chantreau lui-même ne paraît pas avoir remarqué 
Il cette diversité dans l'arrangement des volumes. L'exem-
(( plaire dont il s'est servi ressemble aux premiers dont je 
(( viens de parler. JI 
L'éqition de Kehl a été, de la part de Palissot, l'objet de 
blâmes généralement peu fondés (voyez le Génie de VoltaÎJ'e 
apprécié dans tous ses ouvrages, Paris, 1806, pp. 3 et sui-
vantes). C'est ainsi que l'auteur de la Dunciade désapprouve 
Beaumarchais (1 d'avoir publié jusqu'aux lettres que Vol-
Il taire avait écrites à ses gens d'affaires JI; qu'il critique, 
dans l'édition de la Société littéraire typographique, le dés· 
ordre des matières, la réimpression de pièces que l'auteur 
IC avait constamment rejetées de toutes ses éditions )1; la 
dispersion par fragments des Lettres philosophiques; les 
doubles emplois; la publication des Rema'"ques sw' Cor-
tleille cc détachées du texte de Corneille lJ ; enfin la reproduc-
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tian, dans la Co,.respolldance, d'une foule de lettres que 
Voltaire Il avait évidemment condamnées à l'oubli, et qui 
Ct détruiraient l'idée qu'on doit avoir de son caractère moral, 
cc si l'on était assez injuste pour le juger d'après ccs élans 
ft rapides d'une âme passionnée li, Nous ne nous attache-
rons pas à refuter Palissat, qui, lorsqu'il adressait ces re-
proches aux éditeurs de 1784-1789, se préparait à faire pa-
raître lui-même une édition des Œuvl'es de Voltaire, et 
c( était dominé par la pensée de discréditer les éditions de 
cc Kehl! »). 
Certes ces éditions laissent à désirer sous plus d'un rap .. 
port: Condorcet et Beaumarchais n'étaient ni des érudits, 
ni des bibliographes de profession; ils ont négligé de faire 
des recherches sérieuses dans les éditions publiées avant les 
leurs, et principalement dans l'édition originale de chaque 
écrit de Voltaire; ils n'ont pas toujours respecté le texte de 
leur auteur, soit qu'ils aient voulu corriger quelques né-
gligences échappées à sa plumell-, soit qu'ils aient été forcés 
de se soumettre aux exigences de la censure, ou qu'ils aient 
tenu à ménager nombre de personnes encore vivantes au 
moment où paraissait leur édition, et que Voltaire avait 
plus ou moins maltraitées dans sa Correspondallce. Le tra-
vail critique (à part la réunion de quelques variantes et un 
certain nombre d'observations gramrnaticales de Decroix, 
dans l'Errata génél'al), est à peu près nul; les Avertisse-
ments de Condorcet ont un caractère beaucoup plus philo-
sophique qu'historique ou littéraire; Ja distribution de la 
Prose en Mélanges historiques, Politique et Législation, 
Philosophie, Physique, DiaJogues, Facéties, etc., est arbi-
traire; la Corr'espoudance aurait gagné à ne pas être divisée 
en Corre5portdance générale et en C:on'espondance partieu ... 
liè"e j enfin Pexécution matérielle ne répond pas toujours 
1. Beuchot, Préface génerale du nouvel éditeur, cn tête du tome 1 de 
l'édition Lefèvre, p. xx, . 
2. Le 8 juin 1781, Decroi!: écrit à Ruault : u J'ai trouvé dans Aga-
C( thocle deu&: expressions un peu hasardées: ( cet enfant de la terre », 
C( parce qu'il était potier, et (( succomber aux tendresses ». Qu'en pen-
« sez-vous? Vous pourriez les changer si elles vous blessent.» Cf. une 
lettre du même au même, en date du 20 juin 1783: «( Vous avez raison 
« sur le .20 distique. Je verrai à le tourner différemment.» - Dans l'édi-
tion des Œuvres choisies de Voltaire, que nous publions en ce moment 
même à la Librairie des bibliophiles, nous avons rétabli en plus d'un 
endroit le vrai texte de Voltaire, arbitrairement modifié par Condorcet 
et Decroix et nous avons donné en variantes les leçons de ces éditeurs. 
On pourra' se convaincre en parcourant notre édition que presque tou-
jours la version ol'iginale est préférable à celle des éditeurs de Kehl. 
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aux immenses sacrifices faits par Beaumarchais pour en 8S-
surer la perfection. 
Néanmoins, telle qu'elle est, avec ses défauts ct ses la-
cunes, l'édition de Kehl jouit aujourd'hui encore d'une au-
torité et d'un crédit incontestables et justifiés. Toutes les 
éditions publiées jusqu'à nos jours, y compris les éditions 
Beuehat et Moland, ne sont, à vrai dire, que des réimpres-
sions de cette édition, avec des additions plus ou moins 
nombreuses, avec des changements plus ou moins heureux 
dans la distribution des matières. Il faut savoir gré aux édi-
teurs de Kehl de n'avoir rien épargné pour mener à bonne fin 
l'œuvre méritoire qu'ils avaient entreprise, et surtout d'avoir 
su réunir, au prix de grands sacrifices et de réelles difiicul .. 
tés, une bonne partie de cette admirable Correspondance 
de Voltaire, qui forme près du quart de leur édition. Les 
éditeurs de Kehl ont d'ailleurs répondu eux-mêmes aux cri-
tiques que peut soulever principalement l'exécution typo ... 
graphique de leur collection, dans cet Avet'tissemeut des 
,oédactturs, imprimé aux pages 353 à 356 du tome LXX: 
«Une opération de librairie aussi considérable que celle .. 
ct ci, exécutée hors du royaume, à cent vingt lieues des ré-
« dacteurs et des éditeurs, ne pouvait être exempte de fautes. 
(( Et si l'on'considère que dix années de travaux de toute 
1( espèce ont à peine suffi pour la terminer; que les enne-
1( mis de l'auteur et des éditeurs, ou plutôt ceux des lu-
C( mières et de la philosophie, ont opposé des obstacles sans 
ct nombre à sa réussite, en soulevant à la fois l'autorité 
1( royale, le cler.gé, .les corps de magistrature, dès les pre .. 
«mières livraisons, sans parler d'une foule de libelles 
ft obscurs par lesquels on espérait renverser l'entreprise, en 
« lui ôtant la faveur du public; si l'on fait attention aux: 
C( accidents de tout genre qui arrivent dans des établisse-
ct ments considérables, tels que ceux-ci, qu'il a fallu créer à 
u très grands frais dans des lieux où tous les secours man-
c( quaient, on sera surpris sans doute que cette collection de 
t( soixante-dix volumes in·8° et de quatt'e-vingt-doll{e vo-
l lumes in-I2 n'offre pas un plus grand nombre de fautes, 
ft et qu'on ait atteint, dans l'exécution typographique, une 
t( perfection peu commune, même dans les petits ouvrages 
ct exécutés en France. 
( Nous devons rendre ici cette justice aux éditeurs qu'ils 
( n'ont épargné ni soins ni dépenses pour remplir l'attente 
1( du public. Ils ont sacrifié des volumes entiers, déjà im-
c( primés, plutôt que d'ajouter par forme de supplément aux 
« matières anciennes les nouvelles qui survenaient trop 
" tard, pour le recueil des Épft,oes, des Lett,oes, et pour plu-
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I( sieurs autres parties de cette immense collection. Le 
I( noble motif de rendre à l'auteur un hommage digne de 
( lui les a seul soutenus dans le cours de cette longue et 
I{ très épineuse carrière; et ce n'est pas là faire Ime opéra-
(( tion de finance, comme quelques libellistes les en ont ae-
t( cusés lâchement! Il 
Parmi les plus beaux exemplaires de Pédition de Kehl en 
70 volumes, nous citerons les suivants: 
1° L'exemplaire de la Bibliothèque nationale (Z. Réserve), 
offert par Beaumarchais ft la Bibliothèque, le 2 juillet 1791. 
On a joint au tome 1er la lettre d'envoi de Beaumarchais à 
M. l'abbé des Aunais: cette lettre est, croyons-nous, inédite; 
c'est pourquoi nous la reproduisons à cette place : 
I( Depuis longtemps, Monsieur, on me pressait d'offrir à 
<1 la Bibliothèque du roi un exemplaire des ŒlI1J1"eS de 
({ Voltaire,. mais les motifs dont on usait pour m'engager 
I( au sacril1ce étaient précisément ce qui m'en détournait. Il 
I{ Ille semblait qu'on ne me crût pas libre de me refuser à 
\{ ce don; j'aurais cru, moi, le dégrader, si je ne l'eusse fait 
C( librement. Les aspects sont changés. La natiol1 rend à 
" Voltaire les honneurs que le despotisme et le fanati,smc 
I( ILti refusèrent; il me paraît juste aujourd'hui que celui 
({ qui a consolé ses mânes de tant d'outrages qu'on leur fit 
(( reconnaisse en son nom que les Français devenus libres 
cc ont réparé les torts d'un gouvernement arbitraire. A cc 
C{ titre, Monsieur, je prie ceux qui dirigent la Bibliothèque 
" nationale de reCèvoir au nom de ce grand homme l'hom-
(( mage que je fais du plus bel exemplaire orné d'estampes, 
(( et satiné, que j'aie pu composer de ses Œl/vI'es complètes. 
(1 Si je l'envoie en feuilles, c'est pour laisser la liberté de le 
Il relier comme on le jugera convenable. Cette collection 
(( des fruits d'un immortel génie aura sa place, à la transla-
CI tion de Voltaire, devant les gens de lettres, ses disciples et 
C{ ses enfants; c'est de là qu'elle sera portee à la Bibliothèque 
(( nationale. En presentant, Monsieur, cet exemplaire à mes 
C( concitoyens, je ne suis que l'écho du vœu que ce grand 
t( homme en eût formé lui-même, s'il cùt été présent aux 
(( honneurs rnerités que la nation et son siècle lui rendent, 
CI et je l'acquitte avec plaisir. Je vous salue, vous estime et 
tl vous aime. 
!( CARON DE BEAUMARCHAIS. n 
Cet exemplaire a les figures de Moreau en très b?nnes 
épreuves (mais pas avant la lettre); le tome LXX contient le 
T. IV. 10 
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tableau des œuvres de Voltaire, dont il a déjà été question: 
les titres des différents ouvrages de Voltaire sont gravés dans 
des médaillons reliés les uns aux autres par des branches de 
laurier: les chiffres indiquent les tomes; - 2° l'exemplaire 
qui renfermait les dessins originaux de Moreau T; cet exem-
plaire, que Beaumarchais destinait à l'impératrice Cathe-
rine If, mais qu'il ne lui livra pas, passa, dit Brunet, après 
ln mort de Beaumarchais, à M. Dclarue, son gendre, et, en 
1849, il fut porté sous le nO IG27 du catalogue imprimé pour 
la vente de Vionet le Duc (Paris, Jannet), nO 1623. Dans la 
vacation du 2l novem bre, il fllt offert à 3,000 francs, ct retiré 
faute d'enchères. Depuis M. Delarue le céda à M. Fontaine, 
qui le vendit 13,500 francs à M. Double, à l.a vente duquel 
il fut adjugé pour 9,025 francs, et acquis par M. de Saint~ 
ALbin pour l'impératrice Eugénie; cet exemplaire fut réduit 
en cendres le 24 mai 1871, dans l'incendie des Tuileries; 
- 30 les exemplaires Je M. Clos (V. son catalogue, 18[2, 
nO 263); - de M. Coste, vendu 995 francs en 1845; - de 
M. Bertin, vendu 3,900 francs en 1854; - 4° un exemplaire 
relié par Kœhlcr, avec les figures de Moreau avant la let-
tre, etc., coté 10,000 francs dans le catalogue Fontaine de 
1875 (nO 1857), puis 10,000, 7,000 et 4,000 francs dans le 
Bl/lletin mensuel de MM. l\lorgand ct Fatout (n°!J 3466, 
9033 et 16,803). 
2143. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Bas/e,de l'imprimerie 
def.-J. TourneisClt, avec des caractJres de G. Haas, Olt Gotha, 
Charles-Guillaume Etting,r, 1784 et années suivantes, 
71 volumes in-S. (C. V. Beuchot, 36,37,39,41.) 
Réimpression de l'édition de Kehl. Les tomes 1 à LI, dit 
Beuchot, sont réimprimés page par page. Environ soixante-
I. M. Sieurin pensait que Moreau s'était réservé un certain nombre de 
collections de ses gravures, d'après un titre. gravé qui porte: Estampes 
destinees à orner les éditions de M. de Voltaire, dédiées à S, A. R. Mgr 
le prince de Prusse, par J.-M. Moreau, dessinateur et graveur dit Cabi-
net du Roi, ct de son Académie royale de peinture et de sculpture j elles 
se vendent séparément des éditions. A Paris, clIe" l'auteur, rue du Coq-
Saint-Honoré, près le Louvre. Beaublé serip. A. P. D. R (Voyez ci-des-
sus, p. 105.) - Uoe collection de figures avant la lettre, avec ce titre 
gravé, est cotée 3,000 francs daos le Bulletin mensuel de MM. Morgand 
et Fatout (nO 1486). - Les noms des artistes doivent. daos toutes les 
figures avant la lettre, être tracées à la pointe. (Guide de l'amatellr, etc. 
50 édition, col. 613.) 
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dix lettres inédites de Voltaire (la plupart à Dl1rget, quelqucs-
~nes du roi de Prusse, ct une à ce monarque) ont été. répar-
ties dans la Correspondance avec Frédéric et dans quelques-
uns des volumes de la Con'espondance générale 1; pour les 
a.utres volumes, les éditeurs de Bâle ont repris la réimpres-
SIOn page rar page:J. - En examinant plusieurs volumes de 
l'édition de Bâle et de l'édition de Gotha, Beuchot s'était 
convaincu qu'il n'y avait de différence que dans le fron-
tispice. - D'après Peignat, cette édition a été tirée à 6 000 
exemplaires. ' 
2144. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Lyo1l, La Molliere, 
1791? et années suivantes, 100 volumes in-l2. 
Peignat cite cette édition d'après le catalogue de M. Bast, 
1812, nO 639; Beuchot dit que des exemplaires portent 
l'adresse de Bâle, d'autres celIc de Deux-Ponts, d'autres 
celle de Hambourg. Nous n'avons vu aucun volume appar-
tenant à cette édition. 
2145. ŒUVREs COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Th. Desoer, et 
Liège, f.-F. Desoer (Imprimerie de Fain), 1817 et années 
suinntes, 12 volumes in-S. Portrait de Voltaire, gravé 
d'après Houdon, par Alex. Tardieu. - TABLE ANALY-
J. Dans l'exemplaire de la collection Beuchot, la Correspondance avec 
Frédéric forme les tomes LlI, LIlI et LlV de l'ëdition de Bâle. Les 
lettres de Frédéric, ajoutées par les éditeurs de Bâle, sont celles qui 
portent dans l'édition Moland les nOS 20g8, 21 l 5, 220o, 2206, 3430. 
3668, 3876, 3930, 4734. L'édition de Bâle contient en outre une Icttre 
nouvelle de Voltaire à Frédéric (M. 3965) et une soixantaine de lettres 
inédites de Voltaire à Darget (tomes LVIII à LXI de 11exemplaire de la 
collection Beuehat). L'addition de ces lettres a forcé les éditeurs de 
Bâle de donner un volume de plus à leur édition, qui est en soixante et 
on{e volumes. 
2. Beuchot fait remarquer que les différentes divisions de la Corres-
pondance ne sont pas, dans tous les exemplaires de l'édition de Bâle, 
rangées dans le même ordre que dans l'édition de Kehl j mais avec un 
peu d'attention, ajoute-t-il, et, en élevant d'une unité le tomage de cer-
tains volumes, la table faite par Chantrcau pour l'édition in-80 de Keq.l 
peut servir pour l'édition de Bâle. - On a vu, dans la note ci-dessus, 
que la Correspondance avec Frédéric, qui, dans les éditions de Kehl, 
vient après la Corresp01zda1U:e générale, forme, dans l'exemplaire de l'édi-
tion de Bâle de la collection Beuchot, les tomes LB à LlV de cette 
dernière édition. 
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TIQUE ET RAISONNÉE DES MATIÈRES, PAR A. GOUJON. Paris, 
Desoer, ISI9, 1 volume in-S. 
Chaque volume de cette édition, dite compacte, peut être 
div.isé en deux tomes. Auger s'était chargé de donner ses 
soins à Pédition Desoer, de recueillir et de mettre en leur 
place les additions qu'elle devait recevoir dans plusieurs de 
ses parties. Parmi ces additions, il faut citer les deux vo-
lumes pubIiésen 1808 sous le titre de: Supplément au ,-ecueil 
des Lettres de M. de Voltaire; la COI"respondance inédite de 
Voltaire avec le cardinal de Bernis, avec l'abbé d'Olivet, etc. 
Le tome XIIe contient, outre les É.'loges de Voltaire par 
Frédéric et par La Harpe, le Disco",'s de Ducis, successeur 
de Voltaire à l'Académie française, et la Rép01ue de l'abbé 
de Radonvilliers; l'Ordl'e dt?s volumes de toute l'édition; la 
Table générale alphabétique des Œuvres de Voltaire; enfin 
la Table chl'onologique des Œuvres de Voltaire 1. 
La Table renferme 16,125 articles, des cartons pour les 
tomes 1, III, V et XII, des Additions, et un Avel·tissement 
du lib"aire-éditeur des ŒuvI'es de Voltail'e ell 13 volumes 
in-BD, dont nous extrayons les passages suivants: 
Il Nous avons été les premiers en France à concevoir, li 
« exécuter la réimpression des Œuvres complètes de Vol-
(1 taire, et, quoique des circonstances imprévues aient 
t( apporté quelques retardements dans l'entière exécution 
(( de nos projets, nous remplissons aujourd'hui le dernier 
Il des engagements que nous avions contractés en publiant 
cr la Table analytique et en donnant les cartons, ainsi que 
cr l'errata que nous avions promis. Les additions que l'on 
1( trouvera à la fin de cet avertissement prouveront que 
(( nous n'avons négligé ni soins ni dépenses pour rendre 
Ct notre édition la plus complète, la plus correcte et la plus 
(( commode de toutes celles qui ont encore paru. Nous allons 
(C entrer dans quelques détails à ce sujet. 
(( Dans la distribution des matières nous avons suivi en 
(( général l'ordre adopté dans l'édition dite de Beaumarchais. 
« Cependant nous avons placé en tête du [cr volume la Vie 
t( de Voltaire, par Condorcet, que les éditeurs de Kehl 
cc avaient rejetée au 70c volume, soit que l'idée d'écrire 
1. En 18n, Desoer se proposait de donner une seconde édition des 
Œuvres complètes de Voltaire (V. Journal de la Librairie, 1822, p. 448).-
Sur l'édition Desoer, voyez la Quintaine Litteraire, nO vIn) du 15 avril 
.8'7· 
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(( cette Vie ne fût venue qu'après coup, soit ·qu'elle n'eût 
« pas été achevt!e à temps pour la mettre à sa véritable 
t( place. 
(1 Nous avons rétabli les Lettres philosophiques, connues 
(( aussi sous le nom de Lettt"es SW' les Anglais. Ces lettres 
« sont un des ouvrages qui ont Je plus influé sur les pro-
« grès de l'esprit humain dans le XVII[O siècle; elles attirè. 
c( rent à leur auteur de longues persécutions, et, le la juin 
ft 1734, elles furent honorées d'un arrêt qui les condamnait 
c( à être brûlées. Il fallut donc, pour déguiser les Lettres 
f( philosopltiques, les disperser dans les Œuvres de Voltaire. 
(1 Mais, ces raisons n'existant plus aujourd'hui, nous avons 
tC cru honorer sa mémoire en les réimprimant sous lem' 
1( forme primitive l, 
Il Nous avons aussl restitué à l'ouvrage intitulé Singula-
1( rUés de la nature, qui fait partie du VI«' volume, les cha-
I( pitres 12,13, 14, 15, 16,17 et 18, qui cn avalent été déta-
(( chés pour les insérer à l'article Coquille, du Dictionilair'e 
Il philosophique. 
( Tels sont les seuls changements importants que nous 
(( ayons faits à l'ordre adopté par les éditeurs de Kehl. 
................ , .............. . 
I( Nous avons augmenté la Correspondance de toutes les 
I( lettres à l'abbé d'Olivet; elles sont du plus haut intérêt, et 
Il renferment une foule de choses et d'anecdotes curieuses: 
«( aucune ne se trouvait dans l'édition de Kehl. Nous avons 
(( donné toutes les lettres publiées par M. Auger {en 1808, 
(( 2 vol. in·8°); beaucoup de lettres inédites à M. d'Argental, 
«( à Mme de Lutzelbourg, au roi de Prusse, etc., etc.; la 
I( traduction d'une ode latine du père Le Jay; enfin, nous 
(( avons réuni à la fin de cet Ave1·tissement quelques pièces 
I( fugitives dans la plupart desquelles on reconnaît l'allteur 
« de la Hem'iade; de sorte que tout ce qui a été recueilli 
Il dans les nouvelles éditions se trouve dans la nôtre: nous 
Il n'avons pas voulu que nos souscripteurs eussent un seul 
I( regret à former. J 
La publication de l'édition Desoer, suivie d'une rélmpres. 
sion (également peu volumineuse) des ŒuvJ'es complètes de 
J.-J. Rousseau, citoyen de Genèl.'e~J donna lieu à un Man-
1. Sous le titre de Lettres philosophiques, Desoer a reprodujt, dans le 
tome VIl de son édition, 38 morceaux, dont plusieurs n'ont aucun 
rapport avec l'ouvrage célèbre de Voltaire. C'est Beuchot qui a réif!1-
primé le premier, dans le tome XX de l'édition des Œuwes de Voltaire 
en 56 volumes in-n, les Lelt~es philosophiques, conformément au lule 
original de J 734. 
2. Pllris, A. Belin, 1817,8 volumes in-So. 
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demeJzt de MA!. les vicail'es-gél1éraux dll chapitre métl'opo-
litaill de Paris, le siège vacant pour le saint temps de 
Canhne 1; Desoer y répondit par sa Lett"e de l'éditeur des 
Œuvres complètes de Voltaire en doute volumes ill-oetavo à 
MM, les vicaiJ'es-généraux dll c!tapitre l11étl'opolitain de 
Paris, au sujet de leul' derniel' mandement 3. L'abbé Clau-
sel de Montais faisait paraître en même temps ses QuestiOlls 
importantes SI/1' les nouvelles éditions des Œuvres completes 
de Voltaire et de J.-J. ROltSSea1l3, i( où, dit M. Desnoires-
(( terres, il reproduisait comme épigraphe ces pretendues 
(( paroles de Louis XVI, prisonnier du Temple, en aperce-
u vant aux archives de J'ordre de Malte les ouvrages des 
(( deux. écrivains: I( Ces deux hommes ont perdu la France 4.1) 
Citons encore: Iustructioll pastorale de SOli Infaillibilité 
Mgr le ,ft/ol/phti des Musli/mails, siégeant à COllsta/itirlOple, 
SI/I' l'ollver·ture du ,'amadan, et, pal' occasion, sur l'intro .. tuc-
timl dans l'empire ottoman d'éditions nouvelles des Œuvres 
de Voltaire et de J.-J, Rousseau); - Émile Vadé à AIme Du-
chaume, marclzal!de coqlletière à Poutoise, ci l'occaSiOl! du 
mandement conl1'e la réimpressioll des Œuvres de Voltaire 
(par le baron Jubé de la Perelle) 6 j - Deux mots au ( Con-
stitutionnel J) et lIlI mot au (( Mercure» au sujet des nouvelles 
éditions des Œl/vres complètes de Voltaire, et relativement à 
la philosophie et aux philosophes par M. G.-J. M (Masson) ij 
- Réflexions sur les deux éditiolls des Œl/vres complètes 
de Voltaire (par A.-Q. Buée) 8, I( Il s'agit, dit une note de 
(( Barbier (Dict. des al/v. aIlOJl)"'1lles, éd. Daflis, IV, 164), de 
Il l'édition publiée par L.-S. Auger chez Desoer et de celle 
c( commencée par Beuchot chez Mme Perronneau. l) 
Le mandement des vicaires'généraux de Paris, en attirant 
l'attention publique sur l'édition Desoer, contribua à son 
succès et même à sa vogue, et le réveil de l'esprit d'intolé-
rance du clergé pendant toute la durée de la Restauration 
ne fut pas étrangel' il. la publication des très nombreuses 
1. Paris, Leclère, 1817, in-8o de 48 pp. 
2. Paris, Desoer et Delaunay, 1817, in-8o de 1 f. de titre et 25 pp. 
(C. V. Beuebot, .1629.) 
3. Paris, A. Egron, mars 1817, in-8o de 48 pp. (C. V. Beuehot, 
1062.) 
4. Voltaire, son retour et sa mort) p. 517. 
5. Constantinople et Paris, 1817, in-8o de 32 pp. (C. V. Beuchot, 
1334 et 1335.) 
6. Paris, 1817, in-So de XIV et 181 pp. • 
7. Paris, Leclère, 1817, in-8°. 
S. Paris} Leclère, 1817, in-8° de 64 pp. 
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éditions des Œuvres complètes de Voltaire que vit éclore 
cette période. 
2146. VOLTAIRE. ŒUVRES cmIPLÈTES. Paris, Plancher (de 
l'imprimerie de Madame V' Perron1leau !cll11ehoIll1llC) , 
1817-1822,44 volumes in-I2. 
Cette édition, annoncée en :~5 volumes in-I2 (voyez le 
Jour/laI de la Librairie de 1817, nOR 166 et gI4), a été pu-
bliée sous la direction de M. Rcgnault-\Varin. Elle a paru 
de 18/7 il. 1820; le tome XLIVc, qui est de 182Z, contient 
une Table a/Jalytiqlle suivie d'wle liste chroJiolofrique et 
d'Ulle Table alphabétique de tOilS les ouvrages de Voltaire. 
- A la suite du titre, et sur le frontispice même du volume, 
on lit: I{ Ce d·ernier volume contient différents morceaux 
« qui n'ont point été imprimés dans les éditions de Kehl. » 
L[l T~lb!eatlalytique est très abrégée, au dire dcBcuchot, qui 
ajoute: (l C'est peut-être encore plus que ne méritait l'édi-
« tian, qui, sans contredit,est bien inférieure à celles qui pn-
(( r<lissaient couramment. D'ailleurs, maigre son titre, clle 
«( n'est pas complète, même pour le temps où elle a paru. JJ 
(Préface génél'ale du HOl/VeZ (fditeur, en tête de l'édition L<::-
fèvrc, p. XXlr. Cf. Barbier, Dictiolmaire des ouvrages aJlO"" 
nymes, cd. Daffis, IV, 1054.) 
Il cxiste dans la colJcdion Bcuehot (no 1963) un Mémoire 
pOll1' P. Plallcher, éditeur des Œ'uvres complètes de Voltaire, 
en 35 volumes in-I2, contre la dame Ve Perro1HuQu, impd-
mcltr·libraire. S. 1. 11. d. (novembre 18I7), in-4° de 4 pp. 
2147. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, M"" V, Per-
ro"neau, Cérioux aÎnJ, Delaunay et Mongie (Imprimerie de 
A1"'" V, Perrol11uall!ezmebolllme, etc.), 1817-1822, 56 vo-
lumes in-12. 
Édition annoncée en cinquante volumes in-12, et due en 
grande partie aux soins de Beuçhot. 
« Je fus chargé par Mme ParonncUL1, dit Beuchot (PréfaCe 
«( {Jéllàafe du IIOIIVe! éditew', en tête de l'cdition Lefèvre, 
« p. xxn), de diriger Pédition qu'<.:1lc avait annoncée en cin-
I( quantc volumes in·12; j'en avais donné les tomes 1 à XXIII 
«( et XXV à XXXII, lorsque j'en fus évinçé par jugement, 
«( mais avec les honneurs de la guerrc. Mon continuateur 
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« fut M. Louis Dubois, qui malheureusement n'avait pas 
ft étudié mon travail avant de le continuer; de sorte qu'il y 
(( a souvent défaut de rapport entre les derniers volumes et 
ft les premiers, tels qu'omissions, faux renvois, etc •.. Le 
« nombre des volumes de l'édition fut porté à cinquantewsix, 
fi qu'on relie quelquefois en soixante. M. L. Dubois avait 
(( fait pour cette édition une Table qui est restée dans les 
(t cartons du libraire.)) 
C'est dans le tome xxe 'de cette édition que Bellebat a 
réimprimé les Lettres philosophiques d'après l'édition prin-
ceps de '734, (Voyez notre tome Il, nO 1558, p. 21.) 
En 1819, on distribua aux souscripteurs des Tables desti-
nées à c!lre placées à la fin des tomes XVI à XIX (Journal de 
la Librairie, 18J9, nO 5). Voyez dans le même recueil une 
note de Bel:Ichot (qui rédigeait alors le Journal de la Librai· 
rie) ainsi conçue: f( C'est de cette édition que M, Renouard 
« prend textuellement presque toutes les notes, sans avoir 
« l'assentiment de l'éditeur, qui n'a céde .à personne la pro-
f( priété de son travail. )1 
Les divers écrits de Beuchot concernant ses démêlés avec 
Mme Perronneau f se trouvent dans la collection Beuehot 
(nO 988). En voici l'énumération: 
1° Lettre à Mme Perl'onneau et Cie, du 28 décembre I820, 
in-12 de 7 pp. 
2° Seconde lettre (en attendant la troisième) à Mme Pep'-
J'onneau et Cie, du 2 février 182 l, in-12 de II pp. 
3° Troisième le tire (en attendant ... ) à Mme Perronneau 
et Cie, du 12 mars I821, in·12 de 15 pp. (suivie d'une 
LeU/oe adressée à MM. les rédacteurs du Constitutionnel, du 
Courrier français, etc., etc.). - Cf. le Constitutionnel et le 
COllrriel' /,'ança;s du 14 mars .821. 
4° Incompatibilité ent"e le volume XXIVe des Œuvres de 
Voltaire, publié pap' Mme PerrOllJleau et Cie, avec les soins 
d'lm anonyme, et les t,'ente et 1111 volumes des ŒIII"'e~ de 
Voltaire, publiés précédemment pa,' Mme Perronneau et Cie, 
avec les soins de M. Beuchot, 15 mai 182l, in-I2 de 4 pp. 
5° et 6° Deux Avis aux souscdpte",.s aux Œuvres de 
.. Cf. le Journal de la Librairr'c de 1821, pp. 182 et 280, et n'B 1905, 
.2226, etc. 
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Voltair'e, en 50 voillmes in-n, etc., des 22 mai ct juil. 
let 1821 (in- .. de 4 pp.). 
7° EncOI'e quatre pages SUI' les ŒUln'es complètes de 
Voltajre~ anuoncées en 50 volullIes iU.12, 22 juillet 1811 
in-12 de 4 pp. ' 
8° Remal'qlles SUI' le XLe voll/me des Œuvres complètes 
de Voltaire, publié par Mme Ve Perronneau, 7 septembre 
182I, in-I2 de 4 pp. 
gO Les Quand, questions ingénues SIII' les améliol'tltious 
faites pal' M. C .•. à l'édition des ŒuvI'es complètes de 
'Voltaire annoncées en 50 volumes iU.J2, 31 octobre 182I t 
in-12 de 4 pp. 
Voyez encore, sur l'édition Beuchot-Pcrronneau, la bro-
chure intitulée: Réflexions SUI' les deux édjtiOlIS des 
ŒuvI'es complètes de Volt.-;h·e, que nous avons ci~éc sous 
notre nO 2145, p. 150. 
Les volurnes publiés par Beuchot, sans ayoir le médte et 
sans offrir l'intérêt de ceux: dont il devait enrichir plus tard 
la belle édition qui porte son nom, constituent néanmoins 
un progrès marqué sur tout ce que les éditeurs des 
Œuvres complètes de Voltaire avaient offert jusqu'alors au 
public; le reste de Pédition n'a aucune valeur: Bellehat, 
dans quelques-unes des brochures ci-dessus indiquées, a 
critiqué avec vivacité, mais non sans fondement, le travait 
superficiel et incomplet de son continuateur. 
214B. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION. 
Pa.ris, Lefevre et Délerville (Imprimerie de eraPe/elj, 1817 
et années suivantes, ,p volumes in-B. - TABLE GÉNÉ-
RALE ET ANALYTIQUE DES ŒUVRES DE VOLTAIRE, PAR 
M. MIGER. Ibid., id., 1820, in-B. - Le fault-titre de la 
table porte: ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, tome 
XLII. 
Édition annoncée en 36 volumes in-B. 
Le tome 1er contient un Avertissement des nouveaux édi-
teurs j - les Mémo""es pour 5e"vir à la vie de Voltaire j -
le Commentaire historique; - un Choix de pièces justiftca-
tl'Vl'S F0ltl' la vie de "Voltaire (avec un Supplément); - les 
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~1oges de Voltaire, par Frédéric et La Harpe, etc. - Por-
trait de Voltaire, gravé par Petit, d'après de La Tour. 
L'extrait suivant de l'Avertissement des Itol/veaux éditeurs 
donnera une idée des efforts qu'ils ont faits pour améliorer, 
dans certaines parties, et pour compléter, dans d'autres, 
l'édition de Kehl: 
cc ... Nos prédécesseurs avaient classé les pièces drama-
«( tiques par genres: nous 'avons préféré suivre l'ordre dIro-
I( nologique de leur représentation ou de leur publication, 
« et nous en avons dit les motifs dans un avis particulier 
cc placé en tête du Théât,'e. On y verra comment nous avons 
Ct réparé les erreurs ou les omissions des premiers éditeurs 
f( et les soins que nous avons pris pour ne rien laisser à 
({ désirer aux amis des lettres. 
fI La comédie de l'Échange, dont on a fuit dernièrement 
C{ tant de bruit dans quelques journaux, et que de rpo-
je dernes éditeurs ont mise sans hésiter au rang des pièces de 
« théâtre de Voltaire, ne paraît point lui appartenir I ; nous 
If croyons en avoir donné des raisons concluantes dans 
Il l'avertissement qui la précède, tome Il des Mélanges lit-
Il térah'esJ où nous l'avons placée. 
If Dans la distribution des poèmes et des poésies, nous 
CI avons rapproché tOutes les pièces de même genre, ou qui 
If offrent entre elles quelque analogie, soit pour le fond, 
jf soit pour le style. Uordre chronologique fi eté observé 
f( autant que possible dans chacune des divisions. Nous 
Il avons supprimé quelques morceaux qui formaient un 
1( double emploi, ct dont plusieurs même n'étaient que des 
Il fragments de lettres mêlées de vers, que nous avons réta-
f( blics dans leur intégritt! et à leur .véritable place. Une 
fI trentaine de pièces, qui n'avaient point encore été rccueil-
je lies dans les Œuvres de notre auteur, sont distinguées 
If par des astérisques, et des notes indiquent les sources où 
1( nous les avons puisées. 
fi On remarquera sans doute, dans le Dictionnaire pTlÎlo-
f( sophique, un bon nombre de restitutions de passages omis 
fi et d'additions assez importantes. Il nous suffira de citer, 
If entre autres, les articles Commerce. llIjilli, Julieu, Lois 
j( (Esprit des), Locke, Optique de Newton, Pope, P,-épuce, 
C{ Pdères, etc., dont les uns sont imprimés pour la pre-
I( mière fois dans notre edition, et dont les autres, colla-
fi tionnes sur de meilleures copies, ont été considérablement 
f( améliorés. 
f( Quelq ues personnes pourront regretter que nous n'ayons 
1. Cette comédie est bien de Voltaire. 
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ft pas, à l'exemple de Palissat', détaché du Dictionnaire les 
« articles qui avaient paru d'abord sous le titre de Lettr'es 
« philosoplu"ques j mais, cet isolement n'y pouvant ajouter 
(t aucun intérêt, et l'Alphabet raisouné, ou le POI'ta-
Ct tif, et les Questions SUI' l'Enc)"clopédie se trouvant dans 
ct le même cas, nous avons cru devoir conserver la c1assifi-
I( cation des éditeurs de Kehl, qui, en cela, paraissent avoir 
1( suivi les intentions de l'auteur lui-même. 
(( Nous avons ajouté aux Facéties le § Vll du Potpom'ri, 
« qui avait été retranché; et, dans les ",~élaltl!es littérai,'es, 
« une lettre de Demad sur Candide. Nous avons distrait de 
ct ces derniers, ainsi que des Mélallges lziston'ques, différents 
I( morceaux qui nous Qnt paru plus convenablement placés 
« à la suite des histoires particulières auxquelles ils se rap-
I( portent: nous citerons, entre autres, les Siècles de 
« LOllis XIV et de Louis XV; l'Histoire de Charles XlI, 
1( l'Essai sur les mœurs des nations et la Vie de Voltaire ... 
fI: ••••••••••••••••••••••••••••••• 
CI Differentes pièces justijlcali).les, échappées aux édüeurs 
« de Kehl, ou négligées par eux, et d'autres qu'ils n'ont pu 
1( connaître â temps pour en fair'e usage, ont été ajoutées dans 
« notre édition à celles déjà publiées à la suite de la Vie de 
c( Voltaire. L'une de ces pièces, qui n'est pas la moinsimpor-
I( tante, offre des délails extrêmement curieux SUL' les causes 
Il qui amenèrent la rupture de l'auteur avec Frédéric II, sur 
(1 sn retraite de la cour de Berlin, et sur la scène scan-
« daleuse de Francfort, où sa nièce et lui furent en proie à 
(1 la brutale insolence des agents brandebourgeois. 
« La correspondance générale et celle avec le roi de Prusse 
« présentaient d'immenses lacunes et de nombreus:;s erreurs 
Il de date: nous avons rectifié celles-ci et rempli les autres 
Il autant qu'il a été en nous. Cette édition est augmentée de 
« plus de huit cents lettres authentiques, extraites soit de 
u recueils particuliers, soit de manuscrits qui nOus ont été 
CI communiqués, et dont un bon nombre étaient restées 
« jusqu'alors inédites. Presque toutes sont intéressantes sous 
« les rapports philosophique et littéraire; nous les avons 
" distinguées par des astérisques *, tant à leur date que dans 
« les tables particulières. 
« La correspondance avec l'impératrice de Russie, Ca-
I( therine Il, avait été altérée et tronquée en divers endroits, 
«. par des considérations de haute politique qui ne subsistent 
« plus! nous avons rétabli le texte dans toute sa pureté 
I( primith-e. 
fi Enfin, pour donner à la Collection que nous publions 
« tôut l'intérêt dont elle est susceptible, nous la terminerons 
1. Voyez plus loin la division,; ŒUVRES CHOISIES DE VOLTA.IRE. 
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« par une Table raisonnée et Qllal) .. tique des matiè,·es. Nous 
( avons pensé que les lecteurs nous sauraient gré de faci-
ee liter leurs recherches dans ce vaste recueil, mille féconde 
« de richesses de tout gcnre, dont la plupart seraient per-
« dues pour eux s'ils n'avaient le moyen de les réunir à un 
« centre commUD. » • 
C'est M. Miger qui a été le principal éditeur de l'édition 
Lefèvre et Déterville. On doit lui rendre cette justice qu'il 
s'est attaché à faire mieux que ses prédécesseurs, tout ell 
restant très éloigné de la perfection. Son travail a princi-
palement porté sur la Correspondance, qu'il a enrichie d'un 
assez grand nombre de lettres de Voltaire, extraites de 
l'ouvrage de Collini: Mou Séjour" aup,-ès de Voltaire;-
du recueil de M. Masse: Lett,'es de Volta;,-e à Mme de 
Lut{elbourg; - de la première édition de la Correspon-
dance littérair-e de Grimm, etc., etc. M. Miger avait pu se 
procurer aussi plusieurs lettres inédites de Voltaire, 
L'édition Lefèvre-Déterville a 42 volumes. La Table aUQ-
lytique et ,-aisomlée des matières (par Miger), annoncée en 
1818 et publiée en 1820, forme le tome 42e de cette édi-
tion. 
2149. ŒUVRES COMPLtTES DE VOLTAIRE. Paris, Renouard 
(Imprimerie de Crapelet), 1819 et années suivantes, 66 vo-
lumes in-8. Figg. 
Le prospectus de cette édition parut en JUin 1818; il est 
intitulé: Modèle d'une édition complète des ŒuvJ-es de Vol-
tab'e, en soixante volumes ill-8°, et 160 g,·avl".es de Moreau 
le jeuue. 
La première livraison, contenant les deux premiers volumes 
du Théât,-e et le· premier de l'Essai sur les mœurs, fut livrée 
aux souscripteurs le 16 avril 1819. 
Voici le détail exact de la seconde suite de Moreau, qui se 
compose de Il3 pièces, 
44 figures pour le Théâtre, gravées par Blot, Coiny, 
Croutelle, d'EI.aux, de Ghendt, Godefroy, Ingouf, Nicollet, 
Petit, Ribault, Roger, Romanet, Simonet et Villerey. 
10 figures pour la Hem'iade, gravées par d'Elvaux, Girar-
det, Ribault, Simonet et Trière. 
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21 figures pour la Pucelle, gravees pal' de Ghcndt, Girar-
det, Godefroy, Massani, Nicolet, Simonet, Thomas, Trière 
et Villerey. 
27 figures pour les RomaJls, gravées par Coiny, de Ghendt, 
Halbou, Simonet, Trière et Villerey. 
6 1igures pour les COlltes en vers et les Satires} gravées 
par de Ghcndt, Roger et Simonet. 
5 figures pour le Siècle de Louis XIV (3); - l'Histoire de 
Russie (1); - l'Histoire de Cha l'les XII (1), gravées par 
de Ghendt, Simonet et Trière. 
M. Cohen cite encore parmi les gr,rveurs qui ont signé 
des pièces de cette suite, Villccoq et de Villiers (Guide de 
l'ama/eUl', etc., Sc édition, 614). 
Renouard ajouta à cette suite de Moreau 33 portraits t 
gravés pour l'édilioll par Aug. de Saint·Aubin ; 1. Boi-
leau. - 2. Bossuet. - 3. Buffon. - 4. Catherine Il. -
5. Charles XII. - G. Colbert. - 7. Condé. - 8. Corneille. 
- 9. d'Alembert. - 10. Diderot. - II. Fénelon. -
12. Fontenelle. - 13. Frédéric. - 14. Hamilton. -
15. Henri IV. - 16. La Fontaine. - 17, Mlle de La Val-
lière. - 18. Le Brun. - 19. Louis XIV. - 20. Louis XV. 
-- 21. Molière. - 22. Montaigne. - 23. Montesquieu. -
24. Newton. - 25. Ninon de Lenclos. - 26. Pascal. -
27. Pierre le Grand. - 28. Racine. - 29. J.-J. Rousseau. 
- 30. Saint-t.vremond. - 31. Mmo de Sévigné. - 32. Tu-
renne. - 33. Voltaire; plus quatorze autres portraits dont 
il possédait les cuivres, ce qui porte la suite à 160 pièces 2 • 
( Il Y avait aussi, dit Sieurin, une autre série de portraits 
(( que Renouard annonçait comme complément aux 160; 
(( elle se composait de 20 portrait:!. de différentes grandeurs. II 
(MaiLUel de l'amateur d'illustratiolls, p. 222.) 
Les 113 dessins originaux: de Moreau, à la sépia, ct 
I. M. Cohen dit 34; mais, d'après M. Em. Bochcr, Je nombre des 
portraits gravés par Saint-Aubin, et ornant l'édition Renouard, est seu-
lement de 3-3 : peut-être M. Cohen a-t-il compris, dans cette suite de 
34 portraits, celui de Mme de Maintenon, ou celui de Mme de Montes-
pan, qui n'étaient point destinés à l'édition. (Voyez les Gravures fran-
çaises du XV/Ile siècle) par Etn. Bocher, 5" fascicule} Augustin de Saint-
Aubin} passim.) 
2. Voyez plus loin la division: ŒUVRES CHOISIES DE VOLTAIRE. 
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30 dessins de portr~its par Saint-Aubin, à l'encre de Chine, 
ont ite: vendus 1,645 francs à la vente Renouard, cn 18."'-J.. 
Us font actuellement partie de la collection de feu le baron 
James-Édou~rd de Rothschild. (Cohen, se édition, 615.}-
Un reel1cil des 113 pièces à l'état d'eaux-fortes, plus 
28 eaux-fortes d'après Monnet, pour les Contes, 3,100 francs, 
vente Bancel.- La suite des figures avtlnt la lettre, avec les 
34 portraits à la lettre grise, 840 francs, même vente (Cohen, 
ibid.). - Une suite complète des 160 figures (épreuves ayant 
la lettre) est cotée 700 francs dans le catalogue Morgand, 
na 10,°72. 
On a vu que l'édition commencée par M. Renouard en 
1818-18l9 avait été annoncée en 60 volumes: elle en a 66, 
dont deux de Table (par Miger). Les derniers volume.s de 
l'édition ont paru en 18:]3; la Table a été publiee en 1825. 
Un certain nombre de notes ont été communiquées par 
M. Clogenson; mais M. Renouard en a emprunté encore 
davantage à l'édition en 56 volumes in-12, dont il a été 
question sous notre na 2J47 j et, dans une note inscrée 
dans le Jounlal de la Librail'ie de 1819 (nO 3775), on voit 
Bellchot (qui s'occupait alors très activement de cette édi-
tion en 56 volumes) se plaindre de ce que l'éditeur de l'édi-
tion en 66 volumes (1 reproduisait textuellement presque 
Il toutes les notes de l'édition en 50 (56) volumes in-I 2, 
Il tantôt en conservant au bas, tantôt en supprimant l'ini-
Il tiale du nom de l'éditeur, mais, dans l'un comme dans 
c( l'autre cas, sans son assentiment. l' 
C'est dans l'édition de M. Renouard qu'ont été admis 
pour la première fo'is le Sel/timent des citoyells (~'oyez notre 
tome II, p. 150); -le texte primitif de l'Ech_lUge (le Comte 
de Boursoufle: voyez notre tome 1er , p. 23); - 18 articles 
attribués avec vraisemblance à Voltaire, et fournis par lui 
à la Garette littéraire de l'Europe (voyez notre tome Il, 
p. 129) j - enfin des lettres inédites de Voltaire à Mlle Qui-
nault, à d'Argental, au président Hénault, à Damilaville, etc ... 
Ces Lettres forment un volume séparé contenant 301 lettres 
deVoltaire,dont 149 inédites {toutes ne l'étaient pas) et 152 
déjà imprimées (voyez notre tome Ill, na 1980). C'est le 
tome 63(\ j la Vie et les }t1émoÎn!s de Voltaire, etc., et les 
deux volumes de la Table rédigée ~~ar M. Miger complètent 
l'édition. 
La Correspol/dance avec Frêdéric a été, de la part de 
M. Renouard, l'objet d'une revision attentive, ct, d'autre 
part, voici l'Avertissement qui précède le tome LXII, con-
sacré à la Co/'respolldance avec d'Alembert: 
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It Les nombreuses lettres qui composent la Cor,.espml-
cc dance de Voltaire avec d'Alembert ont été en grande par-
Il tie revues sur les originaux, ce qui a mis à portée d'y 
Cl. faire beaucoup de corrections, et surtout aussi d'en réta-
c( blir une multitude de passages que n'avaient pas impri-
« rués les éditeurs de Kehl, et qui paraissent id pour la 
1( première fois. 
I~ Cette revision, les notes et la rectification des dates 
(1 de beaucoup de lettres de ce volume, sont Ie.,.résultat d'un 
I( travail antérieurement fait par M. Beuehat, et dont il m'a 
CI donné faculté de faire usage dans mon édition. Ses notes 
Il y sont signées de son initiale B. ANT.-AUG. RENOUARD. » 
En 1825, Je 1ibraire Salmon se rendit acquéreur de l'édi-
tio.n Renouard, ct l'offrit en souscription, par livraison de 
dCH."C volumes chaque mois; la collection des J60 gl"avures 
et portraits de Moreau passa également entre les mains de 
Salmon, qui la vendit séparément go francs. Quelques mois 
plus tard, le prix en fut fixé à 60 francs (Prospectus de la 
librairie Salmon des 15 avril et 1er juillet 1825). Ces mêmes 
gravures ont été mises en vente, en 1827, par les frères 
Baudouin, au prix de 72 franc~. (JollI'llal de la Lib,.aide, 
1827, n' 835.) 
L'exemplaire de Renouard, en grand papier vélin, demi .. 
re!., dos et coins cuir de Russie (Purgold), 66 tomes en 
68 volumes in-8°, est coté 20,000 francs dans le Bulletin men-
suel de MM. Morgand et Fatout, nO 7281. Ce précieux exem-
plaire a la première suite complète des figures de Morcau 
avant la lettre, 54 eaux-fortes de la même suite; la deuxième 
suite des fi,gures de Moreau, en double état, avant la lettre, 
et eaux-fortes; la suite complète des cinquante-sept figures 
de Monnet, Marillier, Moreau, pour les Romans et Contes, 
édition de Bouillon (avant les numéros); trente-neuf pièces 
de la même suite à l'état d'eaux-fortes; une grande quan-
tité de portraits et de pièces; des autographes; enfin un grand 
nombre de prospectus, spécimens des diverses éditions de 
Voltaire, etc .•. 
Un autre exemplaire en grand papier vélin, ~vec les deux 
suites de Moreau (la seconde suite, en triple état, avant la 
letfre, sur chine volant, et les eaux~fortes), 1,500 francs. (Cat. 
Fontaine, 1B72, nO 7070.) 
On joint souvent à l'edition Renouard les deux: volumes 
du marquis de Chastellux, De la Félicité pllbliqlle, etc., 
avec des notes inédites de Voltaire. (Paris, Renouard, 1822, 
2 volumes in_Bo. - Voyez notre tome II, p. 4~b.) 
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2150. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, E.-A. Le-
quien (de l'imprimerie de P. Didot aîné). 1820 et an-
nées suivantes, 70 volumes in-S. Portrait de Voltaire 
gravé par Balechou (d'après de Latour), copié par Le-
roux. 
(1 Après la publication de six éditions des Œuvres de 
ft Voltaire, ... dit M. Lequien dans son Prospectus, la 
ft publication d'une septième édition du même auteur 
Il paraîtra peut-être un peu hardie, ct même téméraire; 
fI mais c'est l'exccution d'un projet conçu depuis long-
fI temps ... Non seulement l'éditeur profitera des améliora-
I< tions faites aux éditions publiées depuis peu, mais encore 
(( il sera aidé des conseils de plusieurs hommes de lettres 
( qui ont fait une étude particulière des Œuvres de Vol-
" taire .•. 
(1 Pendant le cours de l'impression des quatre premiers 
(( volumes, l'éditeur a acquis la certitude que cette édition 
Il Ile sera pas une simple réimpression, ct qu'il reste encore 
(' beaucoup à faire pour rendre le texte aussi pur que pos-
(( sible .•. JI 
On lit dans un Nota de cc P,'ospectus : ({ M. Kilian, pro-
It priétaire des cuivres de Beaumarchais, vient de les faire 
(1 retoucher. Il offre les JI 1 figures pour 60 francs .•. J) 
Imprimée par P. Didot, l'édition Lequien joint au mérite 
d'une belle exécution typographique celui de quelques heu· 
reuses restitutions de texte, d'après les éditions originales. 
C'est M. Lequien qui a publié pour la première fois 
(Jans le tome IX de son édition) les Origillaux, ou Alol1sielfr 
du Cap Vert, l'une des rares cOll1édie,s vraiment gaies de 
Voltaire; il a en outre réimprimé l'Echange, d 1après une 
copie qui avait appartenu à Decroix. (Voyez notre tome 1er , 
pp. 12 et 23.) 
Pour la COI'I'espondance avec Frédédc, l'éditeur a consultG 
l'édition de Berlin (Œ"'livres posthumes du roi de P"usse, 
1788), au texte de laquelle il a accordé quelquefois la pré-
fercnce sur les éditions de Beaumarchais et de M. Renouard. 
(Voyez sa note, t. L, p. 4.) 
Le tome LXX contient la Table alla(ytiqlle des Œ"l/l',-CS 
de Voltaire composée pal- J.-B.-J. Champagnac. Paris} E.-
A. Lequiell (imprimerie de C"apelet), 1826, in_Bo de VIII et 
574 pp. 
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MM. Werdet et Lequien fils s'étant rendus acquéreurs 
de cette édition, on fit, en 1827, de nouveaux titres et faux-
titres, avec l'adresse de ces libraires. (Voir Journal de la 
Lib,oairie, 1827, nO 8,154. Cf. nO 8,155.) 
Les tomes 9, 25, 28, 29, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 3R, 
39,4°,41,42,45 et 48 ont été tirés sur du papier d'An-
nonay. (Voyez le JouI"nal de la Lib/"airie de 1827, n0 8,155.) 
2151. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. NOUVELLE EDITION. 
Paris, Carez, Tbomine et Fortic (Imprimerie de Carez à 
Nancy'), rS20 et années suivantes, 60 volumes in-ISo 
Le prospectus de cette édition (ornée du portrait de l'au-
teur) parut en septembre 1819. Il annonçait que l'édition 
(1 serait encore embellie par quarante jolies gravures, con-
1( fiées aux premiers artistes de la capitale 'J. L'exemplaire 
que nous avons eu entre les mains n'a ni le portrait de Vol-
taire, ni les quarante figures qu'annonçait le Prospectlls; 
nous doutons que ces gravures aient jamais paru. 
(~ Rien de spécial, dit Beuchot, ne recommande cette édi .. 
Il tion, qui n'a point de table analytique. » (Édition Lefè ... 
vre, l, XXIII.) 
~152. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, ESl1ealiX 
(Imprimerie de M"" Ve Jeunehom111e-Crémière; de Jacob, <i 
Versailles, etc.), 182I et années suivantes, 65 volumes in-S. 
Édition annoncée en 60 volumes in_8°, et qui en a 63, ou 
plutôt 65, car on peut compter pour trois volumes les tomes 
XLV, XLV bis et XLV te>". 
La trag~die de Sémiramis doit être à la fin du tome Llo 
(Note du Jou1"1lal de la Librairie de 1824, nO 5,154.) 
Les volumes publiés en 1824 portent l'adresse d'Esneallx 
et de Rasa; ce dernier libraire avait acquis le restant de 
l'édition. (Journal de la Libraide, 1824, n OIl 795,1,563, etc.) 
1. D'après Quérard (Bibliogr. Volt., p. lO5), cette édition a été imprj~ 
mée à Toul, quoique les titres portent: Paris, de l'impr. de Lachevar-
dièl'e. Quérard dOit avoir confondu cette édition avec celle que nous dé-
crivons plus loin, sous not.re nO 2160. 
T. IV. 11 
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u Il fit faire, dit Quérard, de nouveaux frontispices, qui 
«( portent son nom et la date de 1823-1824. ») (Bibliogr. 
Volt., p. 105.) 
Il n'existe pas de table analytique pour cette édition, 
«( commencée avant d'avoir été méditée, dit Beuchot, et 
CI conduite péniblement à sa fin n. (Édition Lefèvre, l, 
XXIII.) 
2153. VOLTAIRE. ÉDITION TOUQUET.Paris,cbez l'éditeur (de 
l'imprimerie de Laurens aîné, li Paris), 1821 et années 
suivantes, 75 volumes in-I2. 
Le colonel Touquet, ancien officier supérieur de l'empire, 
ayant quitté l'armée à la suite des événements de IBr5, 
entreprit, quelques années plus tard, le commerce de la 
librairie, et donna, en 1820, une édition des ŒUlwes choi-
sies de Voltaire, en 15 volumes l. Il avait aussi forme le 
projet de publier un VOLTAIRE complet, semblable au Rous-
SEAU 2 et au MONTESQUIEU' qu'il éditait alors; mais cette 
édition de Voltaire, qui devait former 42 volumes, u ayant 
Il été l'objet constant de toutes les attaques ») (Prospectus de 
l'édition Touquet, semblable à l'édition de Kehl), Touquet.y 
renonça, et annonça la publication « d'une nouvelle édition 
(( in-12 d'un VOLTAIRE complet en 71 volumes (y compris 
« les Tables), absolument conforme à l'édition de Kehl 
I( pour la distribution des matières, et comprenant de plus 
Ct que celle-ci les pièces que n'avait pas Beaumarchais, et 
ct qui avaient été publiées depuis dans de nouvelles édi-
u tions )J. - Si 71 volumes ne suffisaient pas, Je reste devait 
être donné GJoatis. 
L'édition Touquet, annoncée en 71 volumes,en a 75,dont 
un de Table analYtique (par M. Miger) : sa valeur biblio-
graphique est absolument nulle, et son exécution typo-
graphique laisse à désirer sous tous les rapports. Pour 
mieux attirer sur son VOLTAIRE l'attention publique, ré-
veillée déjà par une InstJ'uctionpastorale de M.g,'l'év~que de 
Troyes (Ét.-Ant. de Boulogne), su,' l'imp"essioll des mauvais 
livres, et notamment su,. les nouvelles Œuv,'es complètes de 
VoItai,'e et de Rousseau 4, Touquet lança un nouveau Pros-
J, Cf. plus loin la division: ŒUVRES CHOISIES. 
2.1820-182-1, 12 volumes in-l2, 
3. 1821, S vQlumes in-l2. 
4. Paris, Le Clère, 1821, in-Bo de 76 pp. - Touquet répondit à ré" 
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pectus, intitulé: QUATRE VOLTAIRE. ÉOITIO:<lS TOUQUET (avec 
cette épigraphe: Fabricando fit Jaber.) Desireux de graduer 
le prix des Œuvres de Voltaire ({ suivant les facultes pécu-
I( niaires des lecteurs, atin de les rendre accessibles aux per~ 
(( sonnes les moins aisées, etc., etc, 1), l'éditeur faisait savoir 
qu'il avait résolu de reproduire sa première édition de Vol-
taire, et de publier trois nouvelles éditions qui marcheraient 
de front: 
I( La première édition (le Voltaü'e des chaumières) est 
I( celle qui, tirée à 8,000 exemplaires in~I2, a été enlevée 
(( avec une rapidité incroyable, malgré les clameurs de J'es-
I( prit de parti. La publication d1une édition complète en a 
« fait rentrer une partie, par suite des arrangements pris 
(1 avec les souscripteurs. Lus et coupés, mais. non endom-
( magés, les J 5 volumes de cette édition seront donnés pour 
« 32 fr. 50 c. brochés et 40 fr. cartonnés I. 
« La seconde, qui a été qualifiée dans les journaux de 
Il Voltaire de la petite p"opriété, est celle qui a commencé à 
Il paraître le 4 mars. Elle est imprimée format in-I2, sur le 
Il papier de ce prospectifs. Le prix est de 2 fr. 10 c. le vol. 
I( broch.; 2 fr. 50 c. cart.; ou de 135 fr. br. et 170 fr. cart., 
I( payables à l'avance: mais les volumes déjà publiés coû-
(1 tent 2 fr. 50 c. broch. et 3 fr. cart. 
Il La troisième, format grand in-18, sur raisin superfin 
I( satiné, est destinée aux demi-fol·tunes. Chaque volume cOù" 
Il tera 2 fr. 50 c. br.; l'exemplaire payé d'avance 175 fr. jus-
Il qu'à la fin de juin; après cette époque, 3 fr. le vol. et 
Il 200 fT. l'exemplaire. Cette édition est très soignée, et Son 
« format portatif lui donnera un mérite particulier. 
(1 La quatrième, in- 1 2, sur vélin superfin satiné, sera digne 
( de figurer dans les plus riches bibliothèques, et pourra 
Il s'assortir aux plus somptueuses reliures. Unissant le luxe 
( à l'économie, elle sera la plus belle de toutes celles qui 
CI ex.istent. Cependant elle ne coûtera que 4 fr. le vol. br.; 
C( 260 fr. payés comptant. Au 1er juillet, le prix sera de 5 fr. 
Il le vol. br. et 340 fr. l'exemplaire complet. Le premier vo-
"I( Iume est en vente. 
vêque de Troyes par une Lettre ... à Sa Grandeur Mgr l'évêque de Troyes 
Ét.-Ant. de Boulogne, archevêque élu de Vienne, en rrponse à so~ In-
struction pastorale contre les éditions des Œuvres complètes de Voltmre et 
de J.-J. Roussfalt. Paris, l'auteur, 1821, in-t'J° de 47 pp. (C. V. Beuchot, 
I,~IOL:t V;;I~gi1'e des chaumières était tout simplement l'édition des 
œu~res choisies de Voltaire, en t5 volumes, dont il a été question ci-
dessus, et dont nous parlerons plus longuement ailleurs. (ŒUVRES CHOI-
SIES DE VOLTAlRE.) 
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1( Ces trois dernières éditions seront les plus complètes 
( qu'on puisse trouver: la beauté des caractères, le fini du 
ft travail typographique, la sévérité de la correction, la qua-
CI lité des papiers, la modicité des prix, les mettent au-des .. 
1( sus de toute comparaison. » 
L'édition format grand in. 18 était le Voltaire du com-
merce, et celle sur vélin superfin satiné le Voltaire de la 
grande p,·opriété. 
« Il faut convenir, dit Beuchot (éd. Lefèvre, t. l, p. XXIV), 
ft qu'il y avait un peu, peut-être même beaucoup de char-
e< latanisme dans ces réclames. » 
Nous ajouterons qu'elles nous gâtent la figure originale 
de cet anden colonel, qui s'était fait libraire-éditeur, moins 
peut-être par nécessité que pour répandre, au moyen de ses 
presses, l'esprit philosophique du XVIIIe siècle, qu'il admi-
rait sincèrement. Il ne faut pas oublier que Touquet eut le 
courage, en pleine Restauration, d'ouvrir une souscription 
pour l'érection d'un monument à la mémoire de Voltaire et 
de J.-J~ Rousseau 1 : c'était, dira-t-on, un nouveau moyen 
d'être désagréable au gouvernement qui avait brisé sa car-
rière; mais il n'en est pas moins vrai que Touquet fut un 
esprit libéral, et que son entreprise d'une édition populaire 
de Voltaire eût mérité les sympathies du public, si l'éditeur 
avait su faire plus de besogne et moins de bruît. - La pu ... 
blication du Voltaire-Touquet donna Heu, en 1823, à un 
procès entre l'éditeur et M. Garnery. Celui-ci, aya.nt lancé 
un Précis contre M. Touquet (in-4° de 8 pages), l'ancien co-
lonel en fit faire de nouvelles éditions avec des notes et des 
pièces justificatives. « Ces réimpressions, dit Quérard, for-
1( ment 64 pages. A cet écrit, M. Touquet donna une suite 
1( par les deux suivants: P,-écis par et pour l'ex-colonel 
(( Touquet, librair'e-éditeur, contre M. Gainery, ex-fondeuI', 
« Tenr'é, libraire, et Laurens aîné, impr'imeur', Paris, 1823, 
« in-4° de 16 pages. - Produit au délibéré par' et pour ['ex-
«colonel Touquet, Iibrair'e-éditeur, contr'e MM. Garnely 
cc et Danel, négociants, Paris, 1823, in-4° de 8 pages_ » (La 
France littél-aü'e, t. IX, p. SIS. - Cf. le Journal de la 
Lib,-airie de 1823, nOs 83, 470, 767, 2,614, 2,671, etc., etc.) 
L'édition Touquet en 75 volumes est stéréotype; les cli-
chés ont été employés depuis pour des tirages au nom de 
MM. Garnery (1827), David et Tremblay (1829), Balencie 
(1834), etc. - Voyez plus loin. 
I. Paris, de l'imprimerie de Laurens aî.né, 1822, in-12 de 4 pp. 
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21 54. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Chassériau; ou 
Chassériau et Bossange père; ou P. Dupont, Chassériau et 
Bossange pere; ou P. Dupont (Imprimerie de P. Dupont 
ou Gaultier-Laguionie), 1823 et années suivantlls, 71 vo-
lumes in-8. 
Édition annoncée en 70 volumes. A un très petit nombre 
de dispositions près, dit Beu,chat, ce n'est que la reproduc .. 
tian de l'édition Lequien. (Ed. Lefèvre, t. l, p. XXIV.) 
La première livraison (tomes III et XV) fut livrée aux 
souscripteurs le 15 janvier 1823; le 698 volume (dans 
l'ordre de publication) parut en ,826. 
Le tome LXX est formé par les Lettres inédites d. Vol-
taire 1, Paris, DlIpon.t~ 1826, avec un frontispice gravé et un 
fac-similé. On trouve en tête de ce volume une Table 
alphabétique de la Correspondance générale (XXXVIJJ pp.), 
qui doit se placer à la fin du tome LXIX. 
La Table ana{rtique (tome LXXI) est de ,8'7; ell. con-
tient un portrait et dix feuilles de cartons pour les divers 
volumes de l'édition. 
Les caractères de cette édition ont été gravés et fondus par 
Firmin Didot; trente-trois volumes ayant été tirés à plus 
grand nombre que les autres, on en forma en 1826 les 
ŒuvI'es choisies de Voltaire, Paris, P. Dupont. (Voyez plus 
loin la division: ŒUVRES CHOISIES DE yOLTAIRE.) 
2155. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE AVEC DES REMARQUES 
ET DES NOTES HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES ET UTTÉRAIRES, 
PAR MM. ARAGO, AUGUIs, CLOGENSON,DAUNOU,ÉTIENNE, 
FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU, J.-V. LECLERC, NODIER, etc. 
Paris, Dalibon, ou Delangle; ou Delangle frères et Marius 
Amyot 2 (Imprimerie de J. Didot aÎne), 1824 et années sui-
J. Sur ce volume, voyez notre tome Ill, nO 1983. . 
2. Il doit exister aussi des exemplaires avec le nom de Mongte ainé. 
(Voyez le Journal de la Librairie de 1827, nOIl 5,939 et 7,52~.) Mon-
gie alné avait annoncé que ce nouveau tirage de l'édition Dal1b0,o-De: 
langle. etc., aurait 77 volumes : de nouveaux prospectus dlrent. 
go volumes" et peut-être davantage ». (( Mais, ajoute le Journal de la 
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vantes, 95 volumes in-S. - TABLE ANALYTIQUE DES MA-
TIÈRES, PAR P .-A.-M. MIGER. Paris, Delangle frères et Ma-
rius Amyot, 2 volumes in-S. 
Édition annoncée en 75 volumes, et tirée sur trois sortes 
de papiers: grand papier vélin d'Annonay (dit cavalier); 
grand papier vélin jésus d'Annonay; très grand papier de 
Hollande. 
Le premier volume dans l'ordre de publication, - l'His-
toùoe de Charles XII, - parut en r824; aucune note n'est 
signée par les écrivains nommés sur le frontispice du vo-
lume. 
Le nom de M. Leclerc, qui avait été mis sur le frontispice 
des trois premiers volumes parus, n'est plus sur le qua-
trième. Le nom de M. Dubois, qui n'était pas sur les trois 
premiers, figure sur le quatrième. Les noms de MM. Fran-
çois de Neufchâteau et Arago disparurent aussi successive-
ment des frontispices de l'édition commencée par Dalibon r. 
Les nouveaux frontispices des vingt-six premières livrai-
sons (avec l'adresse de Delangle) ne portèrent plus que les 
noms de MM. Auguis, Clogenson, Daunou, L. Dubois, 
Étienne, Charles Nodier. M. Auguis a écrit des Avant-propos 
pour le Siècle de Louis XIV (t. XXV), et pour l' Histoi,.e de 
Russie (t. XXXI), et a ajouté quelques notes à ces deux ou-
vrages. On doit à M. Clogenson : une Notice préliminai1'e 
sur le Siècle de Louis XV (1. XXVlll); une Note prélimillaü'e 
en tête des Fragments Sur flnde (t. XXIX); une Notice sur 
les A nua/es de l'Empb'e (t. XXXII); une Note préliminaire 
sur l'Histoire du parlement de Pads (t. XXXIV); une Notice 
SW' le Dialogue philosophique et! génél'al, et en particulier sur 
ceux de Voltaire (t. XLIX); un Avant-propos relatif à la 
gaîté de Voltaire considérée dans ses rapports avec le re-
cueil de ses Facéties (t. LI); enfin un assez grand nombre 
de notes répandues dans l'édition, et principalement dans 
les douze premiers volumes de la COl'respOlldauce (dont 
les derniers volumes ont été annotés avec infiniment moins 
{( Librairie de 1827, nO 7.529, les personnes inscrites chez M. Mongie 
u avant l'émission de ces nouveaux prospectus, ne paieront que 77 vo-
u lumes ... » 
1. Voyez dans le Journal de la Librairie de 18241 p. 765, une lettr~ 
de Fr. de Neufchâteau à l'éditeur, pour protester contre l'abus qu'on 
avait fait de son nom. Cf. ibid" pp. 707-708, une lettre de l'éditeur 
Daliboo, eo réponse à quelques critiques assez vives de Beuchot. 
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de précision et de soin par M. L. Dubois). M. Daunou a mis 
des Avertissements et des notes à la Henriade 1: (t. XUI) à 
l'Essai su,' les mœurs, et aux volumes consacrés à la P~Ii­
tique et à la Législation; Charles Nodier a compose un 
Avant-propos pour les Romans (t. LIX); enfin M. L. Dubois 
a écrit des notices: r O sur les Biog"aphies de Voltaire Ct. 1); 
2° sur ses tragédies, ses comédies et ses opéras (t. II à X, 
et t. XII) ; 3° sur la Pucelle (t. XIV); 4° sur les Poèmes et les 
Poésies fugitives (t. xy); 5° sur les Mélanges historiques 
(t. XXXV) ; 6° sur les Eléments de la philosophie ·de Newton 
(t. XLI); 7° sur le Dictionnaire philosophique (t. LI). Une 
grande partie des notes de l'édition est due également à 
M. L. Dubois 2, Quant à MM. Arago, htienne, Fr. de Neuf-
château et V. Le Clerc, Cl ils n'ont pas mis, dit Beuchot, 
({ une seule note dans l'édition ),. (Éd. Lefèvre, t. l, p. xxv.) 
Ajoutons que P'Avant-propos en tête de Char'les XII est ano-
nyme, et que ce volume (le premier dans l'ordre de publi-
cation) ne contient qu'une note nouvelle (p. l r8) et trois 
nouvelles variantes (pp. 469,472,473). 
La Cor'respondance est sous une seule série; elle comprend 
des lettres à MllB Quinault, à Amelot, Valori, de Vauvenar-
gues, etc., qui n'avaient été encore publiées que dans des 
volumes séparés; des lettres extraites de divers ouvrages 
édités à l'étranger, et notamment en Italie; enfin de nom-
breuses lettres inédites adressées à Cideville, à Mme d'Épi-
nay, à Damilaville, à d'Argental, etc., etc. '. La dernière 
livraison parue (t. III des Mélanges littéraires, 1833) con-
tient un Supplément à la Correspondance, en 224 pages (avec 
une pagination particulière); on y trouve 140 lettres: ce 
sont celles qui avaient été ajoutées par Beuchot dans les 
huit premiers volumes de la Correspondance de l'édition 
Lefèvre. 
1. En 1819, M. Daunou avait donné ses soins à une édition de la 
Henriade, imprimée par Firmin Didot j une grande partie de son tra-
vail a été reproduite dans ce tome XlII de l'édition Dalibon. 
2. « Si l'on peut improuver la profusion des notes et la vivacité de 
(1 quelques expressions dans ce qu'a fait M. Clogenson, il faut avouer 
« que M. L. Dubois s'est bien mis à l'abri de tels reproches. La disette 
« et rinexactitude de ses notes sont fréquentes: il prend un ton docto-
(t raI pour relever les fautes de ses devanciers, et signale soigneusement 
« des améliorations qU'il donne pour siennes. Ma.is il est arrivé que les 
(( corrections n'étaient pas de lui, ou que même ce n'étaient que des 
« fautes. ) (Beuehot, éd. Lefèvre, t. 1, p. XXVI.) - Une grande partie 
des notes de M. Dubois sont la reproduction de celles qu'il avait insé-
rées dans l'édition en 56 volumes in-I2. (Voyez le nO 2147') 
3. Cf. notre Avertissement en tête du tome III de la Bibliographie 
des Œuvres de Voltaire, p. vi. 
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Le Duc d"Alençon, imprimé en J821, a été admis pour la 
première fois dans le tome Il du Théâtre. 
Avec les tomes XLI et XLII ont été distribuées quelques 
feuilles qui devaient être jointes aux tomes XLIV et XL VI 
(II et IV de la division : Philosophie). - Sur le contenu de 
ces feuilles, voyez plus loin l'extrait de la Préface généralê 
de Beuchot (no 2163). 
La Table ana(ytique des matiè"es, par Miger, qui forme 
les tomes XCVI et XCVII de l'édition nalibon-Delangle, a 
paru en ,834. 
Un exemplaire de l'édition en 97 volumes, en grand papier 
vélin, dans lequel on a ajouté: la première suite des figures 
de Moreau, belles épreuves avec la lettre, la seconde suite 
des figures de Moreau, épreuves avant la Jettre, et la suite 
des figures de Desenne l, épreuves avant la lettre, sur chine 
et eaux-fortes, - est coté 2,500 francs dans le Bulletin 
mensuel de MM. Morgand et Fatout, nO 7282. 
2156. ŒUVRESCOIIPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC DESREIIARQUES 
ET DES NOTES HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES ET LITTÉRAIRES. 
Paris, Baudouin frères (Imprimerie de]. Didol aîné), 1825 
et années suivantes, 9) volumes in~8, plus 2 volumes 
pour la TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES, PAR P.-A.-M. 
MIGER. 
C'est la premiè,.e édition Baudouin; elle a été tirée à mille 
exemplaires, sur les formes de l'édition Dalibon-Delangle. 
Cette dernière édition n'avait été tirée que sur du grand 
papier, appelé cavalièr vélin. MM. Baudouin frères achetèrent 
le droit de faire tirer mille exemplaires sur papier cart'é. 
Le prospectus de cette première édition Baudouin est signé 
P.-F. Tissat. - Annoncée en 75 volumes, la première édition 
Baudouin a, comme l'édition Dalibon-Delangle, dont cl1e n'est 
que la reproduction, 95 volumes, plus 2 volumes de Table. 
n importe de ne pas confondre la première édition de 
MM. Baudouin frè1"~s avec les 2'" 38 ,48 et 5e éditions publiées 
1. Sur cette suite de Desellne, voyez plus loin, pp. 191-192. 
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par les mêmes libraires. - La première édition Baudouin est 
sortie des presses de Didot aîné; elle est semblable à l'édi-
tion Dalibon-Delangle; elle a 97 volumes; enfin elle n'a été 
terminée qu'en 1833. - Les 2 c, 3e, 4c et 5° éditions Bau-
douin sont sorties des pre&ses de Rignoux j semblables entre 
elles, elles diffèrent de la première édition Baudouin; enfin 
elles n'ont que 75 volumes, qui étaient imprimés dès 1829-
Voyez plus bas, le nO 2159, 
2157. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, J. Didot aine, 
Baudouin frères, Roux, Durfort,Jeannin, etc. (Imprimerie de 
F. Didot aîné), 1825 et années snivantes, 1 volume in-8 
(en 2 ou 4 parties.) 
Portrait de Voltaire, dessiné et gravé d'après Houdon, pal' 
Alexandre Tardieu ([S[7). 
Édition annoncée en 70 livraisons: elle en a eu 96. La der-
nière page imprimée est chiffrée 5551. 
On divise ordinairement cette édition en deux volumes, 
ct en quatre parties: elle est sans Table analytique. 
Des frontispices ppbliés en 1832 portent: Œuvres com-
plètes de Voltaire. Edition dédiée aux amateurs de l'art ty-
pogl·aphique. Pal'is, Leroi et Fàet. (V. Jourual de la Li-
brairie .. 1832, nO 6177') Sur d'autres frontispices on lit: 
Paris .. J. Didot l'aîllé, DufoUl' et Cie, Baudouin frèl'es, 1827-
[829. 
2158. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Verdière, Du-
pont, Rapilly, Bossange pere; ou Paris, Verdière, Sautelet, 
A. Dupont, Rapilly, Bossange frères (Imprimerie de Four-
nier), 1825 et années suivantes, 3 volumes in-8. 
Édition annoncée en 60 livraisons et en 2 volumes: elle 
n'a pas dépassé 60 livraisons, mais elle forme 3 volumes: 
le 1er a 1848 pages, le 2Cl 2J68, le 3e 2235. - Il n'y a pas 
de Table analytique. - On fit en 1828 des faux-titres et des 
titres pour les tomes l, II et III, avec le nom d'Ambroise 
Dupont. (Journal de la Librairie, ,828, n' 6289.) 
21 59. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC DES REMARQUES 
VOLTAIRE 
ET DES NOTES HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES ET LITTÉRAIRES. 
Paris, Baudouin frères (Imprimerie de Rign01lx), r825 et 
années suivantes, 75 volumes in-S. 
Deuxième, troisième, quatrième et cinquième éditions 
Baudouin, annoncées en 75 volumes in-8°. 
Les mots (~ troisième, quatrième, cinquième éditions l) 
indiquent que ce sont les 3e, 4°, Sc tirages de l'édition pu-
bliée par MM. Baudouin frères. Ces éditions ont été impri-
mées chez M. Rignoux avec les caractères de M. F. Didot. 
«( Les mille exemplaires que MM. Baudouin frères faisaient 
c( tirer sur les formes du Voltaire imprimé chez M. Didot 
c( aîné ayant été promptement épuisés, et ces libraires 
«( n'ayant pu obtenir la permission de faire un nouveau 
«( tirage, ils se décidèrent à faire stéréotyper tout Voltaire 
(1 dans le forma~ in-8°. On ne parla toujours que de soixante~ 
Il quinze volumes in-8°, et l'on fit clicher chez M. Rignollx les 
f( ouvrages déjà imprimés chez M. Didot aîné. Mais Pimpres-
f( sion se faisait lentement chez M. Didot aîné ... Les sOu-
ff scripteurs se plaignirent de la lenteur de l'entreprise ... Les 
(( libraires se décidèrent à faire stéréotyper des volumes qui 
« n'avaient point encore été imprimés dans l'édition qui se 
I~ faisait chez M. Didot l'aîné ... 
I( ... On se borna à prendre pour copie de la Correspol1-
( dance une des éditions précédentes, olt l'on avait conservé 
(( les sous~divisions par correspondances particulières ... Le 
If premier tirage des premiers volumes qu'on avait stéréoty-
CI pés fut appelé seconde édition (Baudouin) j puis on donna 
(( une troisième, une quatrième, une cinquième édition, qui 
(( étaient tout au plus un second, un troisième, un quatrième 
C( tirage 1. )) (Beuchot, Préface générale du nouvel éditew'. 
Œuvres de Voltaire, éd, Lefèvre, t. l, P? XVIII-XIX.) 
2r60. ŒUVRES COMPLÉTES DE VOLTAIRE. Paris, Forlic et Ver-
diere (Imprimerie de Lachevardière, à Paris, de Care" à 
Toul, de Bachot, à Nancy), r825 et années suivantes, 75 vo-
lumes in-18. 
I. On a fait pour ces quatre tirages des frontispices qui portent le 
millésime 1828. - Le prospectus de la 4e édition Baudouin est signé 
P.-F, Tissot; M. Tissot, dit une note du Journal de la Librairie (1826, 
nO 3716), est resté étranger à ces quatre éditions. 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES '7' 
Le tome 1 (Vie de Voltaire. - Éloges et autres pièces, avec 
un po/·II·ait de Voltaire) a été publié en ,833. 
I( Cette édition, dit Beuehat, est bien moins cqmplète que 
C( quelques~unes de celles qui l'ont précédée. » (Ed. Lefèvre, 
t. l, p. XXIX.) 
2161. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Bruxelles, Ode et 
Wodon, 1827 et années suivantes, 125 volumes in-18. 
Nous n'avons eu entre les mains qu'un petit nombre de 
volumes de cette édition. Les conditions de la souscription 
sont énoncées ainsi qu'il suit sur la couverture du tome 
CXXV: 
« Le prix de la souscription aux ŒuvI'es complètes de 
« Voltair'e, imprimées sur papier vélin satiné, avec des carac-
« tères neufs, est de 80 cent. le volume. . 
« Il paraît, à dater du 1er mars 1827, deux livraisons par 
I( mois, chacune d'un volume de 250 à 350 pages; et nous 
I( augmenterons le nombre des livraisons progressivement, 
I( de mois en mois, pour que l'êdition soit complète le plus 
I( tôt possible. Toutefois, MM. les souscripteurs ne seront, 
Il dans aucun cas, obligés de prendre plus de deux volumes 
I( par mois, et ce ne sera que d'après leur demande expresse 
(( qu'il leur en sera délivré davantage; noUs croyons par ee 
« moyen concilier tous les désirs. )) 
2162. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Garnery, 
(Imprimerie de Cosson), 1827 et années suivantes, 75 vo-
lumes in-l2. 
Édition stéréotype. Nouveau tirage du Voltaire-Touquet 
en 75 volumes. La Table générale et a/Jalytique forme le 
tome LXXV; elle a été rédigée par P .-A.-M. M'" (Miger). 
2163. ŒUVRES DE VOLTAIRE, AVEC PRÉFACES, AVERTISSEMENTS, 
NOTES, etc., PAR M. BEUCHOT. Paris, LefCvre, Firmin 
Didot frères, Werdet et Lequien fils (Imprimerie de Firmin 
Didot), 1828 et années suivantes, 70 volumes in-8. -
TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE DES MATIÈRES PAR 
MiGER. Paris, Beuchot, Lefèvre, Aimé André (Imprimerie 
de Crapelet), 184°,2 volumes in-8. ' 
Beuehot songeait, dès 1822, à donner une édition des Œu .. 
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vres complète8 de Vohaire avec préfaces et notes. Th. De-
5oer, qui devait la publier, avait fait même paraître, en 
juillet 1822, un prospectus annonçant que 1( le nombre des 
Cc volumes et leurs prix seraient calculés de manière à ce 
« que l'exemplaire entier coûtât 360 francs en papier fin, et 
tc 480 francs en papier d'Annonay lI. (Voyez Journal de la 
Librail'Ïe, 1822, n' 3507.) 
Ce projet fut abandonné, et ce n'est qu'en 1828, Ct lorsque 
cc M. Lefèvre eut décidé de comprendre Voltaire dans sa 
ct belle Collectlon des classiques français n, que Beuehat 
commença à publier la grande édition à laquelle il a attaché 
son nom. 
Un premier prospectus, - dans lequel il n'est point fait 
mention de Beuchot, - avait été lancé en septembre 1827 
par MM. Lefèvre, Werdet et Lequien fils: l'édition était 
annoncée en 50 volumes in-8°, chacun de 600 pages, imprimés 
sur papier' Jin, paJ' M. Jules Didot ainé. M. Lefèvre, ( éditeur 
« de la collection des classiques français in-8°, sur cavalier 
« vélin », devait se charger « de la direction de l'impression 
« et de la lecture des épreuves li. Beuehot offrit sans doute 
ses services à M. Lefèvre, qui s'empressa de les accepter: on 
renonça à l'édition en 50 volumes, et, en 1828, un nouveau 
Prospectus, signé Beuchot, et dont nous reproduisons ci-
dessous les parties les plus importantes, vint informer le 
public que la nouvelle édition des Œuvres de Voltaire for-
merait 70 volumes in...go, imprimés chez MM. Firmin Didot. 
Les libraires prenaient l'engagement de fournir gratuite-
ment aux souscripteurs tous les volumes qui excéderaient 
ce nombre de soixante-dix. Cependant ils n'y comprenaient 
point le volume de la Table ana!ytique des matières. La 
première livraison, composée d'un volume, fut annoncée pour 
la fin de novembre 1828, et le prix de chaque volume fixé 
à 4 fr. 50, sur papier carré vélin; 7 francs, sur grand pa-
pier, dit cavalier j J5 francs, sur très grand papier, dit jésus. 
Les tirages sur papier cavalier et sur jésus étaient princi-
palement destinés à faire suite à la Collection des classiques 
français gr. in-8°,papier vélin, de M. Lefèvre 1._ Les faux-
1. La Collection des classiques franfais, avec les notes de tous les 
commentateurs, Paris, Lefèvre (impr. de J. Didot), 1824-1828, forme 
73 volumes in-80 et comprend: Boileau (4 1'01.). - Bossuet (3 vol.).-
Corneille (12 1'01.). - Crébillon (2 vol.). - Fénelon (3 voL). - Flé-
chier et Mascaron (I vol.). - Le Brun (1 vo!.). - La Bruyère (2 VOl'l' 
_ La Font.ine (6 vol.). - La Rochefoucauld (1Y01.) - Le Sage (3 vol. • 
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titres de ces papiers portent: Collection des classiques 
frallçais. 
Voici quelques extraits de ce Prospectlls de Beuehot, qu'il 
nous a paru d'autant plus intéressant de reproduire que 
l'éditeur, préparé par de longues études à la tâche qu'il 
allait entreprendre, et déjà maître absolu de son sujet, a su 
donner à tout ce morceau une véritable valeur bibliogra-
phique: 
« ... L'édition à laquelle je travaille depuis plus de dix 
( ans, et que je vais publier, contiendra quelques ouvrages 
( inédits, savoir: ID l'Envieux, comédie en trois actes et en 
Ct vers, dont il est parlé dans les lettres à d'Argental des 
(( 6 décembre I73R et 7 janvier 1739; 2° quelques fragments 
c( d'ouvrages perdus ou que l'auteur n'a point achevés; j'y 
« joindrai quelques opuscules imprimés depuis longtemps, 
« mais qui n'avaient point encore été recueilIis, tels que des 
Cl pamphlets de Voltaire en faveur du parlement Maupeou, 
Il et quelques autres écrits. 
1( La collection immense, unique, et presque complète que 
« j'ai formée des premières éditions des ouvrages ou opus-
1( cules de Voltaire, ainsi que de leurs critiques. défen-
« ses, etc., non seulement m'a procuré des renseignements 
« curieux, mais m'a donné aussi les moyens de rétablir le 
« texte dans un très grand nombre de passages. Je n'en cite-
« rai que quelques exemples: 
Cl Le Mandement du révérendissime père en Dieu, Alexis, 
I( archev~que de NovogoJ'od la !J"ande, se reproduit, depuis 
1( 1765, avec un grand nombre de fautes. On y lit Héralde, 
ft papes, mœurs, au lieu de Hérule, papas, e,.,.eurs; mais,ce 
« qui est plus grave, c'est l'omission de deux Hgnes. Les 
(l éditions publiées depuis 1765 portent: «( Nous plaignons 
Il les malheurs et les troubles intestins où la France a été 
IC plongée depuis plus de soiXante ans par trois moines jé-
« suites. Le Tellier, Doucin et Lallemant, fabriquèrent dans 
le Paris, au collège de Louis-le-Grand, une bulle, etc.» 
« L'édition originale que je possède présente le texte que 
f( voici: « Nous plaignons les malheurs et les troubles in-
e< testins où la France est plongée depuis près de soixante 
cc ans par trois moines jésuites. Nous sommes assez instruits 
(c de l'histoire de nos alliés, les Franks, pour savoir que ces 
IC trois jésuites, Le Tellier, Doucin et Lallemant, fabriquè-
(( rent dans Paris, etc. n 
_ Malherbe (2 vol.). - Massillon (1 vol.). - Molière (8 vol.). - Mon-
taigne (5 vol.). - Montesquieu (8 vo!.). - Parny (1 vol.). - Pascal 
(2 vol.). - Racine (6 vol.). - J.-B. Rousseau (. vol.). 
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"A la fin du livre IV de l'Histoire de Chad,s XII, les 
(t cinq mots que j'imprime en caractères différents dans la 
«phrase qui suit manquent dans toutes les éditions: 
(t Précisément dans le même temps la réponse favorable du 
Ct sérasquier de Bender arrivait aussi; mais les Russes se 
I( présentaient, et le roi eut la douleur de voir cinq cents 
1( hommes de sa suite saisis par ses ennemis. " 
C( 011 n'a guère donné jusqu'à présent que les variantes 
cc des ouvrages en vers: il serait ridicule, si ce n'est impos-
cc sible, de recueillir toutes les variantes de tous les ou-
cc vrages en prose; mais il en est qu'on ne peut se dispenser 
(( de reproduire comme le véritable texte de l'auteur. Par 
ft exemple, dans les Pensées sur l'administl'ation publique, 
ct on lit aujourd'hui: (( Un sultan qui, sans forme de justice 
I( et sans justice, emprisonne ou fait périr des citoyens, est 
Il un voleur de grand chemin qu'on appelle Votre Hautesse. l) 
Il La circonspection des éditeurs, sous un gouvernement 
Il absolu, les avait engagés à altérer le texte que, sous un 
«( gouvernement constitutionnel, je reproduirai conforme à 
Il l'édition de 1754, où il y a : (( Un prince qui, sans forme 
Il de justice et sans justice, emprisonne ou fait périr des 
c( citoyens, est un voleur de grand chemin qu'on appelle 
Il Votre Majesté. )~ 
1( Dans sa lettre à Catherine II du 21 septembre 1770, 
c( Voltaire écrit: Il J'ai dit, il y a longtemps, que si jamais 
Il l'empire turc est détruit, ce sera par la Russie. ») Il l'avait 
1( dit en effet en 1754; mais on chercherait vainement dans 
I( les éditions de Voltaire ce passage que je rétablirai: «( Qui 
(( eût dit, dans le siècle passé, que les Russes feraient trem-
(e bler l'empire ottoman, et qu'ils enverraient une armée de 
le quarante milJe hommes contre la France? Ils étaient sou-
C( mis aux Tartares il ya trois siècles; et, si jamais l'empire 
le de Constantinople tombe, ce sera par leurs mains. Les 
I( Russes disciplinés vaincront les janissaires indisciplinables 
(e qui les méprisent. " 
ce La lettre au duc de La Vallière, au sujet d'Urcéus Ca-
C( drus (mise jusqu'à présent dans les Mélanges littéraüoesl 
c( et que je placerai dans la Correspondance, année 1761), 
(t a trait à un passage de l'Appel aux nations {autrement Du 
(( théâtr'e anglais, par Jérôme Carre'). Ce morceau, supprimé 
(t bientôt par Voltaire, ne doit-il pas, pour l'intelligence de 
(t la lettre, être remis sous les yeux du lecteur, ne fût-ce 
le qu'en variante ou en note? 
(( Il en est de même d'un passage de plus de deux pages 
ct du Siècle de Louis XIV, passage dont on ne retrouve au-
Il cune trace dans les éditions depuis soixante-dix ans, et 
K auquel se rattachent cependant une lettre à Saurin, pu-
" bliée en .813, et l'opuscule de Voltaire intitulé: Réfuta-
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I( tion d'un écl'Ït anonyme contre la mémoire de Jeu M. Jo-
Ct seph Saurin. 
ct Les notes que j'ajouterai seront de divers genres. 
c( On rencontre fréquemment dans Voltaire ces expres~ 
cc sians : Comme je rai dit, comme 011 l'a vu, comme je rai 
«( "emarqué, etc. Il m'a paru nécessaire de désigner l'ou-
c( vrage '{luquel il renvoie; et j'espère faire ici peu d'omis-
e( sians, d'autant plus que les secours ne m'ont pas manqué. 
c! Je tâcherai, dans d'autres notes, de donner l'explication 
ct des phrases, demi-mots, allusions, qui, intelligibles pour 
c( les contemporains de Voltaire, ne le sont pas toujours 
c( pour les lecteurs d'un autre âge. Je me félicite de m'être 
ct très souvent rencontré avec MM. Clogenson et Dubois dans 
«( les parties qu'ils ont explorées. 
(( Le Dictionnaü'e philosophique se composant principale-
(1 ment des articles qui formaient, en 1764, l'ouvrage alors pu~ 
CI hlié sous ce titre; de ceux qui composaient les Questions SU" 
CI l'Encyclopédie (1770-1772), et encore de ceux que Voltaire 
CI avait fournis à l'Encyclopédie;, j'ai pensé qu'il serait utile 
(( et agréable au lecteur d'avoir en note la date de chaque 
cc morceau, Ce travail m'a donné occasion de relever des 
CI variantes, peu nombreuses il e,st vrai, mais importantes, 
CI ainsi qu'on le verra aux 1110ts EGALITÉ et GUERRE. 
CI D'autres notes enfin rappelleront quelquefois ce qui 
CI aura fait naître l'ouvrage, et ce que l'ouvrage à son tour 
« a fait naître, Quand ce que j'aurai à dire exigera quelque 
Il développement, ce sera dans un avertissement ou une pré-
« face qu'on le trouvera. 
(( Je roe permettrai rarement de suppléer ou de rectifier 
Il Voltaire; quelquefois ce sera d'après lui-même. Je regarde 
(( comme m'étant interdites les notes étendues et dans les~ 
I( quelles il faudrait se livrer à quelques discussions. En 
CI publiant séparément telle ou telle partie des Œuvres de 
« Voltaire, on peut y joindre un commentaire grammatical, 
« littéraire, etc., mais il faut s'en garder dans une édition 
C( des Œuvres complètes. On ne doit pas grossir démesuré .. 
n ment une collection déjà bien considérable. Toutefois je 
Il conserverai les 'notes des éditeurs de Kehl. 
cc Dans le courant de mon travail j'ai trouvé des incon~ 
c( vénients dans la classification adoptée par ces éditeurs et 
c( suivie par leurs successeurs. La multiplicité des sous~divi­
CI sions est parfois confusion. J'ai pensé que ce qui m'em~ 
Il barrassait dans mes travaux pouvait embarrasser à la lec-
Il ture, et je me suis décidé à faire, pour une partie des 
(( ouvrages en prose, une autre classification. 
I( Voici l'ordre dans lequel j'ai mis les ouvrages en prose: 
C( Essai su,' les Mœurs. 
« Siècle de Louis XIV. 
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ct Précis du siècle de Louis XV. 
Il Histoire du Pat'lement. 
I( Annal.es de l'Empire. 
Il Histoire de Charles XII. 
1( Histoire de Russie sous Pierre le G,'mld. 
,( Dictionnaire philosophique. 
Il Romans. 
ct Commentaire su,' COl"neille. 
cc Tous les autres ouvrages et opuscules classés depuis 
(c longtemps sous les titres de Melanges histodques, Mé-
« langes litté,.aù'es, Politique et Législation, Dialogues, 
Il Facéties, etc., m'ont paru plus convenablement rangés 
« par ordre chronologique, et sous le titre de : ..I.l1élanges de 
Il Littérature, d'Histai"e, de Philosophie, etc.; c'est avec ce 
I( titre qu'ils ont été imprimés sous les yeux de Voltaire. 
Il Cette disposition donnera au lecteur de la CorreSpOtl-
(( dance de Voltaire Je moyen de trouver plus facilement 
I( Pouvrage auquel il voudra recourir. Les écrits se succé· 
I( dant ainsi dans l'ordre des événements qui les ont fait 
I( naître, on pourra presque suivre l'auteur dans ses cam-
I( positions; la variété de la lecture reproduira la variété 
t( de ses travaux; on le verra passer d'un sujet à un autre 
Il ou s'exercer en divers genres sur le même sujet. 
(( Pour former le volume de Dialogues (qui cependant ne 
I( les comprenait pas tous), il avait fallu distraire plusieurs 
t( de ces dialogues des ouvrages où l'auteur les avait mis. 
(1 Ainsi, dans son Dicti0n11aire philosophique, il y avait un 
I( Catéchisme du Chinois, un Catéchisme du cw'é, un Caté-
I( chisme du Japonais, un Catécltisme du jardinier; de ces 
«( quatre morceaux dialogués, un seul avait été conservé 
I( dans le Dictionnai"e philosophique, et se trouvait isolé. 
I( Placer les trois autres dans le volume des Dialogues, 
« n'est·ce pas leur avoir ôté quelque chose de leur carac-
I( tère? 
I( Les lettres de Voltaire à ses divers correspondants, par-
I( ticuliers ou princes, seront toutes disposées dans une seule 
I( série. Cette disposition fera encore mieux connaître 
I( l'homme. Souvent d'ailleurs la lettre à un prince a son 
Il explication da1).s une lettre de la même époque à un par-
I( ticulier. S'il y avait une exception à faire, ce serait pour la 
(( correspondance de Voltaire avec d'Alembert. Les lettres 
I( de Frédéric, de Catherine, de d'Alembert, seront impri-
I( mées en caractères différents, pOUl' qu'on les distingue fa-
( cilement de celles de Voltaire ... ») 
La première livraison de l'édition Beuchot parut à la fin 
de 1828 : elle se composait du tome XVc (1er de l'Essai sur 
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les mœurs); la 24{J et dernière livraison, comprenant les 
tomes L, LXX et l, fut publiée en 1834. 
~e tome [er est précédé d'une Proé/ace générale du nouvel 
edlteur, dans laquelle Beuchot, après avoir passé en revue 
les difft:rentes éditions des Œuvres complètes de Voltaire 
(pp. 1 à XXIX), parle en ces termes de la sienne: 
,ft J'avais, dès 1802, lors de l'édition que devait donner La 
" Harpe (voyez plus loin), fait rapidement quelques recher-
CI ch es et recueilli quelques notes, que je ralentis, bientôt. 
f( Mais, dans mes lectures, je continuai de relever par écrit 
ct ce qui concernait Voltaire ou ses ouvrages. C'était encore 
1< fort peu de chose, quand, en 1817, je fus chargé de l'édi-
cc tion de Mme Perronneau. Je dus me livrer sérieusement à 
f( des recherches dont beaucoup furent alors inutiles, puis-
ct que, comme je l'ai dit, on ne me laissa point terminer 
Ct l'édition. 
CI J'avais plus que jamais pris goût à Voltaire; j'avais 
C( commencé à voir tout ce qu'il y avait à faire pour une 
c( édition de ce fécond auteur. Je me mis à rechercher, à 
« acquérir les diverses éditions, surtout les premières, de 
Ct chacun de ses écrits, sans en dédaigner aucun. J'y joignis 
« tout ce que je pouvais me procurer de brochures du temps 
f( sur ses écrits. Ce n'était pas encore assez. J'achetai les 
f( collections de journaux du temps, tels que le Jow'nal lit-
« té"aire, la Bibliothèque !,'ançaise (de Camusat, et autres), 
f( les Obsel'vatiotls sur les écrits modernes, les Jugements 
« SU" quelques ouvrages 1louveaux, la Bigarru"e, la Nou-
ft velle Bigarrure, le Mer'cure, le Jou1'nal encyclopédique, 
(( l'Année littéraire, etc. 
ff C'était la plume à la main que je lisais ou feuilletais ces 
(( collections, en ayant soin de noter tout ce qui concernait 
f( les productions de Voltaire. Je classais chaque note près 
le de l'ouvrage qu'elle regardait. 
« Je collationnais les différentes éditions que j'avais des 
I( écrits de Voltaire, en relevant les variantes non seule-
f( ment des ouvrages en vers, mais même des ouvrages en 
(( prose, sauf à ne pas tout employer. 
« Ce moyen était le seul qui pût procurer de bons maté-
« riaux pour une édition, et je ramassai ces matériaux, sans 
(( m'inquiéter si j'en ferais usage et si j'en tirerais profit. 
(( J'aurais peut-être continué indéfiniment mes recherches, 
{( si ~ en 1 ~h8, M. Lefèvre 'n'eût résolu de comprendre Voltaire 
{( dans sa belle Collection des classiques fl'a~lçais, 
(1. Il me fallut alors cesser les recherches pour me mettre 
« à la rédaction. 
f( Je ne pouvais mieux faire que d'adopter les deu~ 
T. IV. 
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(( grandes divisions, Poésie et PJ'ose, introduites par les 
ct éditeurs de Kehl. Les changements que j'ai faits dans la 
Il distribution de la Poésie sont trop peu de chose pour en 
Il parler. J'ai agi autrement pour lès ouvrages en prose. J'ai 
( donné, comme les éditeurs de Kehl, les ouvrages histo-
c( riques, le DictionnaiJ'e philosophique, les Romans, le 
1( Commentaire SIlI' COI'neille; mais je n'ai tenu aucun compte 
« de toutes les autres distributions qu'ils avaient faites sous 
Il les titres de Mélanges historiques, Politique et Législation, 
CI Philosophie, Physique, Dialogues, Facéties, Mélanges IUté-
Il ra,i,.es. Tout ce qui, dans les éditions de Kehl et celles qui 
(( l'ont suivie, compose ces divisions ou sections, a été par moi 
cc classé sous le titre de Mélanges, dans l'ordre chronolo-
cc gique, sans distinction de genre ni de matière. La classifi-
1( cation que j'ai adoptée fait suivre au lecteur la marche 
CI de l'esprit de Voltaire. En commençant l'édition, je crai-
1( gnais d'être obligé de justifier longuement cette disposition: 
« cela est superflu, aujourd'hui qu'elle a eu la sanction d'un 
ft grand nombre de personnes. 
K Cependant, comme dans beaucoup de livres on cite les 
It ouvrages de Voltaire d'après les divisions ou classifications 
1( adoptées dans les éditions de Kehl, et suivies dans tant 
c( d'autres, je donne, à la fin du tome LXX, une concor-
( dance de la classification de Kehl avec les volumes de mon 
" édition. 
1( Cette concordance est précédée de deux tables fort am-
c( pIes, Pune alphabétique, l'autre chronologique, des écrits 
c( de Voltaire, ce qui peut, dans certains cas, suppléer à une 
cc table analytique. 
c( Je n'avais pas différé un instant d'opinion avec M. Cia-
l( genson pour l'ordre à mettre dans la COI"'espondance et 
« sa classification en une seule série. C'était" une conséquence 
c( de ce que j'avais fait pour les Mélanges. 
c( ••••• Le désir de donner une édition aussi complète que 
CI possible des Œuvres de Voltaire ne m'a pas fait admettre 
1( aveuglc!menttout ce qui était dans les éditions précédentes. 
cc Dans un Avis que j'ai mis en tête des Poésies mélées, 
« tome XIV, page 303, j'ai déduit les raisons pour lesquelles 
ct j'ai rejeté un assez grand nombre de pièces de vers. Je suis 
(( peut-être sur chaque .pièce entré dans de trop longues 
« explications. 
c( Deux· ou trois pièt:es de Morellet avaient été placees 
li dans le volume des Facéties j je les ai rejetées; voyez 
c( tome XL, page 152. 
c( N'ayant pas regardé comme consacrées par le temps les 
cc erreurs, quelque an,iennes qu'elles puissent être, je ne 
« devais pas avoir plus de respect pour les erreurs récentes. 
cc Dans l'édition en quatre-vingt-quinze volumes, avec les 
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(( tomes XLI et XLII ont été distribuées quelques feuilles 
({ qui doivent se joindre aux tomes XLIV et XLVI {II et IV 
(( de la division Philosophie), qui étaient déjà imprimés. 
(( Voici ce que contiennent ces feuilles: 
c( Pour le tome XLIV: 1 0 Réflexions sm' l'idée qu'on doit 
c( avoir de Dieu selon 110S lumières (pages 43I-4G8); 20 Des 
f( cinq propositions attribuées à Jansénius, et F01'mulaire {469 
(( et 470); 3° Remarques critiques sr//' les passages des quatl'e 
( évangélistes touchant la 1JZQ1'! de J.-C. (471-474); , 
(( Pour le tome XLVI: 1° Extrait du livre de l'abbé Hou-
c{ te ville sur la vérité de la religiou chrétienne p"ouvée par 
f( les faits (pages 405-446); 2° Passage tiré de l'Histoire 
" de Josèphe (447-449); 3° Le Philosophe, par M. du M. 
1( (450-468) ~ 40 Extrait du /ivI'e de l'état de l'homme dans le 
c( péché originel (469-477); 5° Extrait du [ivl"e d'Antoniana 
c( Margarita, de GOlnetius Perey ra , sur l'âme des bêtes 
(C (478-479); 6° Extrait de la vérité de la religion chré-
( tienne, par M. le marquis de Pianesse, Italien, SUI- rexis-
c( tence de Dieu (48o); 7° Extrait d'un mani/scdt intitulé: le 
(( Ciel ouvert à tous les hO»Imes~ où ['011 prouve, pa~' la reli-
« gion et par la raison que tous les hommes seront sauvés 
" (48[-497); 8" Prière du cU"é de Fres»e (498-507). 
(c Les premiers éditeurs de ces onze pièces n'ont donne 
Il aucune explication à leur égard. Voici ce que j'en sais. Un 
(( habitant de Genève proposa, cn 1825, à des libraires de 
(c Paris de leur vendre un manuscrit contenant précisément 
CI les ouvrages dont j'ai rapporté les titres, et qu'il avait, 
( plus de vingt-cinq ans auparavant, reçu en payement de ce 
« que lui devait un homme de lettres qui avait vécu dix ans 
C( avec Voltaire. Rien de cela n'était appuyé de preuves. On 
I( n'offrait pas, au reste, le manuscrit comme étant de la 
(( main de Voltaire, mais comme pouvant être de celle de 
« Mme Denis. Les libraires à qui la proposition était faite la 
I( refusèrent. D'autres éditeurs furent moins difficiles, comme 
Clan voit. 
C( La lecture de la première de ces onze pièces suffisait 
({ pour motiver un refus. Dans les Réflexions SUl" l'idée 
C( qu'on doit avoir de Dieu selon nos lumières, l'auteur, après 
« avoir dit que, pour avoir une idée de Dieu, il n'est pas 
« nécessaire qu'on le voie, de même qu'on n'a pas besoin 
({ d'avoir vu certaines personnes pour croire à leur existence 
cc et les connaître, ajoute: CI C'est ainsi que nous pouvons à 
(1 présent connaitre, par exemple, le cardinal de Richelieu 
C( mieux que ceUX qui vivaient de son temps, puisqu'il nous 
(1 a laissé, dans son Testament politique, un portrait de son 
«( âme qui nous en montre toutes les qualités. » 
« Ce raisonnement ne pouvait ~tre fait par Voltaire, qui 
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Ct n'a jamais changé d'opinion sur le Testament politique, 
ct qu'il regardait comme apocryphe 1. \ 
Il J'ai cependant admis dans mon édition, tome L, la 
CI Pn'è,'e du CUI-é de F,'esne. Ille fallait bien, puisque, tome 
fi LXVIII, pages 102 et 131, j'avais dit qu'on trouverait cette 
(( Pdè,.e au tome L, 
(( Quant au Philosophe, que j'ai donné tome XLVII, 
Il page 230, le texte que j'ai adopté est bien différent de 
(( celui que contient l'édition en quatrc-vingt-quinze vo-
CI lumes; et j'ai expliqué pourquoi je préférais la version 
Il que j'ai reproduite, 
Il 11 est encore un de ces écrits attribués à Voltaire dont je 
Ct parlerai: c'est l'E~,"·trait d'un manuscrit intitulé: le Ciel 
Il ouvert cl tOIlS les hommes, où l'on p"ol/ve, pm' la reliffion 
CI et par la raison, que tOIiS les hommes serou! sauvés. C'est 
Il P. Cuppé gui est auteur du Ciel ouve,'t Ct tout le monde, 
I( ouvrage imprimé en 17G8, in-So, Voltaire, qui était bien 
CI au courant des impressions de cette nature, n'aurait point 
Il dit que l'ouvrage était manuscrit quand il était imprimé. 
CI Les autres l!crits du cahier provenant de l'habitant de 
CI Genève, sur lesquels je ne reviens pas ici, sont trop peu 
tl de chose pour que je discute leur authenticité ... 
Il ... On pense bien que, quelque imparfait que soit mon 
Il travail, ill'eùt été bien davantage si je n'avais reçu d'am-
(( pIes secours. M. Decroix, l'un des éditeurs de Kehl, non 
(1 seulement m'a fourni des indications qui m'ont mis sur 
C( la trace de choses qu'il n'avait pu se procurer, et que je 
I( suis parvenu à posséder, une seule exceptée, mais il m'a 
CI donné la note des fautes qu'il relevait de temps à autre 
{( dans son édition; il m'a communiqué des passages qu'il 
tl était impossible d'imprimer dans le temps. Avant de 
Il mourir, il m'envoya un manuscrit de l'Envieux, copié de 
CI sa main, ainsi que quelques autres manuscrits ... 
(( Je dois tant à MM. de Cayrol et Ravenel. .. que je les 
(1 puis appeler mes collaborateurs. M. de Cayrol a fait pour 
( la correspondance de Voltaire un dépouillement immense, 
f( judicieusement exécuté, qu'il m'a communiqué sans ré-
« serve l. 
1. En 17371 dans ses Conseils à nit Journaliste, Voltaire a dit: ( Si 
li on réimprime le livre fameux connu sous le nom de Testament poli-
" tique du cardinal de Richelieu, montrez combien 00 doit douter que 
"ce ministre en soit l'auteur.ll(Voyez t. XXXVII, p. 384.) Trente-neuf 
ans après, le 2 mars 1776, il écrivait: « 11 Y,. avait de la démence à 
( croire cette rapsodie écrite par un ministre d'Etat. )) (V uyez tome LXX, 
page 28.) (Note de Beuchot.) 
Z. Dans un autre passage de sa Préface, Beuehot reconnaît avoir large-
ment usé des travaux antérieurs de 1\'1. Clogeoson, dont il a reproduit la 
rédaction (avec sa signature) ou réduit les notes (p. xxxv). 
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Il C'est pour toutes les parties des Œuvres de Voltaire, 
f( sans excepter la Correspondance, que j'ai des obligations 
fi à M. Ravenel et à une autre personne. Tous deux ont relu 
(1 d'un bout à l'autre toutes les productions de Voltaire, 
f( pour me signaler les passages qui demandaient attco .. 
fI tion ou explication, et très fréquemment m'ont donné 
1( même les explications. 
Il ••• J'ai parlé d'assurance dans mon travail: qu'on ne 
f( pense pas que cette assurance soit de la presomption. 
fi J'avouerai que je crois avoir rait beaucoup; mais qu'il y 
f( a loin de là à tout ce qu'il y avait à faire pour une bonne 
fI édition de Voltaire! Personne ne sent plus que moi mon 
fi insuffisance pour une si forte tâche. 
« C' en est une terrible, disait Voltaire (lettre à Schouva-
" low du 13 auguste 1762), que d'être obligé d'avoir tou-
( jours raison dans quatorze tomes »; et c'est dans soixante-
« dix qu'il me faudrait l'avoir eue. La bienveillance avec 
f( laquelle .tant de personnes que je respecte ont accueilli 
« mon travail ne m'aveugle pas. Je dois avoir failli très fré .. 
« quemmentj et, comme le disait Bayle (paragraphe IV de la 
I( préface de la première édition de son Dictionnail'e historique 
I( et ,,-itique), je ne doute point qu'outre mes péchés d'omis-
(1 sion, qui sont infinis, il ne m'en soit échappé un très 
« grand nombre de commission ... » (pp. XXIX à XXXVl1). 
Quels que soient les f( péchés» qui Rient pu échapper 
à Beuchot, ils sont insignifiants lorsqu'on les compare aux 
grands et incontestables mérites de sa belle édition des 
Œuvl'es de Voltaire. Nul n'avait mieux fait avant lui; nul 
n'a mieux fait depuis, et nous doutons que Voltaire trouve 
jamais un éditeur plus consciencieux et plus savant. On 
pourra peut-être reviser avec une plus grande précision le 
texte des ouvrages du patriarche, ajouter quelques variantes 
curieuses à ceUes qui ont été recueillies par le judicieux édi-
teur du Journal de la Lib"aÎrie, et surtout classer la Cor-
respondance (qui, il faut bien le dire, est la partie la plus 
faible de l'édition Lefèvre) avec une exactitude plus rigou-
reuse; mais, si l'on tient compte des difficultés surmontées 
par Beuehot, de Ja tâche colossale qu'il s'était proposée, de 
ses efforts persévérants pour la mener à bonne fin j si l'on 
songe aux trésors d'érudition entassés dans ses Pré/aces ~t 
dans ses notes, à la sûreté de ses informations, à la recti-
tude de son jugement, à Pheureux emploi qu'il a fait ,de 
ses remarquables aptitudes de bibliographe, on sentira 
tout le prix de son travail et on appréciera toute la valeur 
de son en treprise. 
Brunet critique, dans l'édition Beuehot, la réunion en une 
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seule classe, sous le titre de Mélanges, de tout ce qui dans 
l'édition de Kehl est compris dans les sections de Mélanges 
historiques, Politique et Législation, Physique, Dialogues, 
Facéties, etc ... Il n'approuve pas non plus le classement de 
la COJTespondance par ordre chronologique sans distinc-
tion des correspondances particulières du roi de Prusse, de 
d'Alembert, etc. Enfin, il blâme Beuehat fC d'avoir réuni dans 
f( la Pucelle les variantes de toutes les éditions et entassé 
C( ainSI des impiétés et des obscénités qui, Dieu merci, ne 
f( sont plus du goût de personne, si ce n'est peut-être de 
(t quelques vieux voltairiens peu sj:rupuleux sur ce point l). 
Nous ne nous attacherons pas à démontrer combien ces 
reproches sont injq,stes. Nous dirons seulement que la clas-
sification adoptée par Beuchot présente un double avan .. 
tage : elle supprime les divisions plus ou moins arbitraires 
des éditeurs de Kehl, et, en substituant l'ordre chronolo .. 
gique aux distinctions par genre et par matière, elle fait 
suivre au lecteur, selon l'expression même de Beuchot, la 
marche de l'esprit de Voltaire. Les éditeurs de Kehl ont 
rangé parmi les ouvrages philosophiques l'A B C, qui a en 
grande partie l'Esprit des lois pour objet: cet ouvrage 
n'eût-il pas mieux été à sa place dans la section Politique 
et Législation? I1s ont inséré dans le yolurne des [Facéties 
la Collection des lettres SUI' les miracles et Sauli Les Lettres 
sur les miracles n'auraient-elles pas dû faire partie des 
Mélanges philosophiques, et Saül du Théâtre? etc., etc ..• Le 
seul moyen d'éviter ces confusions était de faire ce qu'a fait 
Beuchot : donner à part, comme les éditeurs de Kehl, les 
grands ouvrages historiques, le DictionnaÎ1'e philosophique, 
les Romans, les Commentai,-es sur Corneille, et classer sous 
le titre de Melanges, et dans l'ordre chronologique, le reste 
des ouvrages en prose de Voltaire. 
De même, pour la Con'espondance, n'est .. il pas évident 
qu1il est plus commode, quand on veut retrouver telle lettre 
de Voltaire au roi de Prusse, à l'impératrice de Russie, à 
d'Alembert, de la chercher à sa date, dans la Correspon-
dance générale, que de recourir au volume particulier qui 
la contient? Et lorsqu'on lit la correspondance de Voltaire, 
non plus pour y faire des recherches, mais pour le seu 1 
plaisir de la lire, -et il est peu de lectures plus attrayantes 
et dont on puisse moins facilement se détacher, - n'est-il 
pas plus intéressant de suivre Voltaire jour par jour, heure 
par heure, dans toutes les manifestations de ses idées et de ses 
sentiments, dans toutes les variations de son caractère pas-
sionné et de son humeur capricieuse, sans qu'on soit obligé de 
feuilleter deux, trois ou quatre volumes, pour y retrouver les 
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lettres écrites dans les mêmes circonstances et sous }'impres .. 
sion des mêmes événements? 
Enfin, pour ce qui est de la réunion de toutes les va ... 
riantes de la Pucelle J depuis quand la revision patiente 
d'un texte et l'indication de ses diverses leçons constituent-
cJ1es un outrage à la mémoire d'un auteur? A ce compte, 
plus une édition serait soignée, moins elle dC\'fait avoir 
accès dans nos bibliothèques. 
Voici quelle est la distribution générale de l'édition Beu-
ehot: 
T. 1. BIOGRAPIITE. 
Dans les Pièces justificatives de la Vie de Voltailoe, par 
Condorcet, l'éditeur en a ajouté vingt-neuf qui étaient iné ... 
dites. 
T. II à IX. THÉATRE. 
Dans cette partie, les additions sont: Nouveaux fioag-
me1Jts d'Artémüoe. - Fragment de Thétèse. - L'Envieux.-
L'Epître dédicataÎl'e des Guèbres, ct la Lettre à /J[. Legaux 
de Gerland, en tête de Sophonisbe. 
T. X. LA HENRIADE. 
T. XI. L. PUCELLE. 
T. XII-XIV. POÉSIES. 
T. XV-XVIIl. ESSAI SUR LES MŒURS. 
T. XIX-XXI. SIÈCLES DE LOUIS XIV ET DE LOUIS XV.-
L'éditeur a ajouté la variante de l'article SaUl'in dans le ca .. 
talogue des écrivains du siècle de Louis XIV. 
T. XXII. HISTOIRE DU PARLEMENT. 
T. XXIII. ANNALES DE L'EMPIRE, 
T, XXIV. HISTOIRE DE CHARLES XII. 
T. XXV. HISTOIRE DE RUSSIE. 
T. XXVI-XXXII. DICTIONNAIRE PHILOSOPHIQUE. 
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T. XXXIII et XXXIV. >ROMANS. 
T. XXXV et XXXVI. COIIMENTAIRES SUR CORNEILLE. 
T. XXXVIII-L. MÉLANGES. 
Les additions sont nombreuses dans les Mélanges. Nous 
citerons: 
10 Le Mémoire du sieur de Voltaire (t. XXXVIII). 
20 Compliment fait au roi par Richelieu. - Lettre à l'oc-
casion de l'impôt du vingtième. - Extrait de la Bibliothè-
que raisonnée (t. XXXIX). 
30 Les Remarques au sujet d'une omission, etc.; un Avis 
qui est de Ij6I; les Lettl'es sur la Nouvelle Hélorse; un Aver'" 
tissement aux éditeu,'s, etc. (t. XL). > 
40 L'Appel au public contre un "ecueil de prétendl/es lett"es 
de M. de Voltaire (t. XLII). 
5° Lettre de M. de Voltaire. - Mémoiroe présenté ~Il mi-
nlstè"e de France (que 'l'éditeur n'a pu se procurer en entier) 
(t. XLIII). 
6° Lettre anonyme, etc. (t. XLV). 
7° Lettre de l'auteu,' de la tragédie des Guèb,·e •. - Les 
Notes sur le cymbalum mUlIdi. - Lettres d'un jeune abbé. 
- Réponse aux "emontrances de la cour' des aides. -
Avis important à la noblesse du royaume. - Sentiment des 
six conseils supél'iezlI·s. - T,-ès humbles et t,.ès respechleuses 
,'emontr'ances. - Les peuples aux parlements, - L~Éqlti­
vaque (1. XLVI). 
Bo La Déclaratioll qui est à 1. page 229 du tome XLVII. 
gO Remar'ques sur' le christianisme dévoilé. -, Remarques 
sur' l'ouvrage intitulé L'EXISTENCE DE DIEU, etc". par' Nie,,· 
wentyt, - Remarques 81fr le bon sens. - Le Système vr'ai-
semblable, fragment. - Letll'e de M. Hude, fragment. -
Sommai,-e des droits de S. M. le roi de Prusse sur' Herstall. 
- Un Mémoire (de 1752). - Fragment d'Ilne lettre éC"ite 
de Genève, Ig mars 1771, par un boup-geois de cette ville à 
"" ~ourgeois de L ••• (t. L). 
T, LI-LXX, CORRESPONDANCE '. 
1. Dans Ja Correspondance, Beuehot a reproduit une grande partie des 
notes que M. Clogenson avait rédigées pour les douze premiers volumes 
de l'édition Dalibon-Delangle. . 
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Cette partie, où le travail de "classification; fait plus spécia" 
lement par M. de Cayrol), laisse quelquefois à désirer, a été 
augmentée par Beuchot de plus de 500 lettres. La corres-
pondance est rangée en une seule série, comme dans l'édi-
tion en .97 volumes. 
Le tome LXX se termine par une Liste alphabétique des 
ouvrages de Voltaire, par une Table chl'onologique de ses 
éC"its, enfin par une Conco"dance de l'édition de Kehl avec 
la nouvelle édition. 
Un complément du tome L fut distribué en même temps 
que le prospectus de la Table des Œuvres de Voltai"e, avec 
les note. de A.-J.-Q. Beuchot, l'édigée par P.-A.·M. Miger. 
Un Avis imprimé au verso du titre porte: 
ct On trouve dans ce cahier: 
j( Les pages 6°9-632 du tome L, qui doivent etre substi .. 
« tuées aux pages 6°9-624. Les pages 621-626 contiennent 
.( une pièce trouvée depuis que l'édition est terminée. » 
2· Le prospectus de la Table de Voltaire. (La pièce dont 
il ~'agit dans cet Avis est le Fragment d'une lett,'e écrite de 
Genève, '9 mars '77', par.un bourgeois de cette ville à un 
bouI'geois de L .. ·.) 
La Table analYtique de Miger, .publiée en ,840, est deve· 
nue assez rare: il en existe, dans la collection Beuchot, un 
exemplaire en grand papier annoté de la main de Beuehat 
ln· .884). 
Parmi les plus 'beaux exemplaires du Voltaire-Beuehat, 
nous citerons celui qui est coté 18,000 francs dans le cata-
logue de M. Fontaine de 1878-79, nO 1209 te,', avec toutes 
les suites de figures, en épreuves avant la lettre, iies por-
traits, des dessins originaux, etc ... en tout 2120 pièces;-
l'exemplaire de M. le prince A. Bibesco, relié par David, 
en 77 tomes, avec des titres spéciaux pour chacun des va .. 
turnes que le grand nombre de gravures dOllt il est orné 
a fait diviser en plusieurs parties. C'est pour cet exem ... 
plaire, qui contient 2946 pièces, qu'a été faite la Notice ;co-
nologique des dessins, vignettes et portl'aits, qui 10llt l'or-
nement d'un exemplai,.e des ŒuvI'es complètes de Voltaire, 
édition Beuchot. etc. (Pa"is, Fontain., .87" in-S· de 36 pp.). 
M. le prince Bibesco a payé cet exemplaire 35,000 francs; 
il avait coûté 50,000 francs à M. Bruce, de Cincinnati, qui 
l'avait commandé en 1867, et qui fut obligé de s'en défaire, 
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. ayant été frappé de cécité; - l'exemplaire formé par 
. M. Victor de Saint-Mauris, et coté 25,000 francs dans le 
< ,'catalogue Fontaine de 1877, nO 1307. Cet exemplaire ren-
o ferme quinze suites différentes de figures des principaux 
.artistes en épreuves avant la lettre. Un volume est entière~ 
ment consacré ~ux portraits de Voltaire. Les 72 -tomes sont 
I:elié.s en 89 volumes f mare vert, fit. à froid, tranche supé a 
riE;ure dorée, non rog. (Niédrée): on a fait imprimer exprès 
de.s t~tres pour tous les volumes divisés en plusieurs par-
ties; - un autre exemplaire, en très grand papier vélin, 
dem.-rel., dos avec coins, mare r., dos orné à petits fers, etc., 
qvec la suite des figures de -Moreau, publiée par Renouard, 
épreuves sur chine avant la lettre, etc., etc., 5,000 francs. 
(Même catalogue, 1877, nO 1308.) 
Les exemplaires en grand papier de l'édition ·Beuehot 
valent de 1,250 à 1,500 francs. (Catalogue Fontaine, 1872. 
- BuJletin mensuel de la librairie Morgand et Fa~out, 
nO 3055.) 
2164. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Stultgard, Schweit-
terhart, 1828-1830, 71 volumes in-12. 
Nous avons trouvé l'indication de cette édition, dont noUs 
n'avons eu entre les mains aucun volume, dans l'Index locu-
pletissimu., etc., de Kayser (Leip:rig, 1836, p. 106). 
2165. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
REVUE PAR M. LÉON THiESSÉ. Paris, Baudouin (Imprimerie 
de J. Didot aîné), 1829 et années suivantes, ou Paris, Pour-
rat frères (Imprimerie de Grapelet), 1831, 75 volumes 
in-8', 
Nouveau tirage des 2 e, 311 , 4e et 50 éditions Baudouin. 
L'impression a été faite, chez J. Didot, l'ainé, sur les mêmes 
caractères que les 2°, 38 , 4e et 5° éditions imprimées par Ri-
gnoux, pour les frères Baudouin. 
2166. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris (Imprimerie de 
1. n existe aussi des exemplaires avec les noms de Gabin et Bigot, 
et le mil1l!sime [830. 
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David, à Paris, de Tremblay, à Senlis, etc.), r829 et années 
suivantes, 75 volumes in-r8. 
Nouveau tirage du Voltaire-Touquet en 75 volumes. 
2167. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC NOTES, PRt-
FACES, AVERTISSEMENTS, REMARQUES HISTORIQUES ET LIT-
TÉRAIRES. Paris, Armand 'Aubrée (Imprimerie de Trouvé 
et de Rignoux), r829 et années suivantes, 54 volumes in-8. 
Édition annoncée en cinquante volumes, et qui en a cin-
quante-quatre. 
En 1831, on fit paraitre le prospectus d'une Table alpha-
bétique et raisonnée pour cette édition. Cette Table, qui de-
vait former deux volumes in_8°, chacun de 400 pages, n'a 
pas été publiée. 
2r68. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC PRÉFACES, 
AVERTISSEMENTS, NOTES, REMARQUES HISTORIQUES, etc. 
Paris, Drevef, ou Gagniard, ou Lefevre (de l'imprimerie de 
Pinard, à Paris, d'Allois, à Versailles, de Taslu, à Paris), 
r829 et années suivantes, 50 volumes in-I2. 
Le P"ospeetus annonçait que (( ce serait la première édi .. 
(( tian des Œuvr'es complètes de Voltaire publiée dans ce 
cc format )1. - Depuis l'édition de Kehl, fait remarquer 
Beuehat dans le JOUl'nal de la Lib,-aide de 1829, nO 1626, 
« ce sera au moins la quatrième: 1° l'édition de Lyon, en 
ct 100 volumes (voyez notre nO 2144); 20 l'édition de Par'is, de 
« 1817, en 56 volumes (voyez notre nO 2147) j 30 l'édition 
« stéréotype Garnery, en 75 volumes (voyez notre nO 2162); 
« 40 l'édition de Carez, Thomine et Fortic, en 60 volumes 
(C petit in-I2 ou gr. in-lB, autre que celle en 75 volumes 
cc in-lB, publiée également chez Fortic (voyez nos nOIl 21S1 
« et 2(60) »; sans compter les éditions Plancher, en 44 va ... 
lumes, Touquet, en 71 volumes, etc., etc. 
La classification suivie, dit Quérard, est celle des éditeurs 
de Kehl (BiblioB"'. Volt., page IIO). 
2169. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC DES REMARQUES 
HISTORIQUES, SCIENTIFIQUES ET LITTÉRAIRES, REVUES PAR 
VOLTAIRE 
UNE SOCIÉTÉ D'HOMMES DE LETTRES. NOUVELLE ÉDITION. 
Paris, Bazouge-Pigoreau (Imprimerie de Rignoux), 1832 et 
an!1ées suivantes, 70 volumes in-8. 
Nouveau tirage des 2,0, 3e, 48 et 5° éditions Baudouin, Un 
prospectus in-4° annonçait toutefois que la COI'respondance 
ne serait pas en petit texte. Les volumes de correspondance 
sont en plus petits caractères que les autres volumes; mais 
le prospectus a été exact en promettant qu'ils ne seraient 
point en petit texte: ils sont en philosophie, caractère qui 
est au petit texte dans le rapport environ de 4 à 3. (Note de 
Beuchot, JouI'nal de la Librairie, 1832, nO 965.) 
Cette édition, annoncée en 65 volumes in-Bo, en a 70. Les 
deux premiers volumes de la COl'respondance avec les sou-
verains, qui avaient été tomés d'abord LXXII-LXXIV, sont 
tomés LXVII-LXVIII. (V. JouI'nal de la Librairie, 1832, 
nO 965.) Le tome III de la Correspondance avec les souve-
rains forme le 6ge volume, et la Correspondance avec d'A ... 
lem bert le 70'. 
2I70. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC DES NOTES HIS-
TORIQUES, SCIENTIFIQUES ET ANECDOTIQUES, MISES EN ORDRE 
ET PRÉCÉDfiES D'UNE PRÉFACE PAR M. F. TISSOT. Paris, Pour-
raI frères (Imprimerie de Rignoux), 1833 et années sui-
vantes, 75 volumes in-8. 
Édition annoncée en 72 volumes, plus un volume de 
table. Elle est en 75 volumes; c'est un nouveau tirage des 
2°, 3°, 46 et Sil éditions Baudouin. 
La préface que M. Tissat a mise en tête de ce tirage a 
sept pages et trois lignes. (V. Journal de la Librairie, 1833, 
nO ~696.) 
2171. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Balencie (Im-
primerie de Grégoire), I834, 75 volumes in-18. 
Nous ne connaisso~s pas cette édition, dont le prospectus, 
les faux-titres et titres ont paru en 1834. (V. Journal de la 
Librairie, 1834, nOS 4352 et SIlS.) Si l'édition a été pu~ 
bliée, elle l'a été sur les clichés du Voltaire-Touquet, en 
75 volumes. 
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2172. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION, 
AVEC DES NOTES ET UNE NOTICE SUR LA VIE DE VOLTAIRE, 
ORNÉE DE 50 VIGNETTES GRAVÉES SUR ACIER PAR MM. LE-
FÈVRE, BLANCHARD ET HOPWOOD. Paris (sans nom de li-
braire) (Imprimerie d'Éveral), et Paris, Furlle, 1835 et 
années suivantes, 1 j volumes gr. in-8 à 2 colonnes. (Bibl. 
Nat. Z, 10250 à I026r.) 
Édition promise en I2. volumes, et publiée en cent livrai ... 
sons (à 1 franc), qui forment 13 volumes. 
Dans sa première livraison, M. Furne ayant reproduit 
textuellement celles des !lotes de Beuehat qu'il avait jugées 
à .sa convenance, Beuehat intenta un procès à ce libraire. 
(Voy. : Exposé pOUl' A.-J.-Q. Beuchot, plaignant en contre-
façon et partie civile, catllre M. Furlle, libraire à Paris, etc. 
Paris~ Pillet aîné, 1835.) 
L'édition Furnc est incomplète (V. le Jou,.nal de la Li-
b,'aide de 1837, nO 1631), et défectueuse à beaucoup d'égards. 
Il y a des ex.emplaires avec le nom de DesI'e, et Te millé~ 
sime 1838. 
Les gravures sont au nombre de 47, dont 9 portraits 
(Voltaire, Henri IV, Frédéric II, Louis XIV, Louis XV, 
Charles XII, Pierre le Grand, Catherine II et d'Alembert); 
12 figg. pour le Théâtre, 5 pour la Hel1dade, 5 pour la Pu~ 
celle, 3 pour les Contes ell vers, et I3 pour les Romans 
(presque toutes d'après Moreau, gravées par Ladercr, Blan-
chard, Lefèvre, etc.); plus un fac~simîlé de l'écriture de 
Voltaire (t. XI) et 4 Planches de physique (t. V, in fille). 
Voici la distribution générale des 13 volumes de l'édition 
Furne: 
T. r, 854 pp. Vie de Voltaire. - Théât'-e. 
T. II, 814 pp. Théâtre. --: La Hellriade. - La Pucelle.-
Poésies. 
T. !II, 816 pp. Essai su,' les "'œUJ·s. - Annales de l'Em-
pi,·e. 
T. IV, 839 pp. Siècles de Louis xiv et de Louis XV. -
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Histoires de Charles XJ/, de Russie, du Padernent. - Frag-
ments sur l'Inde. 
T. V, 848 pp. Mélanges hisloriques.- Politique et Légis-
lation. - Elérnents de la philosophie de Newton. 
T. VI, 783 pp. Philosophie. - Dialogues et enl"etiens 
philosophiques. 
T. VII, 782 pp. Dictionnaire philosophique_ 
T. VIll, 7,6 pp. Diclionnai"e philosophique (suite). - Ro-
mails et Facéties. 
T. IX, 66. pp. Me1anges littéraires. - Commentaires su,' 
Corneille. . 
T. X, 760 pp. CO"respondance avec FI'édéric, Catherine et 
d'Alembert. 
T. Xl, 900 pp. Correspondance générale (jusqu'à la fin de 
'758). 
T. XII, 1032 pp. Correspondance génél'ale ('759-'769)' 
T. XlII, 445 pp. CO""espondance générale ('770-'778). 
2173. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, ORNEES DE CENT 
GRAVURES, D'APRÈS LES DESSINS DE DEVÉRIA ET CHASSELAT 
EXÉCUTES SUR CUIVRE PAR LES PLUS HABILES ARTISTES. 
Paris, Postel, Ferrier, Deschamps (Imprimerie de Bacquenois), 
1835 et années suivantes, 7 volumes gr. in-8 à deux co-
roimes. 
Êdition annoncée en 10 volumes, - et terminée en 7. Elle 
est formée de la réunion en une page de quatre pages de 
l'édition stéréotype in-12, en 75 volumes. La suite des gra-
vures de Devéria et Chasselat est annoncée dès 1826 dans le 
Journal de la Librairie (n' 8'47), et y est donnée comme 
un second tir'age 1. Cette suite (dont il existe des eaux~fortes 
et des épreuves avant la lettre.2) est fort médiocre; elle se 
compose des pièces suivantes: 
1. Le premier tirage est de 1824. 
2. Sur papier vélin et sur chine. 
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JO portraits (Voltaire, Henri IV, Louis le Grand, LouisXV, 
Charles XII, Pierre le Grand, Frédéric, Catherine, Char-
les VII,Jeannc d'Arc), gravés par Baquoy, Guyard, MmD Couët, 
Lecerf, Derly, Burdet. 
39 figures pour le Théâtre, gravées par Dupréel, Larcher, 
Bovinet, Cazenave, Godefroy, Frilley, Niquet, Touzé, Chal-
let, Henriette Baquoy, P. Baquoy, Lecerf, Adam, Malbeste, 
Manceau, Lejeune, Dulompré, Pelée, Mme Couet, Jubin, 
Lavallée, Mottet, Prudhomme. 
10 figures pour la Henriade, gravées par Niquet, Simonet 
aîné, Cazenave, Massard, Guyard, Gossard et Derly. 
21 figures pour la Pucelle, gravées par Pourvoyeur, Hen-
riette Baquoy, Godefroy, Baquoy, Derly, Burdet, Lecerf, 
Dupréel, Mme Couët, et Lejeune. 
13 figures pour les Romans, gravées par Mme Couët, Derly, 
Cazenave, Lecerf, Niquet, Godefroy, DupréeJ, Malbeste, 
Manceau, Gossard. 
6 figures pour les Contes en vers, gravées par Derly, Le-
jeune, Lecerf et Manceau. 
On ajoute ordinairement à ces 99 figures un portrait de 
Voltaire gravé par Bertonnier, d'après de La Tour. 
Une autre suite de gravures pour les Œuvres de Voltaire 
est celle de Desenne. Elle se compose de 80 pièces, dont 
10 portraits. «( Les dessins, dit M. Sieurin, sont superbes; 
(( mais les gravures se sont quelquefois éloignées de l'origi-
« nal. Le Théâtre laisse à désirer; mais la Pucelle, les Ro-
(1 mans, les Contes en vers, sont très habilement traités ... Il 
« y a des eaux-fortes, des épreuves avant la lettre sur blanc 
I( et sur chine '. li M. Sieurin ajoute que cette suite fut pu-
bliée en même temps que l'édition Beuchot. 
Elle comprend 10 portraits(Voltaire, Henri IV, Charles VII, 
Jeanne d'Arc, Louis XIV, Louis XV, Charles XII, Pierre le 
Grand, Frédéric, Catherine), gravés par Bonvoisin, Delaistre, 
Caron, Muller, Jehotte, DequevauviIler, Bertonnier et Le-
comte. 
19 figures pour le Théâtre, gravées par Lefèvre, Frilley, 
1. Manuel de l'amateur d'illustrations, Paris, Labitte, 1875, p. 223. 
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Pelée, Lecomte, Chollet, Delaistre, Caron, A. Johannot, Le-
fèvre jeune, Touzé, Prudhomme, Géraut, Mauduit, Kœnig, 
Lebas et Tavernier. 
JO figures pour la Hem"jade, gravées par Sisco, Coupé, 
Larcher, Bein, Prévost, Lefèvre jeune, Caron, Leroux, Mul-
ler et Alp. Bailly. 
21 figures pour la Pucelle, gravées par Leroux, Lefèvre 
aîné, Gelée, H. Dupont, Alfred Johannot, Tony Johannot, 
Delaistre, Magne, Sixdeniers, P. Adam, Blanchard et Vallot. 
1,3 figures pour les Romans, gravées par Delaistre, Prud-
homme, Alfred Johannot, Larcher, Frilley, Bosc et Devil-
liers, Lecomte, Leroux, Jehotte et Sisco. 
7 figures pour les Contes eu vel's et le Pauvre Diable, 
gravées par Burdet, Jehotte, Tony Johannot, Delaistre, Bosc 
et Devilliers, Leroux et Touzé. 
2174. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE, AVEC LES NOTES ET 
UNE TABLE ANALYTIQUE, ILLUSTRÉES DE 50 GRAVURES SUR 
ACIER, n'APRÈS LES MEILLEURS ARTISTES. Paris, Houssiaux 
et Perrotin (Imprimerie de F. Didot), 1852, 13 volumes 
gr. in-8 à 2 colonnes. 
Édition publiée en 500 livraisons. 
2175. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. RÉIMPRESSION 
n'APRÈS LES MEILLEURS TEXTES, SOUS LA DIRECTION DE 
LOUIS BARRÉ. ILLUSTRÉES PAR CHARLES METTAIS ET Eu-
. ·GÈNE BOCOURT, T. JOHANNOT, BARON, etc. Paris, Bry 
aîné, Lécrivaill et Touboll (Imprimerie de Gaillet et de Bry 
aîné), 1856 et années suivantes, 20 volumes in-8. 
Les seuls volumes parus sont les suivants: 
T. J, Siècle de Louis XIV. 
T. II, Histoire du siècle de Louis XV et Histoire du Pm"-
letnent de Paris. 
T. III, La Hen,·iad·e. - Essai sur la poésie épique.-
Poèmes divers. 
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T. IV et V, Romans et Contes. 
T. VI à IX, Essai su,' les ,"œu"s et l'esp"it dt. Hations. 
T. X à XIV, Dictionnai," pililo.ophiqu •• 
T. XV, La Bibl. expliquée. - Anci.n Tes/amen/. 
T. XVI, Nouveau Testameut. 
T. XVII, Le Philosophe igno,·ant. - Dieu et les hommcs. 
T. XVIII, Dialogues. 
T. XIX, His/ai,.. de l'empi," de Russie sous Pi""'e 1. 
GI',.md. 
T. XX, His/ai," d. Charles XIf. 
2176. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE AVEC DES NOTES ET 
UNE NOTICE SUR LA VIE DE VOLTAIRE. Paris, F. Didot 
frères, fils et Ci' (Imprimerie F. Didot), 1859, 13 volumes 
gr. in-8 a 2 colonnes, avec gravures. 
Édition faite sur les clichés des éditions Furne et Houa .. 
siaux et Perrotin. (Voyez ci-dessus les nO. 217z et 21ï4.) 
2177, ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. Paris, Hachette 
et Ci' (Imprimerie Lahure et Ci,), 1859 et années sui-
v~ntes, n volumes in-18 jésus. 
ŒZWl'u de! pl'incipaux éC:";l1ailis j,·allfa;s. Édition an .. 
noncée en 25 volumes et terminée en 35. - Une autre édi· 
tion, publiée chez les mêmes libraires, a 46 volumes in .. t8 
jésus. 
2178. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE AVEC PRÉfACES, 
NOTES ET COMMENTAIRES NOUVEAUX, PAR EMILE DE LA 
BÉDOLUÈRE ET GEORGES AVENEL. PORTRAIT PAR ULYSSE 
PARENT. Paris, Aux bureaux du SIÈCLE (Imprimerie 
J. Voisvenel), 1867 et années suivantes, 9 volumes in-4° à 
2 colonnes. 
Édition du journàl le Siècle. 
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T. l, Dictiollnaire philosophique. 
L'Appendice à la Vie de Voltaire (par Condorcet) est 
signé Emile de La Bédollière, - Georges Avenel; mêmes 
signatures au bas de l'Aver"tissement pour la prése;ate édi-
tion (en tête du DictiOllllail'e philosophique), p. 43. 
T. II, Essai sur les mœu/'s et l'esprit des ualÏol1s. - Siècle 
de Louis XIV. - Précis du siècle de LOllis XV. - Histoire 
du Pal'Iemellt de Pal"is. 
Les Avel,tissements sont dus à la collaboration de MM. La 
Bédollière et Avenel. 
T. III, La Helll"iade. - Théâtre. 
A partir du tome III, M. Avenel signe seul les avertisse .. 
ments placés en tête de chaque ouvrage; quant aux notes, 
nous n'en avons pas rencontré, même dans les deux pre~ 
miers volumes, ·avec les initiales de M. de La Bédollière. 
T. IV, Cl"itique religieuse. - Cl"itique Iittél"aiJ"e. - Phi-
losophie. - Opuscules. 
T. V, Mélallges histol"iques.-Législation et Politique. -
Sciences. 
T. VI, Mémoires. - Lettres anglaises. - Dialogues .. -
Romans. - Facéties. - Poèmes et Poésies. - Correspon-
dance avec d'Alembert. 
T. VII, Cor,oespondance allec le ,"ai de Prusse. - Carres ... 
pOlldallce avec l'impérat";ce de Russie. - Correspondance 
générale, '7,3-'758. 
T. VIII, Corl'espolldallee générale, '759-1778. - Remar-
ques autogl"aphes de Voltair"e eu marge d'un livre anonyme 
du pèl"e Daniel. -Jugemellts sur Voltaire. - Table générale. 
Ce tome VIlle, qui porte 1. millésime 1870 et forme un 
volume de 1143 pp., a été dédoublé. en ,873; un tome IX' 
a été ajouté à l'édition (2 If. et 7'4 pp.); il comprend la fin 
de la Correspondallce générale (du 27 juillet 1765 au 26 mai 
'778); un Supplément à la Correspondance et aux ŒuvI"es 
complètes de Voltaire et un Nouveau supplémellt à la COI'-
respondance, etc., elc. 
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Il Cette nouvelle édition des ŒUJJI'es de Voltail'e, disent 
ct les éditeurs dans leur Avertissement en tête du Diction-
u nalr'e philosophique, n'est pas la simple réimpression d'une 
« édition antérieure. On le remarquera dès cette première 
Il page: car, si nous groupons encore les matières sous les 
« rubriques imaginées par les éditeurs de Kehl (Dictiollnair'e 
(( philosoplzique, Législatioll, Politique, etc.), nous nous 
« permettons de changer l'ordonnance successive des diffé .. 
ct rentes séries. Ainsi nous rompons, dès le début, avec 
(( l'usage classique qui consiste à présenter tout d'abord 
C( Voltaire comme poète épique ou tragique. Si les précé-
(( dents éditeurs commençaient leur publication par la Hen-
CI riade ou le Théâtre, ce n'était nullement pour suivre de 
CI plus près l'ordre chronologique: ils se soumettaient bonne .. 
ct ment au préjugé d'école qui donne à la poésie le haut pas 
«sur la prose, sans tenir compte de l'idée exprimée. Et 
cc Voltaire le poète faisait ombre à Voltaire le philosophe, 
CI qui seul pourtant nous attire encore. 
CI Nous donnons, nous, la place d'honneur à l'œuvre qui 
CI fait le plus d'honneur à l'écrivain philosophe. Or, si Vol .. 
CI taire n'abdique jamais ce titre, ni dans ses tragédies, ni 
CI dans ses poèmes, ni dans ses poésies, même les plus lé-
CI gères, il ne s'est jamais montré plus digne de le porter 
CI qu'en écrivant le Dictionnaire philosophique .. , n 
L'édition donnée par M. Avenel est une édition populaire 
que la modicité de son prix rend accessible à toutes les 
bourses. 
De l'aveu des éditeurs eux-mêmes, la classification suivie est, 
à peu d'exceptions près, celle des éditeurs de Kehl. La Cor-
,'espondalice a été augmentée des Lettres recueillies par 
MM. François, de Cayrol, Évariste Bavoux, etc. Au défaut 
des éditions de Beaumarchais, de Beuchot ou de M, Moland, 
l'édition de M. Avenel peut rendre des services: eUe est de 
beaucoup préférable à l'édition en ] 3 yolumes grand in-S, 
et a le grand mérite de n'être pas la reproduction servile des 
recueils antérieurs, 
On y trouve des Avertissements ingénieux, des observa-
tions critiques intéressantes, et un assez: grand nombre de 
notes nou velles, 
Le seul reproche que nous adresserons auX éditeurs est 
d'avoir mêlé trop souvent, dans ces Avel'tissements et dans 
ces notes, les discussions polémiques aux remarques histo .. 
riques ou littéraires; en outre, ils ont une tendance trop 
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marquée cl ériger en dogmes les moindres aperçus philoso-
phiques de Voltaire, et aussi à voir des allusions satiriques 
et des sous-entendus malicieux dans plusieurs passages qui 
en réalité n'en contiennent pas: ce qui a amené parfois 
M. Avenel à fausser l'esprit du texte et à en dénaturer le 
sens. 
Mais il ne faut pas oublier que cette édition du Siècle, 
publiée sous l'Empire, à un moment où l'opposition ferro· 
chait avec véhémence au gouvernement de ne pas assez 
favoriser l'essor des libertés publiques, a été une édition de 
propagande, et, pour ainsi dire, de combat: aussi l'apologie 
perpétuelle des idées libérales de Voltaire y tient-ellc plus 
de place que le commentaire raisonne de ses œuvres. 
2179. ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION 
AVEC NOTICES, PRf:FACES, VARIANTES, TABLE ANALYTIQUE, 
LES NOTES DE TOUS LES COMMENTATECRS ET DES NOTES 
NOUVELLES, CONFORME POUR LE TEXTE A L'ÉDITION DE 
BEUCHOT, ENRICHIE DES DÉCOUVERTES LES PWS RÉCENTES 
ET MISE AU COURANT DES TRAVAUX QCI ONT PARU JUSQU'A 
CE JOUR; PRÉcÉnf:E DE LA VIE DE VOLTAIlŒ, PAR CONDOR-
CET ET D'AUTRES ÉTUDES BIOGRAPIlIQUES. ORNÉE D'UN 
PORTRAIT EN PIED, D'APRES LA STATUE DU FOYER DE LA 
COMÉDIE-FRANÇAISE. Paris, Garnier frères (Imprimerie 
Claye et Qua11tin), 1877-1883, 50 volumes in-S. - TABLE 
GÉNÉRALE ET ANALYTlQCE (PAR CHARLES PIERROT). Ibid., 
1885, 2 volumes in-8. 
Édition annoncée en ~5 volumes, et qui en a 50. E.lle est 
duc aux soins de M, Louis Moland. 
Le premier volume contient une Préface générale de la 
présente édition; la P1'éface générale de Beuchot; des Ju-
gemeJ1ts sur VoItait'e; les lrJémoires de Voltaire; le Com-
mentaire historique; la Vie de Voltaire, par Condorcet; des 
Documents biographiques et des Pièces pOUl' se1'vir à l'his-
toire posthume de Voltait'a; une Liste alphabetique et une 
Table elu'onologique des ouvrages de Voltaire.: enfin l'indi-
cation du Classement des gl'aVUI'es faites POW" les Œuvres 
complètes de Volta;'·e. (Voyez plus loin.) 
On trouvera dans l'extrait suivant de la Préface générale 
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de M. Molalld des détails très complets sur les principales 
divisions de son édition: 
c( Quelques explications sur le plan et sur l'économie de 
(( cette nouvelle édition des œuvres cOll"lplètes de Voltaire 
cc tel est l'objet de cette P1'éface. La vic de Voltaire est dan~ 
j( les nombreux documents qu'on trouvera ci-après, ct sur-
cc tout dans les dix-huit volumes de la Correspondance. 
cc Cette correspondance forme en effet une autobiographie 
f( écrite au jour le jour, qui est un monument unique et 
c( incomparable. Quant à l'appréciation du génie et du rôle 
n de Voltaire, nous avons pensé que ce qu'il y avnit de 
f( mieux à faire et de plus propre à contenter tous nos lee-
c( tcurs, c'était de relever les principaux jugements qu'on 
Il en a portés depuis Pépoque où il a vécu jusqu'aujour-
I{ d'hui. Nous donnons donc la suite de ces témoignages des 
Il philosophes, des littérateurs et des historiens éminents, 
« classés suivant l'ordre chronologique, afin que l'on puisse 
fi voir quels sentiments ont prévalu sur Voltaire, de géné-
Il ration en génération. Nous avons transcrit toutes les pages 
« célèbres, non seulement celles qui lui sont favorables, 
If mais celles gui sont hostiles. On entendra la voix des par-
Il tisans et des adversaires. Le procès sera débattu contra-
(( dictoircment, Après cette partie preliminaire, qui 5uit les 
(( deux Préfaces générales-, le premier volume est entière-
(( ment consacré à la biographie, Il contient d'abord les di-
(1 vers morceaux que Voltaire a ecrits SUl' lui-même, la petite 
I{ notice qu'il envoya, sur leur demande, aux frères Parfait 
(( pour être inséree dans le Dictionnaire des théâtres de 
« Pads, les Mémoires écrits en 1759 et mis au joUi' en 1784, 
« et le COnllllellta;,'e historique sw' les œuvres de l'al/teUl' 
1( de la Hem'iaie. Puis les Éloges de Voltaire par le roi de 
« Prusse et par La Harpe, qui ont traditionnellement place 
f( dans les œuvres de Voltaire depuis l'cdition de Kehl. 
Il Vient ensuite la Vie de Voltaire, pal' Condorcet, avec des 
1< annotations qui la rectifient et la contrôlent. Elle fait éga-
f( lement partie, en quelque sorte intégrante, des œuvres, 
({ Une longue suite de documents divers la compl~te, et de 
ff nombreuses pièces pour servir à l'histoire posthume du 
(( célèbre écrivain en forment comme un prolongement 
1( jusqu'à nos jours. Ce .... olume est terminé par des tables 
({ générales qui permettront au lecteur de se reconnaître et 
f( de se diriger dans le vaste labyrinthe des œuvres de Vol-
If taire, 
I{ Le Théâtre comprend six yolumes, tomes Il ù VII, Un 
({ double système d'avertissement en tête de chaque pièce, 
ff une notice nouvelle, historique ct littéraire, et une notice 
f{ plu~ spécialement bibliographique empruntée à Beuchot, 
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ff mettent chaque œuvre en plein relief, lui donnent son 
f( vrai sens, font ressortir sa véritable portée, relèvent enfin 
(( toutes les circonstances que le lecteur peut avoir intérêt à 
ff connaître. A la fin du tome VII nous avops reproduit en 
f( appendice le texte de cette variante de l'Echallge qu'on a 
( reprësentée II l'Odéon, en 1862, sous le titre du Comte de 
f( Boursoufle, et qu'on donna alors pour une comédie iné-
f( dite de Voltaire. Le lecteur est de la sorte à même de 
f( vérifier, pRr la comparaison avec ri:change, qui cst dans 
« le deuxième volume du Tlu!àtre, cc qu'il y andt de rée11c-
Cf ment inédit dans cette comédie. 
( Le reste des poésies comprend trois autres volumes jus-
ff qu'au tome X. Nous disons, dans l'Int,·odllction au théâtre 
I( de Voltaire, pourquoi nOllS commençons par rassembler 
I{ dans les dix premiers volumes les œuvres dramatiques et 
« poétiques. Le tome VIIr contient la Hem'iade, le Poème 
ff de FontellOy, le Temple du Goût, les Odes et les Stances. 
« C'est la partie la plus élevée et la plus pure de l'œuvre 
fI poétique de Voltaire. Le tome IX en offre la partie libre 
« et gauloise: la Pucelle d'Orléaus, les Petits Poèmes et les 
ff Prt!miers COlites eu vet'S; et le tome X, la suite des Contes, 
f( les Safi/'es, Épitres, Poésies mêlées ... 
f( Après le Théâtre et les Poésies, nous plaçons les grandes 
« œuvres historiques: nOus commençons par les œuvres 
I( les plus générales ou, si l'on veut, plus européennes: 
« l'Essai Sur les mœurs et tesprit des Halions, les Almales 
(( de l'Empire; nous continuons rar celles consacrées à 
« l'histoire de Frnnce : le Siècle de Louis XIV) le Précis du 
« siècle de Louis XV, l'llistolt'e du PaI'lemellf de Pads; 
CI nous terminons par celles qui concernent les peuples 
If étrangers, l'Histoire de Charles XII et l'Histoire de ['ém-
It pire de Russie SOIIS Pierre [er. Cela forme une série de six 
« volumes: tomes XI à XVI. L'ordre chronologique ne pou-
CI vait être la r~gle absolue dans la publication de ces grands 
f( ouvrages, qu'on ne lit pas à la suite les uns des autres, 
C( mais qu'on prend chacun isolément: Voltaire, d'ailleurs, 
« les commença presque tous dans sa jeunesse, et ne cessa 
ft d'y travailler jusque dans ses dernières années. 
cc Après Voltaire dramaturge, poète, historien, voici Vol-
c( taire philosophe. Le Dictio71llaÙ'e philosophique remplit les 
cc tomes XVII à XX, Le Dictiolluaire philosophique est comme 
Il un arsenal où ont été rassemblés tous les arguments des 
(c adversaires du christianisme au XVIIIe siècle. Ils ont 
f( l'avantage d'y être présentés par la plume vive et animée 
C( de Voltaire. On comprend, en lisant ce recueil, l'action 
« énorme qu'il a eue j il vous captive comme une conversa-
« tion piquante, instructive, passionnée. Toute la pt;lissance 
« de séduction de l'auteur s'y déploie avec un art et une 
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CI habileté infinis, Quoique J'ouvrage soit évidemment dirigé 
c( tout entier vers un seul but, Voltaire n'a garde de fatiguer 
(c l'attention par une polémique incessante; il soutient, retient 
'C divertit ct ramène le lecteur par les plus charmants arti~ 
c( fiecs, par des anecdotes spirituelles, par des dissertations 
IC littéraires, par tout ce qu'il y a d'attrayant dans son intel-
f( ligence si ornée et dans son imagination si brillante. 
« Le romancier, le conteur en prose vient ensuite, com-
« bien vif, spirituel, audacieux, nous n'avons pas besoin de 
c( le rJpétcr après tant d'autres. Tous les Romalls et Nou-
(c velles sont renfermés dans notre tome XXr. .. 
« Du tome xxn au tome XXXI, dans une série de neuf 
C( \'oluilles, défilent, rangées suiyant l'ordre chronologique, 
!< toutes les productions diverses de Voltaire en dehors des 
« grands ouvrages qu'on vient d'énumérer. L'ordre chrono-
«( logique donne seul une idée juste des travaux de cette 
,( existence extraordinaire, de leur multiplicité et de leur 
« val'iété. Voltaire est un batailleur qui tient tête à dix 
(( adversaires à la fois; les éclairs de sa plume jaillissent 
,( dans tous les sens. Contre celui-ci il défend une thèse 
« scientifique ou littéraire; contre celui-là il revendique le 
(( droit de libre examen; contre d'autres il prend en main la 
(, cause de la tolérance religieuse ou celle de l'humanité. 
/( C'est en mettant chaque œuvre à sa date qu'on permet au 
«( lecteur de se rendre compte à peu près de la marche sui-
(, vie par le chef des philosophes, de voir ses prudents dé-
({ tours, ses diversions habiles, de deviner sa tactique et les 
I( rapides progrès de la guerre qu'il soutient avec une 
({ incroyable passion. L'intérêt de certains morceaux aug-
1< mente ainsi par juxtaposition et par contraste. 
« Nous avons introduit dans cette série quelques pièces 
(, qui n'y avaient pas encore été admises. Ainsi, dans le 
« tome XXV, le fllémoire pOlir Olympie et les Observations 
(( du comte d'Argental; dans le tome XXVI, la Lett"e all 
(( doctew' JeaH-Jacques Pallsophe, reléguée jusque-là dans 
( les suppléments aux œuvres de J.-J. Rousseau; dans le 
(( tome XXIX, les Rel1lal'ques de Voltaire en marge d'un livre 
(( al1ol1yl1le du Pè,'e Dalliel, intitulé: Observations critiques 
(( de r Histoire de France de Alëterai. Mais les plus impor-
" tantes additions que notre édition présente sur les éditions 
(( préc~dentes se trouvent réunies dans Pappendicc du tome 
" XXXI!. 
1{ Les Commclltaü'es su,. Corneille viennent à la fin des 
(( flfe'lallges, occupant une partie des tomes XXXI et XXXII. 
« La dernière moitié du tome XXXlI contient ce supplément 
( ou Appel/dice dont nous venons de parler. Il est divisé en 
« deux parties: Supplement aux Po~sies et Supplément aux 
(( Œ~uvres en prose. 
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(( Le Supplément aux Poésies contient principalement les 
Il pièces imprimées en .820 dans un volume intitulé Pièces 
Il inédites de Voltdil"e pour filÎre suite aux différentes édi-
Il tions publiées jusql~~à ce jour, et qui provenaient de la 
(( succession Thieriot. Bellehat, empêché par les lois qui 
« régissaient la propriété littéraire, n'a pu insérer ces pièces 
1( dans son édition. Le temps écoulé a levé tous les obstacles 
CI et nous permet de les admettre dans la nôtre. Elles sont 
« importantes: un fragment de tragédie de Voltaire écolier; 
(1 un divertissement pour le mariage de Louis XV; une 
Il cantate et beaucoup de pièces fugitives parmi lesquelles il 
I( en est qui peuvent être mises au nombre des meilleures 
Il inspirations du maître, Nous donnons aussi quelques 
li poésies attdbllées à Voltaire, mais en petite quantité. 
Il Le Supplément aux {Euvres en prose contient un certain 
f( nombre de morceaux puisés à la meme source, c.t notam-
e( ment le curieux Discours de VoltaÏl'e en ,-épouse aux i,,· 
f( vectives et ollll-ages de ses détracte,,,.s, an noté par le 
~I triumvirat (d'Argental, Pont de Veyle et Thieriot), sous-
f( annoté par Voltaire, et qui forme comme une piquante 
li conversation entre tous les personnages. Beuchot a dO 
fi également laisser ce document curieux en dehors de son 
Ct édition de Voltaire. 
f( Quelques morceaux authentiques du grand écrivain 
Il nous étant parvenus, ou nous ayant été signalés depuis 
li l'impression de ce tome XXXII, nous en avons fait recom-
fi poser les dernières feuilles pour leur donner place. Ainsi 
fi l'on y trouvera la dédicace dc Mariamne à la reine, un 
CI autre petit fragment, les répliques de Voltaire aux notes 
ct de Pesme de Sairit-Saphorin sur la Henl'iade, les notes 
Il écrites par Voltaire en marge du Discours sur l'odgille et 
Ct le fondement de l'inégalité parmi les hommes, et du Con-
ft trat social, de Jean-Jacques Rousseau, et le Sottisier. Un 
I( ensemble de lettres et de mémoires intéressant le pays de 
f( Gex termine le volume. Les souscripteurs et premiers 
fi acquéreurs de notre édition de Voltaire devront donc 
(1 avoir soin de remplacer le texte primitif, et en quelque 
ct sorte provisoire, des dernières feuilles de ce volume (les 
K feuilles 27 à 32 du premier tirage) pnr le tcxte définitif 
Il qui leur sera délivré avec le tome 1er, et qui ne forme pas 
Il moins d'une douzaine de feuilles. 
li La COI'respondance commence au tome XXXIII. Nous 
« avons expliqué, dans l'avertissement qui est Cil tête de ce 
ft tome XXXIII, la méthode que nous avons suivie, et qui a 
« été généralement approuvée ... 
" Le tome L et dernier finit par la Notice bibliographique 
ct de M. Bengesco » (1. l, pp. 1 à VI). 
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L'auteur de cet ouvrage ayant en effet prêté son concours à 
rédition entreprise par M. MaIsnd, et signé la Notice biblio-
graphique, qui se trouve à la fin du tome L, n'a pas qua-
lité peur porter sur cette édition un jugement qui man-
querait sans doute d'autorité. 
Qu'il lui soit permis toutefois de rappeler que, si l'édition 
de M. Maland est, dans quelques-unes de ses parties, la simple 
reproduction de l'édition Beuehat, l'éditeur n'a rien épargné 
pour donner à d'autres parties, et principalement à la Cor~ 
respondance, tout l'intérêt et tout l'attrait d'une publication 
nouvelle. 
Non seulement il a réuni tout ce qui avait échappé à Beu-
chat, mais il a recueilli presque toutes les lettres mises au 
jour depuis l'impression du dernier volume de l'édition Le~ 
fèvre, en y ajoutant les Jettres à Milo Quinault, que Beuchat 
n'avait pu reproduire (mais qui avaient été publiées par 
M. Clogenson dans l'édition Dalibon), ainsi que les lettres 
qui avaient paru en 1820 dans les Pièces inédites de Vol-
taire. Nous avons énuméré, dans l'Ave,.tissement de notre 
troisième volume (pp. VIII à IX), la plupart des recueils aux-
quels M. Moland avait emprunté des lettres de Voltaire; 
nous avons également constaté qu'il avait enrichi son édition 
de près de cent Jettres inédites du patriarche, et donné en plus 
grand nombre que ses devanciers (c les lettres 'adl'essées à 
cc Voltaire, et auxquelles celui-ci répond, ou les lettres qui 
ft sont les réponses des correspondants aux lettres de Vol-
c( taire u. 
Aussi M. Moland a t-il eu raison d'écrire, dans l' AveJ·tis~ 
semeut placé en tête du tome XXXIII de son édition 
(p. VIII) : 
(( La COI'J'espondaJlce de Voltaire est id complètement 
f( renouvelée. 
c( Il ne s'agit point, bien entendu, d'annoncer quelque 
c( chose de définitif. Nous ne savons que trop qu'il reste à 
fi exhwmer des archives publiques ou particulières une 
« énorme quantité de lettres. Voltaire dit à Formant, à la 
t( date du 24 juillet '734, « je n'irai pas plus Join, car voilà, 
1( mon cher ami, la trentième lettre que récris aujour-
f( d'hui n. Et de ces trente lettres, nous Il'en connalssons que 
1( deux. On trouvera, dit M. Henri Beaune, des lettres de 
f( Voltaire jrn;qu'au jugement dernier. L'expression n'est 
Il pas voltairienne, mais elle est significative. Bien d!!s col-
I( Icctions notables nous ont échappé j bien des détenteurs 
f( n'ont point répondu à notre appel, au moins jusqu'au-
u jourd'huL MalS il n'est pas possible, en pareille matière, 
(1 de prétendre jamais être complet. Nous avons la conscience 
te d'avoir fornlé un ensemble tout autre que celui formé par 
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« Beuchot, un faisceau pills serré, une trame plus solide-
« ment ourdie; d'avoir fait faire enfin à. cct étrange et admi-
« rable monument, que l'on construit et reconstruit sans 
(( cesse, et dont l'achèvement ne saurait être prévu, un no-
( table et indéniable progrès. l) 
Le tome XXXIl, qui avait d'abord SIS pp., doit en avoir 
627 : il y a eu réimpression à partir de la page 424; les 
nouvelles feuilles distribuées aux souscripteurs (27 à 39), et 
destinées à remplacer les feuilles 27 à 33 du premier tirage, 
contiennent, entre autres pièces intéressantes, quelques poé-
eies qui avaient échappé aux premières recherches de Pédi-
teur, le Sottisier, des lettres à Fabry, Amelot, Manuel, à la 
princesse Daschkotf, à MM. de Champflour père el fils, etc. 
Voyez d'autres Suppléments à la Cor"'espondallce il. la fin 
des tomes L et LII (2° volume de la Table gélrérale et ana-
lytique). -
Il a été fait pour cette édition: 
1° Une suite de cent neuf gravures d'après les dessins de 
Moreau le jeune. Cette suite comprend 2 portraits de Vol-
taire, d'après de La Tour; 14 portraits (Henri IV, Jeanne 
d'Arc, Charles VII,Agnès Sorel,Dunois, Louis XIV, LouisXV, 
Charles XIl, Pierre 1er , Mme du Châtelet, Frédéric Il, d'A-
lembert, Catherine Il et d'Argental); 44 figures pOlir le 
Théâtre; la pour la HenJ'Îade J' 21 pour la Pucelle; 4 pOUl' 
les Coutes eu vers, et 14 liour les Roma"s; 
2° Une suite de quatre .. vingt-dix gravures d'après les des .. 
sins de Staal, Philippoteaux, etc, Elle se compose d'un fron-
tispice (portrait en pied d'après la statue du foyer de la 
Comédie.Frnnçaise); 12 figures pour le ThéâtJ'e; 4 pour la 
Hem'iade; 5 pour la Pucelle; 2 pour les Contes etl ve,'s; 
5 pour l'Essai sm' les mœurs; 5 pour le Siècle de Loltis XlV; 
3 pour le Précis du siècle de Louis XV; 3 pour l'Histoire 
de Charles XIl j 7 pour les Romans, et 43 portraits (Shake. 
speare,Hcnri: CV, LouisXIV, Voltaire,J.-B.Rousseau,HeJvétius, 
Hume, Fontenelle, cardinal Dubois, cardinal Alberoni, Du-
clos, Frédéric H, cardinal de Fleury, Vauvenargues, Mlle DUM 
mesnil, Marie Leczinska, Mme de Staal-Delaunay, duchesse 
du Maine, Mme ,de Pompadour, Le Kain, Mlle Clairon, Con-
dillac, Mme d'Epinay, Mme du BOlZcage, -Mme du Deffand, 
J .• J. Rousseau, Le Brun, Catherine II, Voisenon, Chamfort, 
d'Alembert, Diderot, Dorat, Mme Favart, Lalande, Necker, 
maréchal de Richelieu, Mlle Raucourt, M. de Sartines, 'l'ur· 
got, Condorcet, Marmontel et Franklin). 
Tous ces portr3its n'ont pas été faits pour l'édition, plu-
sieurs avaient servi à illustrer des volumes antérieurement 
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publiés par MM. Garnier frères, entre autres l'édition des 
Lettres choisies de Voltaire donnée en 1871 par M, Moland 
chez les mêmes éditeurs (gr. in-So : voyez notre na 2106). 
Telles sont, de 1784 à 1883, les principales éditions des 
Œuvres complètes de Voltaire. Quelques autres ont été 
commencées qu'on a abandon nées bientôt; plusieurs ont été 
annoncées qui n'ont jamais paru. 
Parmi les premières, il faut citer: 
]0 L'édition stéréotype, commencée en 17Q9, ct dont il 
avait paru 57 volumes en 1823 (Voyez le -Journal de la 
Libairie de 1824, p. 661), et Gr volumes en 1827 (Id., 
1827, nO 74(6). 
({ Pour être complète, dit Beuehat, l'édition ne peut avoir 
({ moins de cent trente volumes)) (éd. Lefèvre, t. l, p. XXI). 
L'édition stéréotype (Paris, p. et F. Didot) comprend les 
ouvrages suivants: 
Poèmes et Discol/I'S en vers (J800), 1 vol. - i:pîtrcs, 
Stances et Odes (1800), 1 vol. - Contes ell vers, Satires et 
Poésies mêlées (1800),1 vol. - Romans (1800), 3 vol. - La 
Helin'ade (1801), 1 vol. - La Pucelle (IHol), 1 vol.-
Théâtl'e (1801), 12 vol. - Histoire de Charles XII (1802), 
1 vol. - Histoire de Pie1Te le Gl'alld (1803),2 vol. - Essai 
sw' les mœurs (1805), 8 vol. - Siècles de Louis XIV et de 
Lords XV (1805), 5 vol. - Commentaires SUI' Corneille 
(1806),4 vol. - DictiOtwaù'e philosophique (1813), 14 vol. 
- Dialogues et Entretiens philosophiques (1820), 2 vol.-
Histoire du Parlement (1823), 1 vol. - Mélanges histo-
,-iques (1827), 4 voL 
Beuchat porte à 09 le nombre des volumes de cette édi .. 
tion. • 
Quérard indique 63 volumes (Bibliog". Volt., p. 103). 
(( Cc qui reste à publier, écrivait Beuchot, en I8:;l4, dans 
(c Je Journal de la Librairie, p. G61, est plus de la moitié des 
(( ŒuvI'es de Voltaire, et doit comprendre les Anllales de 
c( rEmpll'e, les Atelanges histot'iques (alors sous presse et 
(c parus depuis), Politique ct Législation, Physique, Philo-
c( sophie générale, Facéties, Aléla/lges littéraires et les COI'· 
(( ,·espondances. ») 
L'édition stéréotype Didot a été tirée dans le format in-l8 
sur papier ordinaire, sur papier fin et sur papier vélin; et 
dans le format in-12 sur grand papier vélin. 
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~o L'édition in-32, commencée en 1826 par M. BaudoUin, 
et continuée par M. Lemoine, libraire-éditeur de la Biblio-
thèque en miniature. Cette édition devait avoir d'abord 75, 
puis 80 volumes: il n'en a paru que quatorze livraisons. 
(V. JOUl'lIal de la Librairie, 1826 et 1827, nO' 5967 de 1826 
et 5350, 7185 de 1827.) 
3° L'édition in-16, entreprise, en 1827, par MM. Delangle 
et Doyen. Cette édition devait avoir 100 volumes: il n'en a 
paru que 6 (Romans, 3 volumes: tomes LXI, LXII, LXIII; 
Dictionnaire pl/ilosophique, 3 volumes, tomes LII, Lili, LIV). 
(V. Journal de la Librairie, 1827, nO' 5614, 6375, 7570.) 
Parmi les éditions projetées, ou dont il n'a paru que le 
P,'ospectrlS, nous signalerons: . 
1° L'édition proposée par Voltaire à Bousquet, de Lau-
sanne. (Voyez Voltaire à Palier de Bottens, 10 février, et à 
Brenles, /2 février 1754.) 
2° L'édition que devait entreprendre Collini en 176r. 
(Voyez Voltaire à Collini, 9 février et 4 avril 176/.) 
30 L'édition à laquelle songeait La Beaumelle en 1770. 
(Voyez la Correspollda~1Ce de Grimm, éd. Tourneux, t. IX, 
p. 158.) 
4° L'édition annoncée sous le nom d'édition des Deux 
Mille, et dont le prospectus est signé A.-L. Saint-Amand. 
Cette édition devait former 30 volumes in-18. Elle n'aurait 
eu lieu que si, dans les trois mois, il s'était présenté 1,500 
souscripteurs. (V. Jal/ruaI de la Librair'ie, 1826, nO 3717') 
5° L'édition promise d'abord ell 77, puis en go volumes, et 
ft peut-être davantage »,-par Mongie ainé. Mongie se borna à 
faire imprimer des faux-titres et titres destinés à des exem-
plaires de l'édition commencée par M. DaUban et continuée 
par M. Delangle. (V. Journal de la Lib/'airie, 1827, nO' 5939, 
7395 et 7529; cf. notre note p. 165.) 
6° L'édition annoncée en 1827 en 50 volumes in-So, par 
MM. Lefèvre, Werdet et Lequien fils, qui y renoncèrent pour 
entreprendre l'édition Beuchat. (Voyez notre nO 2163.) 
7° L'édition nationale, par voie de concours, annoncée en 
75 volumes grand in· 8°. (Voyez le Jou/'nal de la Librairie de 
1830, nO 3047.) 
8° L'édition dédiée au général de La Fayette, annoncée en 
100 volumes in-I6. Les bénéfices de chaque livraison de-
vaient être versés à la caisse municipale, au profit des veuves 
et des orphelins des victimes de juillet. (V. le Jou/'IIal de la 
Lib/'ai/'ie de 1830, nO 4824.) 
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III. - Œuvres choisies de Voltaire '. 
2180. ŒUVRES MfLÉES D'm[ AUTEUR CÉLÈBRE QUI S'EST 
RETIRÉ DE FRANCE. Berlin. S. n., 1753. Petit in·8 de 
60 pp. (C. V. Beuehot, 72.) 
Contient la Diatribe du doctel'" Akakia, médecill du Pape. 
- Décret de l'Inquisition et ,'apport des p"ofesseurs de 
Rome au sujet d'un p,-étendu pn!sident. - Défense de my-
lo,'d Bolillgb,'oke. (V. les nOS ,622 et ,624.) 
2181. ŒUVRES CHOISIES (POETIQUES) DE M. DE VOLTAIRE. 
S. 1., 1756, 5 volumes petit in-I2. (Bibliographie Volt., 
de Quérard, p. 96.) 
Cette édition ne contient que la Helll'iade (avec la préface 
de Marmontel, etc ... ), l'Essai sur/a poésieépique.- Œdipe. 
- Madamne. - Zaïre. - Al,"·e. - Mahomet. - Mérope. 
- Semiramis. - Oreste . .-....- Rome sauvée. - L'Orphelh~ de 
la Chille. - L'Indiscret. - L'Enfalit prodigue. - Nanille. 
- La Prude. 
2182. ŒUVRES CHOISIES DE M. DE VOLTAIRE. Avignon, 
Alexandre Giroud, 1761, in-8 de 2 if. (pour le faux-titre 
et le titre) VIII, et 312 pp. (C. V. Bengeseo.) 
Odt's. - Discow's C.! vers. - Le Poème de Fontclwy. -
Épîtres. - Poésies dive,·ses. - Traductions. - Le Temple 
dit Goût, - Lettres "mêlées de ve,.s et de prose. 
Les bpîtres sont divisées en trois livres~. 
1. Voyez aussi plus loin la division: PRINCIPAUX EXTRAITS bE VOL-
TAInE. 
2. Il parut, en 1771, un volume intitulé: Ouvrages classiqu'!s de l'élé-
gant poète, M. Arouet, fa,~eux sous Je. nom de M. ~e. ~oltaire. Oxford, 
in-Boo - Il en sera questIon plus lOin, dans la dIVIsion; PRINCIPAUX 
EXTRAITS DE VOLTAIRE. 
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2183. ŒUVRES (CHOISIES) DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION 
AVEC DES NOTES ET DES OBSERVATIONS CRITIQUES PAR 
M. PALISSOT. Paris, Stoupe et Servière, 1792 et années 
suiv., 55 vol. in-S. 
Édition annoncée en 60 volumes, et terminée en 55. 
Palissot, cc par respect pour la mémoire de Voltaire )1, a 
écarté de sa collection « les superfluités puériles, les lettres 
« oiseuses, les morceaux douteux"i malgré ces retranche-
ments, il se félicite, dans son prospectus, de pouvoir annon-
cer son édition, t( comme la première édition complète de 
ct Voltaire qui se soit faite à Paris ". 
Dès 1780, Clément avait songé à donner en 40 'Volumes 
petit in-12 un' Choix des Œuvres de Voltaire. (V. le pros-
pectus intitulé: Les œuvres de M. de Voltaire propres à 
forme,' l'esp"it et le goût, par M. Clémellt; C. V. Bengeseo.) 
t( L'intérêt de la religion et des mœurs, dit Clément, le res-
t( peet dû au public, le lien et le repos de la société et de 
t( ses conducteurs, l'honneur même de M. de Voltaire ct des 
tt lettres, demandaient qu'on remplît enfin le vœu de tous les 
Ct honnêtes gens, en rejetant les œuvres que l'auteur lui-
(e même n'avait pas osé avouer,et qui ne blessent pas moins la 
« raison et le goût que la religion et la décence. )J Clément 
espérait que la liste des souscripteurs serait assez étendue 
« pour persuader le public que la religion et les mœurs 
te étaient encore en vénération parmi les hommes ". 
Mais les souscripteurs ne vinrent pas, et l'édition fut 
abandonnée. 
Après Clément, Linguet farIna le projet de donner de 
Voltaire une édition corrigée. (V. le P"ospectus de l'édition 
con'igée des œuvres de M. de Voltai,.e, avec des notes pa,-
M. Linguel; C.-V. Beuehot, 40.) - Linguet était aussi 
d'avis que (( la plus grande injure que l'on eût pu faire aux 
« mânes de Voltaire était d'avoir recueilli contre son 'gré 
« cette foule d'opuscules échappés à la mobilité de la pas-
« sion, dictés par l'humeur ou par le caprice, et pour céder 
« le plus souvent à des impulsions étrangères ou servir des 
te intérêts qui n'étaient pas les siens )). (Sur les éditions di-
verses des Œuvres complètes de Voltaire, en tête de l'Exa-
men ,"aisonné des ouvrages de M. de Voltaire, Paris, É,"gron, 
18'7. in-8a.) Pas plus que l'édition projetée par Clément, 
l'édition de Linguet n'était destiqée à voir le jour. 
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Quant à l'édition de Palissat, elle parut de 1792 à 1802. 
le Ce n'est point, dit Beuehat, une édition complète. Il est 
« beaucoup de pamphlets de Voltaire que Palissat n'y a pas 
« compris. JI a aussi supprimé bealll:oup de lettres dans la 
ft Corrcspolldalice .•. Avide de trouver des torts aux éditeurs de 
Il Kehl, et recherchant toutes les occasions de faire autrement 
te qu'eux, il voulut donner les LettJ'es philosophiques. Il fait 
« sonner bien haut qu'il les rétablit telles que l'auteur les 
( avait composées dans toute la force de son génie, ct dans 
(( l'ordre qu'il leur avait donné. Mais les Lettres philoso ... 
Il phiqlles n'ont jamais été tout au plus qu'au nombre de 
It vingt-sept; et sous ce titre Palissat donna trente-neuf 
« morceaux, dans l'ordre où ils étaient parmi les Mélange$ 
« de philosophie, dans les éditions de 1775 et antérie~ures. 
« Quelque mauvaise que soit l'édition de Palissat, elle 
Il n létait pas à dédaigner à cause des préfaces mises par 
I( l'éditeur à ceux des ouvrages de Voltaire qu'il a compris 
ct dans sa collection. 
ft Ces préfaces, dans lesquelles il sc montre homme 
Il d'esprit et de goût, ont été recueillies sous ce titre: Le 
Il Génie de Voltai,-e apprécié dans tOIlS ses ouvragea, 1806, 
Il in~80 et in-I2 Il (éd. Lefèvre, t. l, pp. XIX.-XXI). 
En 1798, le restant de l'édition de Palissat (sauf la Corres-
pondance, qui n'avait pas encore été publiée) fut débité par le 
libraire Servi ère en 40 volumes in·8°, divisés en trois sec-
tions, et avec de nouveaux frontispices: 
10 VOLTAIRE PHILOSOPHE, 12. volumes. 
20 VOLTAIRE POÈTE, 15 volumes. 
30 VOLTAIRE HISTORIEN, 13 volumes. 
La premiere section contenait: Mélqnges de littérature, 
d'histoire et de philosophie, 3 vol, - Elémellts de la philo-
sophie de Newt01z, 1 vol. - Questions Sltr l'EllcyclapédieJ 
8 vol. 
La deuxième était composee des ouvrages suivants: Théâtre 
complet, 8 vol. - La Hem·jade (avec des changements de 
l'auteur recueillis par l'éditeur sur des exemplaires que Vol-
taire envoyait à ses amis, avec des corrections de sa main), 
1 vol. - La Pucelle (avec des additions), 1 vol. -Mélanges 
de poésies, Contes, etc ... , 3 vol. - Romans, Contes mo-
raux, etc ... , 2 vol. 
Dans la troisième etaient compris: l'Essai sur les mœurS 
et resprit des uations, 5 vol. - Les Siècles de Loujs XIV 
et de Louis XV, 3 vol. - L'Histv;,"e du Pal'lement, 1 vol. 
208 '·OI.TAIRE 
- L'Histoit"e de Charles XII, 1 vol. - L'Histob'e de l'em-
pire de Russie, etc., 1 vol. - l.es Almales de l'Empll'e, 
r vol. - Les Doutes SUl' tHistoire, les Fragments histo-
J"Ïqlles, etc ... , l ,"ol: 
Tous ces volumes pouvaient s'acquérir séparément. 
L'auteur des Reche"clzes SW' les ouvrages de Voltail'e 
croyait que Servière avait cncore publié une édition des 
Œuvl'es clroisies de VOllail'" en 30 volumes in-18 (p. 35). 
Sur l'édition en 40 volumes, voyez le Journal typogra-
phique et bibliographique, 1797, t. 1", p. 573. 
2184. ŒUVRES (CHOISIES) DE VOLTAIRE. Paris, Renouard, 
1817,21 volumes in-I2 et in-8 '. Figg. 
Édition formée, par Renouard, de la réunion des vingt et 
un volumes d'une édition stéréotype commencée en r805 
par le libraire H. Nicolle. 
Cette édition stéréotype comprend les ouvrages suivants 
La Helll'iade, 1805, 1 vol. 
La Pucelle, 1808, 1 vol. 
Poèmes et Discours en ve,'s, 1808, 1 vol. 
Épit"es, Stances et Odes, 1808, 1 vol. 
Siècles de Louis XIV et de Louis XV, ,808, 3 vol. 
Histoi,.e de Charles XII, ,808, ' vol. 
Théât"e, 1809,9 vol. 
Coutes en vets et Satires, 1809, 1 vol. 
Romans, 1809, 2. vol. 
Histo~re de Russie, 1809, 1 vol. 
Elle a été publiée concurremment dans les formats in-,8, 
in-I2 et in-B. 
Nous n'avons pas eu entre les mains des volumes apparte· 
nant à rédition des Œuvres choisies donnée par Renouard, 
et nous ne saurions dire si ces volumes sont intitulés œu-
vres choisies de VoltaÎl'e, ni si le millésime est bien celui 
1. Beuchot nous apprend qu'en 1802 il était allé, u au nom d'un de 
u ses amis, proposer à La Harpe, alors elilé l Corbeil, de donner une 
« édition des Œuvres clloisies de Voltaire, en :!o ou 25 volumes in-Bo ». 
(Préface générale du nouvel éditeur, Œuvres de Voltaire, t. l, p. 1.) -
La Harpe mourut au commencement de 1803, et l'édition projetée ne 
parut point. 
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que nous indiquons (d'après Quérard, Bibliog'·. Volt., 
pp. 103-1°4); mais nous possédons le prospectus de cette 
édition, lequel est de 1817. 11 est intitulé: Collection de 
150 gravuJ'es de Moreau le jeune, pour les éditions ill-8° et 
in-12 de Voltaire. - Œuvres choisies de Voltaire en 21 vo-
lumes in-12 et ül-8°, dout chaque ouvrage se vend séparé-
ment. 
I( Les personnes qui préfèrent ne pas se charger de l'en-
1( tière collection des œuvres de Voltaire, dit ce Prospectus, 
I( sont averties qu'elles peuvent acquéril'les Œuvres choisies 
« en 21 vol. in-I2 et in-Bo, qui leur présentent en même 
CI temps économie et belle exécution, avec cet autre avan .. 
(( tage que chacun des ouvrages peut être acheté séparément, 
cc dans l'un ou l'autre format. 
e< Théâtre complet et ,.angé en lm meilleur' ordre que dans 
(( rédition de Kehl. 9 vol. in-Bo, très beau papier, et ornés 
I( de 45 estampes de Moreau, 72 francs j sur papier vélin, 
I( avec les 45 gravures, 108 francs. 
« Henriade . ..... 1 vol. 
1( Pucelle. . . . . . . 1 vol. 
( Contes et Satires . 1 vol. 
K Poèmes et Épîtres. 2 vol. 
(1 Siècles. . ..... 3 vol. 
Il Romans . •..... 2 vol. 
u Charles XII ..•. 1 vol. 
( HistoÎJ'e de Russie. ] vol. 
« En tout ~~~12. et in-S°. 
( Chacun de ces volumes coûte: 
«( In~I2, 3 francs. 
«( In.80 papier fin, 5 fr. 50. 
(1 In-8° papier vélin, 7 fr. 50. 
1( Et l'on peut y ajouter tout ou partie des go gravures qui 
« y correspondent au prix de 1 franc chacune. » 
2I85. VOLTAIRE. ÉDITION PUBLIÉE PAR M. TOUQUET. Paris 
(Imprimerie de Baudouin fils), 1820'. I5 volumesin-I2. 
Portrait. 
C'est le Voltaire des chaumières. (Voyez ci-dessus, po 163.) 
T. I, Il, III, Essai SU" les mœurS et l'esprit des natioll'. 
T. IV, Siècle de Louis XIV. 
1. En 181g, ùn libraire de Berlin annonça une édition des fEuvr.es 
choisies de Voltaire en 12 volumes in-80. (V~ Journal de la Librairie, 
1819, p. 501.) 
T. IV. 14 
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T. V, Précis du Siècle de LOl/is XV et His/oire de 
Chades Xli. 
T. VI, Con/es et Romans. 
T. VII, Œdipe. - Br.,tus. - Zaïre. - La Mort de Cé-
sar. - Al:{I',·e. - Le Fanatisme. - Métope. - Sémiramis. 
- Catilina. - TancJ'ède. 
T. VIII, IX, X, XI, Dictionnaire philosopl.iqlle. 
T. XII, Politique et Législation. 
T. XIlI, La Pucelle. - Le PO!II' et le COlllre. - Le Pré-
cis de rEcclésiaste et du Cantique des cmttiques. - La 
GuelTe de Genève. - Coules en vers, etc. 
T. XiV, La Henriade. - Discours e1t vers SUI' l'homme. 
- Poèmes. - Stances. - Odes. . 
T. XV, L'Orphelin dl! la Chille. - Adélaïde du Guesclill. 
- Le Triumvirat. - Olympie. - Q,'este. - Le Duc de 
Foix. - L'En/a,,1 p,·odigue. - Nanine. 
2186. VOLTAiRE EN UN VOLUME, PAR J.-B. GOURIET. Paris, 
Baudouin frères (Imprimerie de Pain), 1821. In-12 de 3 Ir. 
non chiff., II et 445 pp. 
Édition dialoguée. (( Les acquéreurs des œuvres complètes 
Il verront en elle, dit l'éditeur, la table raisonnée d'une 
(( collection immense, à laquelle il n'est pas toujours facile 
f( de recourir sans guide. La source des citations est par-
« tout indiquée, et les renvois, quoique se rapportant parti-
ft culièrement à une édition qui sert de type (l'édition De-
f( soer en 12 volumes), peuvent conduire à toutes celles qui 
fi ont été publiées sous les différents formats. )1 
L'édition dialoguée est divisée en six livres: Religion. -
Philosophie el Politique. - Philosophie et Législation. -
Philosophie el MOI"ale. - HisloÎl'e. - Littérallfl"e. 
Il en parut la même année une seconde édition. 
21 B7' ŒUVRES CHOISIES DE VOLTAIRE. Paris, Dupont (Impri-
merie de Gaultier-Laguionie), 1833. 33 ,"olurnes in-B. 
Cette édition des Œuvl"es choisies est formée des volumes 
suivants de l'édition Chassériau-Dupont. (Voy. le n' 2.54.) 
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Vie de Voltaire, 1 vol. - Thédt"e, 8 vol. - La Hen-
dade, 1 vol. - La Pucelle, 1 vol. - Poésies, 2 vol. _ 
Essai sm' les mœUf'S, 4 vol. - Siècle de Louis XIV, Siècle 
de Louis XV, Histoire de Pierre le Grand, Histoire dé 
Charles XII,5 vol. - Dictionnaire philosophiqlJe, 7 vol.-
Romans, 2 vol. - Lett,·cs inédites, 1 vol. (Voy. les nOI 1976 
et '983.) 
Ces ouvrages avaient été tirés à plus grand nombre que 
les autres volumes de l'édition. La couverture imprimée des 
Lett/'es inédites porte: Œrlv1'ts choisies de Voltaire. 
2188. ŒUVRES CHOISIES DE VOLTAIRE. Paris, TreulleZ et 
Wllrtt (Imprimerie d'Herban), 1838. 33 volumes in-8. 
Cette édition se compose des ouvrages suivants, publiés 
séparément de 1831 à 1837 : 
Théâtre choisi (1831,,832), 7 volumes. 
La Helll'iade (1832), 1 volume. 
Contes et Romans (1833),2 volumes. 
Poésies diverses (1833), 3 volumes. 
M~langes de Iitt~ratlJre et de mOl'ale (1833), • volumes. 
Essai sur les mœurs, etc. (1835), 4 volumes. 
Siècles de Louis XIV et de LOllis XV (1835), 3 volumes, 
Annales de l'Empire (1835),2 volumes. 
Histoi,'e du Parlement de Pa";s (1835), 1 volume. 
Histoire de Cha"'" XII (1836), 1 volume '. 
Histoire de RlJssie (1836), 1 volume, 
Mélanges de philosophie (1837), 5 volume •. 
Mélanges de politique et de législation (1837),1 volume. 
En 1838, 011 imprima des faux-titres et des titres pour 
ces 33 volumes, qui firent dès lors partie d'une Nouvelle 
bibliothèque classique, publiée par les mêmes libraires. 
Il Cette édition, dit Quérard, a été dirigée par feu Modeste 
Il Gence, qui a eu en vue de faire un Voltaire à l'usage des 
C( pensions et des collèges; aussi, indépendamment du mor-
Ct cellement des parties Mélanges, n'a-t-il point compris 
1. Et non 2 volumes, comme nous l'avons indiqué' par erreur uua 
notre nO 1317_ 
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« dans ce èhoix ni le Dictionnaire philosophique ni la Pu~ 
" celle. (Bibliogr. Volt., p. 110.) 
2189. VOLTAIRE. ŒUVRES CHOJSlES. ÉDITION DU CENTENAIRE, 
30 MAI 1878. Paris, aux bureaux du Comité central (Typo-
graPhie Lalwre), 1878. In-18 de 2 If. de titre et 1000 pp. 
Portrait de Voltaire par Georges et Ch. Bellenger. 
Avec cette épigraphe: 
Qui que tu sois, voici ton maître, 
11 l'est, le fut, ou le doit être. 
Sur le faux-titre, on lit cette autre épigraphe: 
« Si une république a toujours été dans les dis~ensions, 
~( je ne veux pas pour cela qu'on détruise la république. 
(~ On peut réfonner ses lois. )1 (P. 866; le Dîner du comte de 
BoulainvilUel"s.) 
Voici les grandes divisions de cette édition: 
Commentai"e histo"ique (ft'agmellts). 
Romans (extraits). 
Facéties. 
Polémique littéraire et politique en prose et en vers. -
Défense des opprimés. - Histoire. - Extraits de l'ESMi 
sur les mœurs. - Extt'ails du Pt'écis du siècle de Louis XV 
et de l'Histoire du Parlement de Paris. - Extraits des 
Commentaü'es Sut' le Tiv,.e des délits et des peilles. - Brutus, 
tragédie. - Philosophie géné,.ale. - Morale. - Religion. 
11 y a des exemplaires avec le nom de Reinwald et Cie; 
d'autres avec cette adresse: che" le Trésorier du Centenail'e, 
T. Gillet- Vital, 1879. 
2r90. VOLTAIRE. ŒUVRES CHOISIES (PROSE ET VERS). Paris, 
librairie de l'Art. S. d. (r889). 1 vol. gr. in-8 de 2 If. de 
titre et 390 pp. (Ouvrage illustré de 37 gravures.) 
Bibliothèque littéraire de la famille, publiée sous la di-
rection de M. F. Lhomme, agrégé de l'Université. 
(( Ce n'est pas sans dessein, dit M. Lhomme dans son 
Il Introduction, que nous ouvrons cette série par un choix 
~~ des œuvres de Voltaire. Il est mort depuis plus d'un siè .. 
Il cIe, et son nom n'a point cessé d'éveiller d'ardentes sym-
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1( pathies ou des haines violentes. Il n'a pas été seulement, 
ft en effet, un écrivain habile à bien dire, il a été aussi un 
f( homme d'action. Les questions qui l'ont occupé seront 
t( sans doute toujours agitées dans le monde; on sera donc 
Il l'ennemi ou rami de Voltaire. Nous n'avons point à pren .. 
({ dre parti dans ces démêlés. Voltaire, de l'aveu de tous, a 
cc été un grand écrivain. Il est possible de trouver dans son 
(( œuvre immense la matière d'un volume exquis où se 
Ct montrent son esprit et sa raison et dont ses passions 
Ct soient absentes, C'est le livre que nous avons essayé de: 
ct faire ... ») 
L'illustration (fort médiocre) de ce volume comprend 
20 portraits de Voltaire à tous les âges, et 17 gl'avures di~ 
verses. 
2191. ŒUVRES CHOISIES DE VOLTAIRE, PUBLIEES AVEC PRE-
FACE(S), NOTES ET VARIANTES, PAR GEORGES BENGESCO, 
AUTEUR DE LA BIBLIOGRAPHIE DES ŒUVRES DE VOLTAIRE. 
Paris, Librairie des Bibliophiles, 1887 et années suivantes. 
NOl/velle Bibliothèque classique des éditions Jouaust. 
Outre le tirage ordinaire, il est fait un tirage numéroté 
de 500 exemplaires sur papier de Hollande, et de 30 sur 
papier de Chine et 30 sur papier Whatman. 
Cette édition est en cours de publi'cation. Au moment où 
nous achevons l'impression du tome IV de notre Biblio-
graphie (décembre 1890), les volumes parus sont les suivants: 
Théâtre} 1 vol, - Romans et Contes ell vers, 4 vol, -
Poésies, { vol. - Hlstoire de Chades XII, 2 volumes. -
Dic/ionna;"e philosophique (1" volume sous presse). 
Il ne nOlis appartient pas de juger notre édition: nous 
nous bornerons à reproduire ci-dessous PAvel'tisSftnent 
dont nous avons fait précéder le tome for (Théâtre): 
« Les Œuvres choisies de Voltaire n'ont eu jusqu'à présent 
qu'un nombre très restreint d'<!ditions. Au XVIJlo siècle, 
Clément et Linguet avaient eu l'idée de publier un choix 
des œuvres du grand écrivain. Il ne reste 4e ces deux pro· 
jets que deux prospectus, intitulés l'un: Les Œuvres de 
M. de Voltaire. propres à, fO"me>' l'esprit et le.lIout,.pa,: 
M Clément; - raulre : Edition cOI"'igée des Œuv,'es àe 
M. de Voltail'e, avec des notes pal' M. LingNet. 
«L'édition de Ciément devait avoir environ 40- volumes 
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in.12, et paraître par livraisons de 4, 5 ou 6 volumes cha-
cune, suivant J'étendue des ouvrages. L'édition de Linguet 
ne devait pas aller au delà de 20 volumes de 500 à 600 pages 
chacun. 
(( Aucune de ces deux éditions n'a vu le jour. 
Il La première édition des Œuv,'es (choisies) de Voltaire fut 
donnée par Palissot de 1792 à 1802. Cette édition était an-
noncée en 60 volumes in-8; mais il n'en parut que 55. Le 
bon plaisir de l'éditeur a exclu de cette réimpression ff les 
superfluités puériles, les lettres oiseuses, les morceaux dou-
teux )) ; d'autres écrits, comme les Lettres philosophiques, 
n'ont pas été reproduits d'après les textes originaux; aussi 
l'édition de Palissat est-elle une édition châtrée, bâtarde, 
n'offrant ni les avantages d'une édition complète, ni l'inté-
rêt d'un choix fait avec méthode et discernement. Les Pré-
faœs et Notices dont l'éditeur a fait précéder ceux, des ou-
vrages de Voltaire qu'il a compris dans sa collection ont été 
réunies en un volume ayant pour titre: Le Génie de Voltail'e 
~pp,'écié dans tOIlS ses ouvl~ages, Paris, Patris, 180ô, in-8 ct 
In-I2. 
( L'annél! même où paraissait le dernier yolume de l't:di-
tion de Palissot, Beuchot allait proposer à La Harpe, alors 
exilé à Corbeil, de donner une édition des Œuvres choisies 
de Voltaire en 20 ou :6 ,"olumes in-~; mais La Harpe mou-
rut au commencement de 1803, t;t l'édition projetée ne 
parut point. 11 en fut de même, croyons-nous, d'une éditiun 
annoncée en 1819 par un libraire de Berlin et devant former 
12 volumes in-8. (Voyez le Journal de la Librab'ie de 1819, 
p. 50!.) 
( Cependant divers libraires ont fait paraître à ditIërentes 
reprises, sous le titre d'Œuvres choisies de VoltaÎl'e, des 
collections plus ou Inoins considérables, formees de volumes 
appartenant soit à des réimpressions partielles des Œuvres 
de Voltaire, soit à des éditions des ŒUVl'es complètes, dont 
certains volumes avaient été tirés à un plus grand nombre 
d'exemplaires que le reste de ces mêmes éditions. Telles 
sont les éditions des Œuvres choisies données par MM. Re~ 
nouard (21 volumes in-8, in-12 et in-18); - Dupont 
(33 volumes in-8, etc.); si bien que les seules éditions des 
Œuvres choisies de Voltaire dans lesquelles il y ait eu yé-
ritablement choix sont celles de MM. Touquet (1820, 15 vo-
lumes În-I2), Treuttel et \Vurtz (1838, 33 volumes in-8); 
enfin l'édition dite du Centenail'e, publiée en 1878 (I yolumc 
in-lB jésus) '. 
J. Lorsque cet Avertissement fut écrit en 1887, l'édition de M. Lhomme 
(vQyez ci-dessus, nO 2190) n'avait point encore paru. 
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cc Aucune de ces trois éditions ne répond, ni comme pureté 
de texte, ni comme choix des morceaux, ni comme exécu-
tion typographique, aux exigences de l'érudition et du goüt 
modernes. Aussi faut-il féliciter MM. Jouaust et Sigaux 
d'avoir songé à enrichir leur Nouvelle Bibliothèque classique 
des éditions Jouaust d'une nouvelle édition des Œuv,"es 
choisies de Voltaire. 
« Cette édition formera douze volumes, dont un consacré 
au Théâtre, un à la Poésie~ trois aux Romans, deux à l'His· 
toire, deux à la Philosophie, et trois à la Correspondance. 
(1 Le volume de Poésies contiendra un choix assez étendu 
des poésies diverses de Voltaire (Odes, Stances, Petits poè-
mes, Contes etl ve,'s, Satires, l:!.pitres, Poésies m~lées); nous 
y ferons entrer tout ce qui, à un titre quelconque, est digne 
d'être recueilli, depuis le Temple du Goût jusqu'aux Stances 
à Mnu! du Châtelet; - depuis le Pauvre Dial11e jusqu'à la 
fameuse J!.pit,.e connue sous le nom des Vous et des Tu, que 
Saint-Marc Girardin regardait « comme le chef-d'œuvre de 
la poésie légère ») t. 
t( Faire un choix parmi les Romans de Voltaire, ou ne pu-
blier que des extraits de quelques-uns d'entre eux, nous 
paraît une tentative aussi présomptueuse que difficile à réa· 
liser; aussi réimprimeronsonous) en 3 volumes, la collection 
complète des Romans. 
(( Viendront ensuite le Siècle de Louis XIV (2 volumes) et 
la COl-respondance (3 volumes), où nous recueillerons divers 
modèles de lettres caractérisant des genres différents: lettres 
de politesse, de tlatterie, de féJidtations, de badinage; lettres 
d'aflàires; lettres polémiques; lettres de direction et d'encou-
ragement, Oll se marque l'action exercee par Voltaire sur ses 
disciples, etc., etc. 
Il Enfin nous réimprimerons le Dictiolluaire pld/osophique 
tel qu'il fut publié en 1764, alors qu'il ne formait, au lieu des 
7 ou 8 volumes dont il se compose aujourd'hui, qu'un vo-
lume in-8 de 344 pages. En effet, dans la' pensée de Voltaire, 
cet ouvrage devait ~tre, comme l'a fait remarquer un éditeur 
moderne 2, l( un livre de poche, un manuel ». Aussi Voltaire 
avait-il coutume de l'appeler le Portatif '. 
l( C'est ce dictionnaire portatif que nous offrirons à nos 
lecteurs, et que nous ferons suivre, si l'espace nous le per-
met, d'une réimpression des Lettres philosophiques, faite sur 
l'édition priuceps de 1734, . 
(1 Telles seront les matières des douze volumes de notre édt-
r. Revue des Cours littéraires du 27 juin 1868, page 479. 
2. M. Moland, t. XVII de l'édition Garnier, page III. 
3. Une édition de 1765 est intitulée: Dictionnaire philosophiqu.e 
portalif. (Voyez le nO 1401 de nofre Bibliographie, t. l, page 4 14.) 
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tion; hâto~s"':nous d'ajouter que ce chiffre n'a rien de limi-
tatif, et que nous pourrons le porter, selon l'accueil que 
voudra bien nous faire le public, jusqu'à treize ou quatorze 
volumes, soit que nous réimprimions l'Histoire de Char-
les XII, soit que nous 'augmentions notre édition des Dia-
logues philosophiques l, ou du T1'aité sur la tolérance, ainsi 
que des autres ouvrages ecrits par Voltaire à l'occasion des 
affaires Calas et Sirven z. 
c( Jusqu'ici tOlIS les éditeurs modernes qui ont réimprimé 
les Œuvres de Voltaire ont suivi le texte de l'édition de 
Kehl. Nous avons préféré nous en tenir au texte de Pédition 
de 1775, dite encadrée, qui est la dernière édition publiée à 
Genève du vivant de l'auteur. Voltaire a certainement par-
ticipé à cette édition; la meilleure preuve en est que les 
éditeurs de Kehl ont reproduit, à la pl'emièrc page de leur 
tome 1er , l'Avertissement placé, dans cette édition d.e 1775, 
en tête du Théâtre. C'est d'ailleurs sur cette même édition 
qu'a été établi le texte de l'édition de Kehl; seulement, il 
paraît que, Voltaire ayant laissé à sa mort trente et un vo-
lumes de l'édition encadrée corrigés de sa main, les éditeurs 
de Kehl ont fait passer ces corrections dans leur texte; de là 
les quelques différences qui existent entre le texte de 1775 
et celui de J784-1785. Comme personne ne sait aujourd'hui 
ce que sont devenus ces trente et un volumes corriges par 
Voltaire, et comme il est certain, d'autre part, que beau-
coup de corrections proviennent aussi du fait des éditeurs 
de Kehl eux-mêmes, nous ayons donné la préférence au 
dernier texte publié à Genève du vivant de Voltaire, et 
nous ayons rejeté dans les notes, que l'on trouyera à la fin 
de chacun de nos volumes, les principales variantes de l'é-
dition de Kehl. 
«( Nous suivrons le tex.te de 1775 pour la réimpression du 
Théâtre, des Poésies, des Romans, et enfin du Siècle de 
Louis XIV. Nous avons déjà dit plus haut que nous réim-
primerions le Dictionnaire philosophique et les Lettres phi-
losophiques sur les éditions princeps de 17f:;-\- et de 1734. 
Quant à la COl,,-espondal1ce, comme la plupart des lettres de 
Voltaire n'ont pas été publiées de son vivant, force nous 
sera de reproduire le texte des éditeurs de Kehl, sauf, bien 
J. « Je ne vois pas, a dit M. Taine, quelle idée importante manque-
rait à un homme qui aurait pour bréviaire les Dialogues, le Diction-
naire philosophique et les Romans. 1) (Les Orlgines de la France con-
temporaine, l, 344.) 
2. « Ces ouvrages, pour être des actes encore plus que des ouvrages 
d'esprit, n'en sont pas moins marqués en plus d'un endroit de la beauté 
littéraire. Il (Nisard, Histoire de la littérature française, édition de 1884, 
IV, 379.) 
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entendu, pour les lettres dont nous pourrons retrouver les 
originaux, ou pour celles qui, imprimées postérieurement à 
l'édition de Kehl, ont paru dans divers recueils, que nous 
aurons toujours soin d'indiquer. 
a. Nous n'avons pas cru devoir suivre, dans notre édition, 
l'orthographe de l'édition de 1775. La typographie d'alors 
ne brillait ni par le soin ni par l'érudition; en outre, Vol-
taire n'a jamais mis l'orthographe d'une façon régulière et 
uniforme. Il n'est même pas l'inventeur de l'orthographe 
qui porte 80n- nom, et qui consiste à remplacer Po par l'a 
dans la diphtongue oi, prononcée comme ai l, Néanmoins il 
contribua beaucoup à faire adopter cette orthographe, dont 
il s'était fait une règle presque constante depuis 1751, date 
de la publication du Siècle de Louis XIV. L'édition prin-
ceps de cet ouvrage est en effet le premier livre imprime 
tout entier avec l'orthographe de Voltaire. Les a remplacent 
les 0 non seulement aux i~parfaits, mais enCore dans le 
mot faible. A part cette réforme, Voltaire a toujours con-
servé, en grande partie, l'orthographe du grand siècle. C'est 
ainsi qu'il écrit fréquemment avec un 1" le pluriel des sub-
stantifs et des participes passés terminés en é: boute{, c,·uau-
te,; éCl-ase{, entpresse{; pour: boutés, cruautés; éCI'asés, 
empressés; - qu'il maintient 1'.9 dans les mots où on la 
gardait à cause de l'étymologie (p,.est, tost, aoust); - qu'il 
termine par un y les mots que nous terminons par un i 
(aujourd~hIlYI ic)"', jeudy, moy, voiey), tandis que d'autres 
fois il met un i là où nous mettons uny{ellvoier, pais, etc.); 
- enfin qu'il emploie souvent simples les consonnes qui 
doivent être doubles (chancelede, insuportable, suplier), et 
doubles celles qui doiv~nt être simples {t,-aitté, jetter, ca-
hanlle}. Reproduire cette orthographe (à laquelle les éditeurs 
de 1775 se sont le plus souvent conformés) eût présenté de 
grands inconvénients, sans offrir le moindre avantage. Aussi 
avons-nous adopté l'orthographe moderne. Toutefois, obéis-
sant à un usage qui tend à se répandre de plus en plus au· 
jourd'hui, et qui avait presque force de loi au XVlllcsiède, 
nous avons ma1ntenu la suppression du t dans les mots 
terminés en an, eu, comme enlalls, sentilllens_ 
(c Chaque volume sera précédé d'une P,-éface, soit litté-
raire, soit bibliographique, et suivi de Notes destinées à 
faciliter la lecture des passages obscurs ou douteux, et à 
donner des renseignements biographiques sommaires sur 
les principaux personnages cités par l'auteur. JI 
1. Voyez à ce sujet l'/lltermédiaire des chercheurs et curieux, t. JI, 514, 
et IX, 1.04. Cf. le Courrier de Vaugelas, Paris, Didot, 1886, nO l, p. 2, 
et Desnoiresterres, Voltaire et Frédéric1 p. 212 et suîv. 
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PRINCIPAUX EXTRAITS DE VOLTAIRE 
RECUEILS DE PIÈCES FUGITIVES, ETC. 
RECUEILS DE MÉLANGES' 
2192. RECUEIL DE DIVERS TRAITÉS SUR L'ELOQUE~CE ET LA 
POÉSIE, PAR FÉNELON, DE SILLERY, LE P. LAMY, BÉNÉDIC-
TIN, A. ARNAëLD, LE P. Du CERCEAU, GENET ET VOLTAIRE 
(publié par Bruzell de La Martinière). Amsterdam, f.-Fr. 
Bemard, 1731. 2 volumes in-12. 
Nous n'avons pas trouvé ce recueil à la Bibliothèque na-
tionale : nous nous bornons â en donner Je titre d'après 
Barbier (DictiO/l1lai/'e des ouvrages allouymes, éd. Daffi~. 
IV,61). 
2193, RECUEIL DE PIÈCES FUGITIVES EN PROSE ET EN VERS, 
PAR M. DE V***. S. 1. (Paris, Prault), 1740 (1739). In-8 
de 1 f. de titre, IV, 1 f. non chilf. et 27) pp. Fleuron de 
1. Il existe des centaines de chrestomathies françaises dans lesquelles 
se trouvent des fragments de Voltaire. L'énumération de ces recueils 
occuperait beaucoufJ plus de pla.ce qu'clle n'offrirait d'intérêt. Nous 
laisserons donc de côté tous les Chels-d'œuvre dramatiques français, 
Morceaux choisis des classiques ji'ançais, Manuels de la Jitteratu,-e fran-
fdÎse, Extraits des classiques français, etc, etc., etc., qui contiennent 
des morceaux empruntés à Voltaire, pour nc décrire que les ouvrages 
plus spécialement consacrés à des Extraits de notre auteur. ou les 
recueils de ce genre sur ll!s frontispices desquels tlgure 50n nom; ou, 
enfin. les diverses collections intitulées: Recueils de pi-èces fugitives, 
.\lelaltges, Nouveaux Melanges, elc.} dont nous n'avons pas encore cu 
J'occasion de parler, 
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Boucher, grave par DuRas (C. V. Beuchot, 55). - Paris 
(Rouetl 1), 1740, in-8 de 4 if. 110n chiif. et 224 pp. (C. V. 
Beuchot, )6). - S. 1., 1740, in-8 de 2 if. non chifI., IV 
et 223 pp. (C. V. Beuchot, 54). 
L'édition en 224 pp. a le nom de VOLTAIRE sur le frontis .. 
pice. 
Essai Sllr le siècle de Louis XIV. - DiscOIlI's ell vers SUI' 
["homme. - Odes. - Poésies dive,'ses. - Lettres familières. 
- Madrigaux. - Remarques servant d'éclail'CÎssemeut sur 
les p,"incipau,)." sujets du Temple du Goût, etc. 
L'Essai SIl/' le siècle de Louis XIV paraissait pour la pre-
mière fois dans ce Recueil, qui (( fut saisi, dit M. Desnoi-
(( resterres, le 24 novembre (1739), chez le beau·père du 
(( libraire l, Desprès 2, un joaillier du Pont-au-Change, et 
(( supprimé par arrêt du conseil du 4 décembre, pour avoir 
(( été imprimé sans permission et interposé clandestine .. 
({ ment dans un magasin non déclaré aux officiers de la li-
t( brairie" (Voltaire à Cire)"', p. :l63), Cf. Voltaire au lieu .. 
tenant général de police (nO 1:218 de l'édition Maland). Il 
résulte de deux lettres de Voltaire (au marquis d'Argenson, 
8 janvier, et à Cideville, 9 janvier 17-l0) que Prault donna 
.:c Recueil avec la participation de l'auteur. 
L'exemplaire de l'édition prillceps faisant partie de la 
collection Beuchot (nO 55) a des cartons pour les pages 
46-47' 
2194. RECCEIL DE PIÈCES FUGITIVES E" PROSE ET EN VERS. 
NOUVELLE ÉDITION, REVUE ET CORRIGÉE. PAR M. DE VOL-
TAIRE. LOl/dres (Rouen 1), aux dépens de la Société, 1741. 
In-12 de 3 If. et 212 pp. 
Reimpression du recueil pr~c~dellt. 11 existe Jans la col .. 
lection Beuchot (nO 57) un exemplaire de cette réimpres .. 
sion, avec un titre diftërent : Recueil de pièces fugitives, et". 
Nouvelle édition "evue, con'igée et augmentée d'un Ilambre 
de nouvelles pièces considérables. Par .. i'tf. de Valtairr. 
Tome V, Land"es, Aux dépells de la e le , 1741. 
1. Prault fils. , 
2. Ou Desfères, d'après M. Léouzon le Duc, Etudes Sit/" la Uuslie, 
p. 4°6. 
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2195. RECUEIL DE NOUVELLES PIÈCES FUGITIVES EN PROSE ET 
EN VE~S, PAR M. DE VOLTAIRE. Londres (Rouen), aux dé-
pens dt la Société, 1741. In-I2 de 4 If. non ehilf. et 60 pp. 
Le faux-titre porte: Nouveau ,'ecueil de pièces fugitives, 
etc ... pa,' M. de V*Ir*. POUl' servir' de suppléme'lt au tome V 
de l'édition de Londres, 1740. (Voyez ci-dessus, p. 16.) 
Ce volume contient quelques pièces qui ne sont pas de 
Voltaire: p. l, Nouvelle, fragment de M. de V**: trouvé 
dans ses papiers, écrit de sa main; - p. 21, EpîtJ'e à 
M. l'abbé de Rotlleli .. ; - p. 36, Apothéose de Mil, Le Cou-
vreur', etc ... - Le morceau intitulé: A Mllt de Clef'mont 
(sl/r la Ine de Bélébat) paraissait pour la première fois dans 
ce Recueil. (Cf. notre tome le" nO 33.) 
2196. PIÈCES ~ECUEILLIES DE MM. DE VOLTAIRE ET Pl~ON, 
ACCOMPAGNÉES DE QUELQUES NOTES POUR EN FACILITER 
L'INTELLIGENCE AUX PERSONNES QUI NE SONT POINT SA-
VANTES. Au Parnasse, che, les héritiers d'Apollon, 1744. 
In-8 de 39 pp. (C. V. Beuehot, 662). 
11 n'y a de Piron, dans ce recueil, que cinq épigrammes, 
dont quatre contre Desfontaines. 
Les pièces de Voltaire sont aux pp. 5, 8, II,14, 18,21, 
22, 23, 27, 32 et 34. 
2197. RECUEIL DE PIÈCES EN VE~S ET EN P~OSE, PAR L'AUTEUR 
DE LA TRAGÉDIE DIi SÉMI~AMIS. Amsterdam (Paris, Lam-
bert), 1750. In-I2 de 1 f. non ehilf. et 127 pp. 
Ce volume parut à la fin de 1749 (Voyez Voltaire à Fré-
déric, 31 décembre 1749, et le Afe,.cure de janvier 1750, 
pp. 153-158). - Cf. les Nouvelles litté"aj"es de l'abbé Ray-
nal, dans le tome 1er de la Correspondance de Grimm (éd. 
Tourneux, t. l, p. 383). 
Ce n'est pas, comme l'écrit Barbier (Dictionn. des OUVI'. 
anonymes, éd, Daffis, IV, 75), une réimpression du Recueil 
de 1739-174°' Le Recl/eil de 1750 (1749) contient: 
PP. 1-52, Discour's en vers SUI' l'homme. 
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• PP. 53-63, Memnon (1" édition). 
PP. 65-69, Su,, l'encou,.agemellt des a,·ls. Épître à· ... 
PP. 7°-75, Le Temple de l'Amitié. 
PP. ï6-go, Des Embellissements de Paris (Ire édition). 
PP. 91-127, Babollc, ou le Monde comme il va (Irl! édition 
avec ce titre; voyez notre tome ]I!r, p. 433). 
2198. LE PORTEFEUILLE TROUVÉ, ou TABLETTES D'UN CURIEUX 
(PUBLIÉ PAR D'AQUIN DE CHATEAULYON). Geneve, che, les 
libraires associés, 1757. 2 volumes in-I2 de VIII et 336 pp. 
(t. 1er); - de 2 If. non chiff. et 370 pp. (t. II; C. V. 
Beuchot, 684). 
Les faux-titres portent: Le POI'te/euilie trouvé de ~\l. de 
V U *. 
Sur ce recueil, voyez les lettres de Voltaire à Thieriot, des 
3 et 26 mars 1757, Voltaire dit que dans ce prétendu po,.te-
feuille, il n'y a pas trois morceaux de lui: il y en 8, au 
contraire, un nombre considérable. 
Parmi les Pièces lugitives de M. de V'" (t. I, pp. 1 à 33), 
tous les morceaux sont de Voltaire, sauf ceux des pp. 4 
et 5. 
Ce tome 1 renferme en outre: 
1° Le P"ése;'vatif, pp. 34-62. 
20 Suite de pièces lugitives de M. de V'" et Éloge his-
tor'ique de Mme/a mar'quise dll Châteletr etc ..• pp. 73-115.' 
30 Épîtr'es en ver's, lettres, fragmellts par M. de V***, 
pp. 165.203 (les pièces des pages 169, 172 et 202, ne sont 
pas de Voltaire). 
40 Juvenilia. - Lettres ée,·jtes en 1713 (à Mlle Dunoyer), 
pp. 2°4-2 42 • 
50 Poésies et let/l'es divel'ses, pp. 243-270. 
6Q Pièces divc,'ses de M. de V*·.., pp. 243 .. 27°. 
On trouve dans le tome II : 
70 Lettres de M. de V*** écrite:t' en 1719, qlâ contiennent 
la cdtique de l'Œdipe de Sophocle, etc., p. 1-67. 
80 Lettre! sur diffé,'cnts sujets, pa,' M. de V*:·. - Essai 
su,' les guerl'es civiles de France. - Lettre a M. Nor'd-
bere, etc., pp. 80'223. 
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9° Poésies et lettl'es diver'sel, pp. 244, 250, 253-261. 
10° QuelqllesmDrceauxde l'Essai sur la poésieépique,etc., 
pp. 27 1- 331 . 
Il" Suite des pièces fugitives de M. de V''', pp. 33.-
339. 
12" Addition à la lettl'e écrite de SI/lly à l'abbé de CIraI/-
lieu, pal' M. de V· ... , etc., p. 354. . 
13" Préface de l'Afiti-Machiavel, pp. 355-360. 
Les A.males tYPo{Jl'aphiques de 1757 (in-4"), en annonçant 
sous le nO 265 le Portefeuille trouvé, disaient qu'il y aurait 
un 3eetun 4Gvolumes, Ils n'ont point paru. Barbier (Dict. des 
OUVI". anOJ!'ymes, éd. Da.ffis, IV, 662) cite une édition avec 
le nom de Paris, Duchesne, 1757, 2 volumes in.12, et le 
titre suivant: Les Tablettes d'un curieux, ou le POJ'tefeuille 
de MM. de Voltaire et de Fontenel/e. 
2199. LE PORTEFEUILLE TROUVÉ, OU TABLETTES D'UN CURIEUX, 
CONTENANT QUANTITÉ DE PIÈCES FUGITIVES DE M. DE VOI.-
TAIRE QUI NE SONT DANS AUCUNE DE SES ÉDITIONS. Gel/eVe, 
les libraires associés, 1757. In-12 de 209 pp., plus 7 pp. 
non chiff. pour la Table. 
Cette édition en un volume renferme presque toutes les 
poésies de Voltaire contenues dans l'édition en 2 volumes, et, 
en outre, quelques lettres mêlées de prose et de vers, pp. 17, 
51,64,133, 137' 
Pièces fugitives de M. de Voltaire, pp. 7-91. (Plusieurs 
de ces pièces sont apocryphes: pp. 28, 3 J, 36, etc., etc.) 
Juvenilia, pal' M. de Voltail'e, pp. 121-147' 
L'Avertissement placé en tête de ce "olurne reproduit en 
grande partie celui qui précède l'édition du POI·tefel/ille 
trouvé en 2 volumes. 
2200. PIÈCES ÉCHAPPÉES DU PORTEFEUILLE DE M. DE VOL-
TAIRE, COMTE DE TOURNAY. Lausanne, aux débms de 
M. le Comte, 1759, In-8 de 23 pp. 
Avec cette épigr. phe : 
Nemo in lese tentai descendere. 
(PE ... , Sato IV.) 
Si nous mentionnons à cette place ce petit recueil, c'est 
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qu'il contient le Mémoire de Voltaire sur' le libelle clandes~ 
tinement imp";mé à Lausanne, etc. (Voyez notre tome II, 
pp. 73-74,) - Nous reviendrons sur ce volume dans le cha-
pitre des OUVRAGES ATTRIBUÉS A VOLTAIRE. 
2201. I..'ESPRIT DE M. DE VOLTAIRE (PAR CL. VILLARET). S. 1. 
(Paris, Prault), 1759. In-8 de 1 f. de titre et 284 pp. 
(Fleuron de Bouché (sic), gra.vé par Doflos (sic), sur le 
frontispice). - S. 1., 1759. In-8 de 298 pp. et 4 pp .. non 
chiff. pour la Table. Paris, aux déPens de la 0'. S. d. 
In-8 de 273 pp. et 3 pp. pour la Table. 
Avec cette épigraphe: 
Spiritus ;"tus aUto 
(VIRGILE.) 
II est question de cet ouvrage dans la COJ"l'espondance de 
Grimm, du 15 août 1759 (éd, M. Toul'ncux, IV, 135) : 
Il L'Esprit de M. de Voltaire fait un volume gr. in .. 8" dans 
I( lequel on a rangé, sous différentes rubriques, les plus 
({ beaux morceaux de cet écrivain illustre, soit en vers, soit 
f{ en prose. On a dit pendant quelques jours dans Paris que 
( le roi de Prusse était l'auteur de cette brochure; mais je 
(1 crois que ce monarque, quelque plein qu'il soit de son 
I( Voltaire, a dans ce moment des choses plus pressées à faire 
1. que d'en donner des extraits. )1 
Ces extrai~s sont classés sous des rubriques spéciales, 
telles que: Etr'e sup"ême, Théisme, Athéisme, Chr·istjauisme. 
Persécutions, etc., etc.; - L'Homme, Nature, Humanité, 
Vel'tus, Amitiél etc, etc.; - Le Monde, la Cour', la Mode, 
le Temps, etc., etc.; - Goltve"uenuut, Mona,.chie, Répu-
blique, etc., etc.; - Commer'ce, Luxe, Lois, Usages, Philo-
sophie, Poésie, Ar'ts, Langue, Littérature, Histoir'e, etc. 
Chaque passage est suivi de l'indication de l'ouvrage d'où il 
est tiré. 
L'Esp"il de M. de Voltaire a été condamné par décret d. 
la cour de Rome du 19 mai 1760 (Cata/oglle des ollvrages 
mis à l'index, Paris, 1825, p. 1 (7). 
2202. RECUEIL DES FACÉTIES PARISIENNES POUR LES SIX PRE-
MIERS MOIS DE L'AN 1760. S. 1. (Genève). In-8 de 282 pp. 
Sur ce volume, édité par Voltaire, voyez notre tome Il, 
n' 1893. 
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2203. LE JOLI RECUEIL, OU L'HISTOIRE DE LA QUERELLE LIT-
TÉRAIRE Où LES AUTEURS S'AMUSENT EN AMUSANT LE PUBLIC. 
Genève, che'{ les libraires associés des Œuvres du grand 
Voltaire, 1760-1761. 2 parties in-8 de 2 ff. non chiff. et 
104 pp. (premièrepartie); - de 2 ff. non chiff. et 120pp. 
(deuxième partie; C. V. Beuchot, 1338). 
On trouve dans la première partie: la Lettre à MM. les 
Pa";siens (voyez notre nO 1646); - le Plaidoyer' de Ram-
poneau (voyez notre nO I645);-le Russe à Pal';s, la Vanité, 
le Pauvl'e Diable, les Quand (voyez notre nO J644); - dans 
)a deuxième partie: les vers de Voltaire sur le Temple des 
Chimères (du président Hénault: voyez notre nO 799); des 
lettres de Voltaire à milord Hervey, au roi Stanislas et à 
Albergati Capacelli. . 
Un autre recueil, publié en 1760, chez Henr-i du Sau{et, 
à Amalel'dam, et intitulé: Recueil des pièces clI";euses et 
intéressantes, etc., contient également les Quand, le Russe 
à Paris, la Vanité et le Pauvre Diable (in-BO de 1 f. de 
titre et 82 pp.). - Le frontispice de la deuxième partie 
porte: A Genève, che; les lib l'aires associés, dans la gr'ande 
l'ue. 
2204. RECUEIL DE PIÈCES CURIEUSES ET INTÉRESSANTES. Lau-
sanne, Pott, 1760. In-18. 
Ge recueil, que nous n'avons pas eu entre les mains, est 
signalé par Kayser dans son Index locupletissimus, etc" 
t. VI, p. lOB. 
2205. PIÈCES FUGITIVES DE M. DE VOLTAIRE, DE M. DES-
MAHIS ET DE QUELQUES AUTRES AUTEURS. AVEC DEUX HIS-
TOIRES DE SADI, CÉLÈBRE POÈTE' PERSAN. Genève et Lyon, 
Reguilliat, 1761. Pet."in-8 de 2 ff. non chiff., 97 pp. et 
3 pp. non chiff. pour la Table (C. V. Beuchot, 660). 
Avec ceUe épigraphe: 
Ludus anima debet aliquando dari. 
(PH"D.) 
Il est question de ce recueil dans le J,./et'cul'e d'octobr~ 
1761, t. l, p. 86, et dans la Correspondance de Grimm du 
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15 novembré 1761 (éd. Tour'neùx, t. IV, p. 486). L'éditeur 
de ces Pièces fugitives, Thorel de Campigneulles (à qui l'on 
attribue la seconde partie de Candide; - voyez notre t.le" 
p. 449), Y • ra.semblé quelques lettres et quelques poésies 
de Voltaire (pp. l, 2, 3,4, 5, 8, 37, 39,42). 
2206. ŒUVRES CHOISIES DE M. DE VOLTAIRE. Avignon, 
A. Giroud, 1761. 1n-12 de 2 If. 110n chilf., VIII et 312 pp. 
Voyez notre nO 2182 (Œuvres choisies de Voltaire). 
2207. PREMIER, SECOND, TROISIÈME, etc., etc, - DIXIÈME 
RECUEIL DE NOUVELLES PIÈCES FUGITIVES DE M. DE VOL-
TAIRE. Genève, et Paris, Ducheme, 1762 à 1775. ID vo-
lumes in-8 (C. V. Beuchot, 60). 
p,.emier Recueil, 1762, CXLIU pp. Le Pauvl'/! Diable. -
Le Russe à Pal-is. - Relatioll de la maladie, de la confes~ 
sion, etc ... , du jésuite Bel'tie,-, - Ode sur la guel'r'e (cette 
ode est de Borde). - Précis de l'Ecclésiaste et du Cantique 
des cantiques. - Ode et let/l'es à M. de Voltaire ... pao' 
M.LeB'·III!. 
Second Recueil, 1762, CXXXVI pages. La Femme qui a rai-
son. - Soc,·ate. - Ëpître du pape à Mlle Clairon (n'est pas 
de Voltaire). 
Troisième Recueil, 1762, ex.Xx.lV pages. Poème sur la loi 
naturelle. - Poème Sil" le désastt'e de Lisbonne. - Dis-
cours de Le Franc de PompigllalZ à l'Académie I/·a/rfaise. 
- Les Quand. - La Vallité. - Sermon du "abbiu Akib. 
QlIatl"Ïènze Recueil, 1762., cxxx pages. Le Café, ou l'Écos-
saise. - Très humble requ~te à MM. les Parisiens. - Pré· 
dietioll Slll- la NOl/velle Hélo!se (par Borde). 
Cinquième Recueil, 1762, CXXII pages et 1 p. non chitf. 
COllversatioll de M. l'intendant des me/lUS, etc ... aveC 
M. l'abbé Grisel. - Recueil de lett"es diverses de M. de 
V ... - COlltre-prédictioll au slljet de la Nouvelle lléloise 
(par Ch.-Joseph Panckoueke). - Chaligelllents faits à la 
nouvelle rep,-éselltatioll de la tragédie dJO,·este.-Remarq"ues 
SUI' quelques passages d'Horace (par l'abbé Coyer 1). -Eplt,-e 
à Cloé (n'est pas de Voltaire). - V"'s ad"essés à M. de 
Voltai/'e, Jlm' Denis et Mlle Conz.ille. 
T. IV. l' 
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Sixième Recueil, 1763, cxxv pages et l page non chUT. 
pOUl' la Table. Mémoire pOIW le sieul' Gaudon. - LeU,'es et 
.-éponses de M. Palissot et de M. de Voltai .. e. - Dialogue 
entr'e un b,'ahmane et Ull jésuite. - Extl'ait des nOl/velles 
à la main de la ville de Montauban. -=. L'Assemblée de. 
monosyllabes. - Épit"e à Mlle ClaÎl·on. 
Septième Recueil, 1763, CLU pages. Lettre du siez", Palis-
sot... au public pOUl' se"vÎI' de p"éjace à la pièce (des Philo-
sophes)'; - Les Quand, adressés au sieul' Palissat (par La 
Condamine); - La Visiou de Cilades Palissot (par l'abbé 
MorelJet)j - Les Qu~est-ce, à l'auteur de la comédie des 
Philosophes (voyez notre tome Il, p. 379); - Olympie, tra-
gédie nouvelle, suivie de remal'ques historiques. 
Huitième Recueil, '765, 3 if. et 98 pp. Lett .. es -secrètes de 
M. de VoltaiJ"e (Réimpression du volume décrit sous notre 
nO '955). 
Neuvième et Dixième Recueil} 1765, 1 f. de titre, XIV et 
286 pp. C'est une réimpression des Contes de Guillaume 
Vadé. - II existe de cette même réimpression des exem-
plaires avec un frontispice intitulé: Huitième Recueil, etc., 
'765 (C. V. Bengesco). 
Toutes les pièces renfermées dans l'édition pdnceps des 
Contes de Guillaume Vadé, jusques et y compris la Lett"e 
d'ull quaker à Jean-Geof'ge, etc., font partie de cette réim-
pression j on y trouve in fine une Réponse d'uli FI'ançais à 
la harangue d'Antoine Vadé aux Welches (tirée du Mf/'cu"e 
de septembre, 764). 
2208. MÉLANGES DE LITTÉRATURE, D'HISTOIRE, DE PHILOSO-
PHIE, ETC. S. 1. (Paris, de l'imprimerie de Grangé), 1761. 
1n·8 de 2 ff. de titre et 94 pp. 
Nous avons décrit ce volume dans notre tome II, sous le 
nO 1658, note 2. - Nous avons dit également dans cette 
dernière note que le faux-titre de cette brochure porte: 
Suite de la Collection complète des Œuvres de M, de wu, 
Nouveau volume pOUl' joindre aux autres. P,'emière partie, 
et que l'Appel à tOrltes les nations de l'Eur'ope, etc. (in-8° 
de 2 if. de titre et III pp.), dont il est question sous ce 
même nO 1658, forme I~ secotzde partie de ce recueil de 
Mélanges. 
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C'est ici le lieu de rappeler qu'un assez grand nombre de 
volumes de l'édition des Œuvres de Voltaire, donnée en 
1756, à Genève, par les Cramer, ont été publiés sous les 
titres suivants: MélaJ!ges de poésies, de littératlo"e, d'his-
tohoc et de philosophie; -Afélallges de philosophie, avec des 
figures; - JIC!allges de lilterdtllre, d'histoire et de philoso-
phie; - Suite des l'rlé/anges de littél'alllre, d'/iistoù'e et de 
philosophie (voyez ci-dessus, p. Sr). En 1761, pamt éga. 
lement à Genève une SecoHde suite des Alélallges de lit-
tàatw'e, d'Ms taire et de philosophie, etc, (voyez ci-dessus 
p. Go); enfin Prault publia en I7GI, à Paris, une Troisième 
sUÎte des Mélallges de poésies, de litté/-a/ure, d'histoire et 
de philosophie (c'est le volume que nous décrivons ci~dessous, 
sous le nO 2209), et les Cramer firent paraître à Genève, de 
1765 à 1775, 19 volumes de Not/veaux MélaHges, presque 
exclusivement composés d'ouvrages de Voltaire. Les volumes 
de Mélanges, imprimés par Cramer frères en 175G et en 
1761, ont été décrits précédemment, dans Je chapitre con-
sacré aux ŒlIVl'CS complètes: c'était là leur vraie placc_, car 
ils appartiennent incontestablement à la collection des Œu-
VI·CS de Voltaire, dont les Cramer avaient entrepris l'impres-
sion en 1756. Nous avons réservé pour cette avant-dernière 
partie de notre ouvrage les impressions parisiennes des 
divers recueils de Mélanges et aussi les 19 volumes des 
Nouveaux Mélanges, parce qu'il nous a semblé que ces di-
verses publications, qu'on pourrait tout aussi bien rattacher 
aux Œuvres complètes ou aux Œuvres choisies, seraient 
plus convenablement placées parmi les Extl'aits de ,Vol. 
taire. 
2209. TROISIÈME SUITE DES MÉLANGES DE POÉSIES, DE LlTT~­
RATURE, D'HISTOIRE ET DE PHILOSOPHIE. S. /. (Paris, 
Prault, de l'imprimerie de Grange). In-8 de 2 If. de titre et 
476 pp. (Bibl. nat.,Z. 228f, 3 M. 19, et C. V. Bcuchot, 
2r). 
Cl J'ai vu, dit Beuchot dans une note manuscrite, des 
(C exemplaires de ce volume sur le faux-titre desquels on Ji-
I{ sait: Œuvres de Voltaire, tome XIX, ainsi que le relieur 
{( l'a lllis au dos du volume») (faisant partie de la collection 
Beuchot). Cf. la Correspolldatlce de Gn·mm du 1er octobre 1761 
(ed. Tourneux, t. IV,p. 477)' {( Des colporteurs de Paris ont 
Cf imaginé de rassembler dans un gros volume des lettres, 
« fragments et pièces fugitives de M. de Voltaire, et de les 
cc publier comme le dix .. neuvième volume de l'édition de Ge-
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1( nève 1, à laquelle ils l'ont fait ressembler par le caractère 
(( et par le format. On n'a observé aucun choix, aucun 
Ct ordre dans cette rapsodie; mais enfin elle contient plu-
« sieurs morceaux curieux et agréables de M. de Voltaire, et 
C~ elle a été vendue ... )1 
C'est sans doute à ce volume que Voltaire fait allusion 
dans le passage suivant de son .Avis au lecterll", imprimé 
à la suite des Scythes (éd. Mol.nd, t. VI, p. 338):" Granger, 
ct le libraire, met son nom hardiment à un tome de ftfé-
« lallges ... )'. Nous n'avons vu aUCun exemplaire avec le 
nom de Grangé j mais il est certain que c'est lui qui im-
prima le volume pour le compte de Prault. . 
Parmi les pièces contenues dans cette T"oisième suite de 
Mélanges, nous citerons: La suite des articles insérés par 
Voltaire dans les tomes V, VI et VII de l'Encyclopédie (Elé· 
gauce à Grave, gravité (voyez notre tome l, p. 427). -
La Voix du sage et du peuple. -Rescrit de l'emp,,·eUl· de la 
Chine. - Lettl·es diverses à Alberg.ti Capacelli (M. 4387); 
à Darget lM. 3514); au marquis d'Adernant (lisez d'Adhé-
mar, M. 3384); à l'abbé de Voisenon (M. 3584); à Jore 
(M. 584);à Maupertuis (M. 872);à La Condamine (M. 2360). 
- P"ologue à l'occasion du mm'iage du dauphin (voyez éd. 
Moland, t. IV, p. 275). - Lettres écdtes eu 1719 qui COIt-
tieunent la c,'itique de l'Œdipe de ~ophocle, etc. - Lett"e 
à l'évêque d'Annecy (M. 3718). - EpUre à Mme Denis sur 
l'agl·iculture. - Vel's à la p";ncesse Amélie de Prusse (non 
recueillis: voyez notre tome l, p. 32 J). - Lettres sra- diffé-
rents sujets: aux auteurs du Nouvelliste du Parnasse (M. 
216); à l'abbé Desfontaines (M. 506); à La Roque, sur 
Zayre (M. 277); à l'abbé Prévost, sur les Éléme"ts de New· 
ton (M. 897); à Thieriot, sur l'ouvrage de Dutot (voyez 
notre tome II, p. 25); à Kœnig (M. 2458). - RemercÎment 
siJJc~,'e à un homme cha,'Uable. - EpîtJ'e à Saillt-Lambert. 
- E.pîtl'e à Mlle Sallé (n'est pas de Voltaire; voyez notre 
tome l, p. 254). - Imitation de l'ode du P. Lejay S",· 
sainte Geneviève. - Lettres italiennes au cardinal Quirini 
(M. 2317,2391,2435, 2461). -- Lettres à l'Académiefi·an. 
çaise (voyez notre tome m, p. 58). - Pantaodai. Étl·ennes 
à Mlle Clairon. - Fl'agment d'une lettre Sur la considéra-
tioll qU'DlI doit aux gells de lettres (fragment de la XXIII' 
Lettre philosophique). - Lettres à l'abbé Dubos (M. 952); à 
1. L'édition donnée en 1756, par Les Cramer, forme 17 volumes: un 
dix-huitième volume (Seconde s"Île des Melanges, etc.) avait été publié 
en 1761. 
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Brossette (M. 252, 380, 231); à Seguy (M. 1474); SUr I"in-
cendie de la ville d'Altona; à La Mare (M. 57li); au P. de 
La Tour (M. 1797); à Favière, (M. 211); à La Roque(M. 55g). 
à Thieriot (M. 3340). - Le Préservatif. - Lettre à de La 
Faye (M. 30). - Eloge historique de la marquise du Châtelet. 
- Vers Sltl' la mo,.t de Mme dll Châtelet (2 pièces, dont la 
seconde n'est pas de Voltaire). - Apothéose de Aille Le 
Couv,.eur' (n'est pas de Voltaire). - Scèue de la t,'agédie 
d'A ,'tém i,.e. - Pièces fugitives. - Pr-illcipales J'adantes du 
Temple du Goût et de plusieurs pièces fugitives. 
La plupart des morceaux qui forment la dernière partie 
de ce volume de Mélanges (à partir de la page 231) ont été 
réimprimés en 1761 dans les Alélanges depoésies,de littéra· 
tllre, d'hislof,'e et deplzilosaplrie, s. 1. (in"I2 de 324 pp.; C. 
V. Beuchot, 1547). 
22lO. LE TRÉSOR DU PARNASSE, OU LE PLUS JOLI DES RE-
CUEILS (PUBLIÉ PAR MARTIN COURET DE VILLENEUVE ET 
L.-P. BÉRENGER). Londres, 1762-1770 (C. V. Beuehot, 
1806),6 vol. in-12. 
Ce recueil contient un grand nombre de pol.!sies de Vol .. 
taire: 
T. I, pp. 72, 124, 2g5, 29g. 
T. II, pp. 29,83,89, 151, [53, t58, dil, 181,212,2'1:1, 
237' 
T. Ill, p. 262. 
T. V, pp. 25, 32, IR5, 228, 250,27-1-, 304. 
T. VI, Fp. 64, 185, Ig8, 235, ,6{. 
2211. ÉLITE DE POÉSIES FUGITIVES (RECUEIL PUBLIÉ PAR BLIN 
DE SAINMORE ET LUNEAU DE BOIS]ERMAIN). Londres, 1764-
1770. 5 volumes in-12. 
Contient également un grand nombre de poésies de Vol .. 
taire: 
T. 1, pp. 8,45,96, 139,231. 
T. II, pp. 80,115, IGO, 189,211,239 280,293. 
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T. IIr, pp. 20, 23, 24, 264,297,300,311. 
T. IV, pp. 5,10, Il, 18,72, 73,96, lOf, IJ3, 123,132, 
144, 163, 20G, 212, 220,251. 
T. V, pp. 17, 26, 30, 39, 41, 43, 48, 54, 92, 103, 112, 
116,117, 123, 133, 145, 15ï1 Ifi7, 176, 184, 191, Ig8, 200, 
205, 20g, 216,226,231,252, 264, 275,284,289,296, 2g8, 
3°9· 
Quérard indique, sous le nO 100 de sa Bibliographie Vol-
lail'Îe1Zue (p. 34), des Mélanges de poésies, publiés en 1764 
(6 volumes in-BO). - Nous ne connaissons pas cette édition. 
Il est probable que Quérard a voulu désigner les tomes Il à 
VII de la réimpression des éditions données par les Cramer, 
en 17,6 et en 1757 (voy. p. 60). Mais, ainsi qu'on l'a vu 
plus haut, les tomes Il ct V de cette Colleetioll contiennent 
seuls des Poésies. 
2212. NOUVEAUX MÉLANGES PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES, 
CRITIQUES, ETC., ETC. S. 1. (Gmève, Cramer), 1765 à 
1776 (19 parties in-8). 
PR.EMIÈRE PARTIE, 1765, 1 f. de titre et 376 pp. - Les 
pages 3, 4 (paginées i, ij) contiennent l'Avertissement sui-. 
vant de l'éditeur: cet Avertissement est de Voltaire (voyez 
une de ses lettres à Cramer dans notre tome III, p. 311) : 
IC Plusieurs pièces de ce Recueil en trois volumes ont déjà 
IC été imprimées à Paris, comme les articles tirés de l'En 4 
« cyclopédie, et d'autres; et c'est précisément parce qu'ellcs 
ft ont été publiées que nous les réimprimons, pour les don-
CI ner pl us correctes. 
CI Les autres morceaux qui étaient dans le recueil de Paris 
Il et dans celui d'Amsterdam ne sont point pour la plupart 
I( de notre auteur, sous le nom duquel on les a donnés; il y 
CI 'en a de MM. de La Faye, de Formont, de Grécourt, de La 
CI Chaussée, et d'autres. Il y en a qui appartiennent à notre 
« auteur, mais qu'on a défigurés. On trouvera dans notre 
« collection le vrai texte rétabli. Elle est en trois volumes, 
« parce que nous avons été à portée de recouvrer beaucoup 
( de morceaux que les autres éditeurs ignoraient. Nous 
(1 avons fait précéder ces pièces fugitives, faites en divers 
« temps, et qui sont de différents genres, par la Philosophie 
CI de l'Mstoir'e, et par le Traité de la tolérance, ouvrages 
« qui ont été si bien reçus par tous ceux qui aiment ta vérité 
« et la vertu. 
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I( Comme le Tr'ailé de la tolérauce fut composé par 
f( M. de Voltaire, à l'occasion de l'aventure à jamais mémo-
Il l'able de la famille Calas, nous avons cru devoir mettre à 
f( la suite de ce traité des pièces originales concernant l'er-
ft reur fatale des juges de Toulouse, qui condamnèrent la 
1( plus pure innocence au plus horrible des supplices, et le 
«judicieux arrêt des maîtres des requêtes, qui rendit la 
« justrce la plus éc1atante à la famille Calas et à la mémoire 
Il de son vertueux père. Enfin nous n'avons rien oublié pour 
« rendre cette édition complète et intéressante. » 
1° Philosophie de rhistob'e. - 2° Doutes nouveaux sur le 
Testament att"ibué au cardinal de Richelieu. - 3° Nouveaux 
Doutes sur l'autenticité (sic) dudit Testament, etc .•. et sur 
les ,-emal-ques de M. de Foncemagne. - 40 Leltl'c écrite 
depuis l'imp,'essiolt des doutes. - 50 Arbit,'age entre M. de 
V. et M. de Foncemagtle. - 60 Conseils à un joul'naliste, etc. 
S'CONDE PART'E, '765, 388 pp, ,0 Panégy,'jque d. 
LorlÎs XV. - 2 0 Traité sur la tolérance (avec un "J'tlcle 
nouvellement ajouté, pp. 190-195), - 30 Pièces ol'iginales 
cQtJcernant la mort des sieurs Calas (sept morceaux).-
40 AI·ticles de littérature très intél-essants (tirés de l'Ency-
clopédie : quarante-huit articles commençant avec le mot 
Élégance et finissant avec le mot Historiographe), 
TROISIÈME PARTIE, 1765, 436 pp. 10 Lettre srH' Mlle de 
Lenclos" 1. _ 2 0 Lettre civile! et honnête à l'auteu,' mal/JOn .. 
Hete, etc •.• - 30 Des Payeurs et des sous-fel-mie,'s". -
40 Pot-po"'Ti *, - 50 De l'antiquité du dogme de l'immDl'" 
lalité de l'âme, F,'agment *, - 6° Défeuse de milOl'd Bo-
lingbl·oke. - 70 Sermon du rabin Akib. - 80 Des mauvaises 
actions consacrées ou excusées *. - 90 Des Sectes *, -
100 Du Philosophe *. - 110 Les Ignorances *. - 12.° Les 
Vœux *. - 13° Galimatias d,'al1latiqlle ., - 14° Éducation 
des filles *, - 150 Des Jlédecins *. - 16° Des Avocats *.-
170 Des Théologiells *. - 18° Des Poètes *. - 19° Du Ti-
mée de Platon et de quelques aut,'es choses *. - 20° Ques .. 
tions sur Platon et sur quelques autres bagatelles * - 21 ° Pré-
cis de la philosophie ancielzne". - :UO COllversation de 
Lucien, d'Érasme et de Rabelais·. - 2.3° Femmes, soyei 
soumises à vos maris *. - 24° ConfDl'me:r-vous au temps *. 
_ 250 De l'ho,.rible danger de la lecture .... - 26° Des 
arr~ts de mort *. - 270 De la F,-ilJolité '" *. - 28° Les AII~ 
1. Les pièces suivies d'un astérisque ont paru pour la première fois 
dans ce tome III des Nouveaux Mélanges. 
2. Les nOS 5, B, 9,10, II,12, 15,16, 17, 18, 19t 20,21,26 et 27 
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ciens et les Mode,'nes, ou la Toilette de Mme de Pompado",", 
- 29' Dialogue du chapon el de la poularde, - 30' De 
l'utilité de l'histoire"'. - 31 0 Lettre de M. le ma"quis 
d'Argence, suivie de la Lett,'e de Voltaire au maf'qli;s d'Ar_ 
gence, du 24 auguste 1765 (M. 6°93). - 32' Les Quand, Les 
Si 1. E.xt1~ait des nouvelles à la main de la ville de Montau-
ban. - 33' Seconde letlre du Quaker. - 34' Adélaide Du 
Guesclin 2. _ 350 La Femme gui a J'alsaH 3. - 36° Pièces 
fugitives: (a) De l'imaginatioll '. - (b) Resc";l de l'empe-
rew' de la Chiite, à l'occasion d'un projet de paix perpétuelle. 
- (c) De Pierl'e le Grand et de J.-J. Rousseau *, - (d) De 
la lib.,'lé d'imprimer *, - (e) Lel/re de Volta;"e à l'abbé 
d'Olivet (M. 4645). - (f) Anecdole singuliè"e Slfr le P. Fou-
quet, ci-devant jésuite '" 4, - (g) Avis à l'auteur dll journal 
de Gottbrgue. - Ch) Lettre de Voltaire au roi Stanislas 
(M. 4230). - (i) Réponse à la pièce illljlulée Les Torts '. -
(j) Épî/re à Mlle Claü'on. -(k) F,'agmen/ d'une le Ure éc";te 
pa,' Va/tab'e à lm membj'e de l'Académie de Bediu (M. 2365). 
(1) L,ltre à Thomas' (M. 6117). - (m) E.,/,-ait d'ulle le/II'e 
à }'l~e de PompadouJ', alors ft/me d'Etiole, eu 1745 JI 
(M. 1748). - (n) Apologie de la Fable *, - (0) Réponse à 
AI. le chevalier de B ... *. - (p) Sur ce qu'ou ut'a écrit que, 
pendant la maladie du dal/phin, plusieurs citoyens de Pal is 
s'étaie"t mis à genoux, .lU ciel'ge à la main, devant la sta-
tue équestre de Hend IV * '. 
cnt été répartis par les éditeurs de Kehl da~ls le DictionJlai,.e philoso-
phique,passim. 
1. Les Si sont de l'abbé MoreHet. 
2. Avec des corrections. (Voyez notre t. l, nO 7.t-.) 
3. Avec un Avertissement nouveau. (Voyez notre t, l, nO 193.) 
4. Les morceaux intitulés De l'imagillatioll, De Pierre le Grand ct de 
J.-J.-Rousseau, De la liberté d'imprimer, Anecdote sillgulière sur le 
P. Fouquet, etc.} ont été placés par les éditeurs de Kehl duns le Dic-
tionnaire plâZosop}Zique. 
5. Les trois premiers volumes des Nouveaux Mélanges ont eu une 
seconde édition en 1766. (Voyez Voltaire à la comtesse d'Argental, 
18 avril 1766.) Les frontispices de cette seconde édition portent Je mil-
lésime 1765; les fleurons, lettres initiales, etc., ne sont pas les mêmes 
dans les deux éditions. - On a imprimé pour ces tfois premiers vo-
lumes des Nouveaux Mélanges de nouveau.! frontispices, en 1770. 
(Voyez Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes, éd. Daffis, III, 
533:.) Dès 1765, on avait fait des cartons pour remplacer un certain 
nombre de feuillets du premier tirage. Nous possédons un exemplaire 
du tome III avec des cartons pour les pages 81-82, 83-84. 85-86, 
87~88, 91-92, 97.98, - P. 92, on lit le passage cité par Voltaire dans 
sa lettre à la comtesse d'Argental,du 18 avril 1766 {éd. MOland, t. XLIV, 
p. 269}. - La pc édition de ce tome III était d'abord, à ce que nous 
apprend Quérard, en 418 pp. j mais an plaça à la suite de la Table« un 
« supplément sans nouvelle pagination, ce qui donne à ce volume 432 
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QUATRIÈME PARTIE, JiU7, 2 ff. de titre~ XVI et 418 pp. (il 
existe des exemplaires en 4lG pp. également avec le millé .. 
sime 1767;. Les Scythes. - Octave et le jelllle Pompée, 
01/ le Triumvirat (avec un Ave"tissement). - Réponse de 
Voltaire à l'abbé d'Olivet (M. 6(52). - Avis ail public SU/' 
les parricides imputés ail .. \" Calas et aux Sirven. - Les 
questions d'lin homme qui He sait rien (Le Philosophe ir:no-
l'ant). - Commentaire sur ,le !ivl'e des délits et des peines. 
- Lettre de Vo!taÏl'e à Elie de Beaumont (M. (804). -
Dans l'édition en 416 pp., on nc trouve pas l'Errata imprimé 
au bas de la page 418 de l'édition du premier tirage. Les 
trois fautes signalées dans cet Errata ne sont corrigées dans 
aucune de ces deux éditions. 
CINQUIÈME PARTIE, 1768, 3Glj pp. Let Princesse de Na~ 
varl'e.-Le Temple de la Gloire. - Charlot, ou la Comtesse 
de Givry.- D,.ame traduit de l'auglais de M. Hut (Saül). 
- Lettres aux auteU/'s de la Ga{ette littéraire (3 lettres: 
voyez notre tome Ir, page 129. note ,). - Dialogue trq.duit 
de l'allglais (ce Dialogue est attribué à SuardJ. - Eloge 
historique de }rime du Châtelet. - Le P,'éside/lt de Thou 
justifié cOl/tre les acclls~ltions de !v!. de Buri, etc. - Poésies 
(et Lettres). (Parmi ces poésies et ces lettres, il yen a quel~ 
gues-unes qui ne sont pas de Voltaire: \'oyez pp, 324, la 
réponse et les vers à M. de B, .. *, que Voltaire a desavoués 
dans sa lettre à Lacombe, du 9 juilltt 176~).) 
SIXlbl.E PARTIE, 1768, 37G pp. L'IlIgénu. -L'Homme aux 
qUa/'allle écus. - La Princesse de Babylone. - Homélies 
pl"OlIollcées à Londres, etc, - SC1'l1l011 prèclJé à Bâle. 
SEPTIÈME PARTIE, 1768, 364 pp. Essai historique et critique 
Si/I' les dissensions des églises de Pologne. - Anecdotes sm' 
DélisaÏt'e. - Lettre de fet/'chevèque de Cantorbéry, etc. -
Les Questiolls de Zapata, - Dialogue el/tl'e uu caloyer et 
U11 IlOlI1me de biell. - Dialogue du doutellr et de l'adol'atew', 
_ Les del"lIières pal 'ales d'Epictète à SOli jils. - Idées de 
La lrfothe Le Vayel·. - La Dé/el/se de mail ollcle.-Lett/.es 
à S. A. Ji/If}' le pl'illce de ***. - Essai SUl' les guerres ci-
viles de FI'allce. 
HUlTlÈ.\1E PARTIE, 1769, XXII et 312 pro (3 à 312). Les 
Guèbres. - Des sillgularités de la nafll:e. -, Les .Lettre~ 
d'Amabed. - Le Cd des natiolls. - Epztres a Boileau, a 
({ pages)) (Bibliograplzie Volt"p, 65). Dans la seconde édition, Jc~ pièc.es 
qui composent ce supplément ont été réimprimées au! pages 4 [J-4:!lJ : 
la Table occupe les pages 427-430. 
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l'auter". du UVl'e des trois impostem's et à Sainl-Lambert. -
TOlit en Dieu. 
NEUVIÈllE PARTIE, 1770, 1 f. de titre et 334 pp. Dieu et les 
hommes. - Fragment des jus/ntclions pozw le pl"ince ,'oyal 
de **"'. - Du divorce. - De la Zibe l,té de COll science (voyez 
notre tome II, p. 205). - Anecdote (rro) sur Bélisaire. -
Discours al/X confédérés catholiques, etc. - Lettre sur les 
paJJégyriques. - Lettre à Mgr l'archevêque de Lyon dans 
laquelle ou Il'aite du prêt à illtér~t} etc, (par Prost de Royer: 
voyez OUVRAGES ATTRIBUÉS A VOLTAIRE). - Requ~te à tous 
les magis/J'als du royaume. 
DIXIÈME PARTIE, 1770, 404 pp. Sophonisbe. - Collection 
d'anciens évaugiles. - Les AdOl'aterU"s, ou les Louanges de 
Dieu. - Les Droits des hommes et les Usul'pations des 
autres. -Instruction du gal'dien des capucins de RaguseJ etc. 
- Poésies et Lett1'es. 
ONZIÈ~Œ PARTIE, 1772,2 ff. de titre et 355 pp. La :A/éprise 
d'Arras. - Essai sur les probabilités en lait de justice. -
Lett,'e de M. de Vu. SUI' un écrit anOt~me. - Les Peuples 
aux Parlements. - Le Tocsin des rois (suivi d'une Relation 
de rattentat commis cOlltre la pel'sonne du ,'ai de Pologne 
et d'un Extrait de la réponse d'un Polonais à ulle lettre 
insérée dans le p"emier tome du Journal de Franc/ol't, 
p. 113 : ces deux morceaux ne sont pas de Voltaire). - Ser-
nlon du papa Nicolas Chal'isteski. - Sm' le procès de 
]j!lle Camp. - Stances pOJlI' le 24 auguste ou aoust I772. -
EpUre aux Romains. T' Le Catéchumène,tl'aduit du chinois 
(par Borde; voyez: OUVRAGES ATTRIBUÉS A VOLTAIRE), - En-
t,'etie1Js singuliers tle Diller du comte de BOZilainvilliel's). -
Profession de foi des théistes. - Dialogue entl'e l'empel'em' 
de la Chine et zm jésuite (Relation du bannissement des jé-
suites de la Chille). - Lettre philosophique Sllr l'âme. -
Dé/ellse de Louis XIV. 
DOUZIÈME PARTIE, 1772, [ f, de titre et 348 pp. Le Déposi4 
taiJ'e. - Les Pélopides. - La a"er"e civile de Genève. -
Épître au roi de la Chille. - Les Systèmes et les Cab,ales.-
La BégZleul~, - Jean qui pleuJ'e et qui dt. - ~E.pîtl'e à 
UI'QIU·e. - EpîtJ'e à l'impél'at,'ice de Russie. - EpUre au 
roi de Suède. - Épît"e au roi de Danemark. - É.pÎt,·e à 
d'Alembert. 
TREIZIÈME PARTIE, [774, VIn et 344 pp. Fragments sur 
quelques ,'évolutions dans l'Inde, etc. - Précis du procès du 
comte de Mm'angiès. - F,'agments sur l'Inde. - F"agment 
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SIW l'histoire géuél"ale (voyez notre tome If, p. 2g8). _ 
Lettres de VoltaÎ1'e à MM. de la noblesse du Gévalldall 
(les 2 premières Lettres). - Lettre SUI' la prétendue comète. 
- Discal/J's de Me Belleguiel'. 
QUATORZIÈME PARTIE, 1774, 1 f. de titre., IV et 400 pp. (la 
page 400 est paginée 100). Lett/oc d'ull ecclésiastJ'que SI". le 
p,'ételtdu "établissement des jésuites. - Les Colimaçons du 
R. P. L'EscaJ'botier. - La Tactique. - Lettte au r'oi de 
Pru.fise (M. 8747). - Poésies et Lett/'es diJ,'er'ses. - Les Deux 
Siècles. - Le P. Nlcodème et Jeq1l11Ot. - QJlelques petites 
hardiesses de .1.l1. Çlair. - É:'pît1'e à Hm'ace (suivie de la 
Réponse d'IIorace, par l.a Harpe). - L'AmlÏvcl'sai,'c de la 
5.a j,lt-Bartliélemy pow' l'aunée 1772. - Lettl'e (Épître) à 
Pigalle. - Ode à la Védté. - Ode pindarique, etc ... -
Les Lois de Minos. - Jules Césa,', tragédie de Sliakespeal'e. 
- L' Héraclius espagnol. - COlite nouveau tl'aduit du sy-
1"iaque (Le Tam'eall blanc). - Dialogue de Pégase et du 
vieillard. - Lettl'e de 1.\1. de VoltaÏl'e à un académicien de 
s,'s amis (M. 9045). 
QUINZIÈME PARTIE, 1772 (sic) : il doit y avoir des exem-
plaires avec le millésime '775), 1 f. de titre et 348 pp. Ali-
nales de l'Empive. 
SEIZl~i'!lE PARTIE, 1775, 2 if. de titre 1 ct 356 pp. Les An-
uales de l'Empil'c (suite). 
DIX~SEPT1blE PARTIE, l'j7.5, 2 if. de titre et 364 pp. Les 
Auuales de l'Empil'e (suite et fin. - Cette réimpression des 
Annales a été donnée avec la participation de l'auteur, qui 
avait revu son ouvrage et qui y avait fait des changements). 
Aventtlre de la Mémoil'e. - De la paix pel·pét"elle.-
Éloge historique de la Raisoll. - Le Dimanche, ou les 
Filles de Millée. - Lettre de M. de la Visclède. - Le POl". 
et le Contre. - Les FluaI/ces. - La Mule du pape. - T"Q· 
dt/clioll de l'homélie du pastem' BO/(I'll. - La Voi.\' du curé 
sur le procès des seljs du MOlit-Jura. - Il fal/t prendre 1111 
parti, ou le Principe d'actioll. - Les Oreilles du comte de 
Chesterfield (ces deux derniers morceaux paraissaient id 
pour la première foi5). 
I. 1 f. de faux-litre ct 1 f, de litre. - Nous n'avons pas indiqué de 
faux-titres pour les volumes précédents, parce qu'il ne s'en trouve pas 
dans l'exemplaire d'après lequel nous décrivons les 19 parties des Nou-
veat/x Mélanges; mais il est probable que ces faux.-titres existent pour 
tous les volumes. 
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TOME DIX-HUlTIÈlIE, 1776 (il doit y avoir des exemplaires 
avec le millésime J 775 !), 2 if. de titre et 384 pp. Histoire 
de Jenni. - Letlre de Voltaire ail comte de Tressan (M. 935 Il. 
- Examen important de milord Bolingbl'oke. - De l'âme, 
par SOI'anus. - Le Cri du sang innocent. 
TOME DIX.NEUVIÈME, 1775, 2 ff. de titre et 388 pp. -
Don Pèd,·e. - Les Honnêtetés littéraires. - Réflftatiolt 
d'lin éer'it anonyme COlltre la mémoire de Jeu M. Joseph 
Saurin. - Traduction du poème de Jean Plokof. - Senti-
nIent d'uu académicien de Lyon Sll,. quelques endroits des 
Commentaires de Corneille. - Au Roi eu SOli couseil. - La 
Voix du cur'é sw' le procès des serfs du Mont-JIlI'a. -Lettt'e 
à M. Hume. _ Qpestions SIII' les miracles. 
Les signatures des volumes XVIII et XIX portent l'indica-
tion de Tome. On lit également: Tome XVIII, Tome XIX, 
sur les frontispices de ces deux volumes. Nous avons déjà 
dit qu'il existe pour les trois premiers volumes des frontis-
pices avec le millésime 1770 (voyez; notre note, p. 232); en 
outre, Barbier nous apprend qu'il y a des exemplaires des 
quatorze premiers volumes(et très probablement des quinze 
premiers 1) avec la date de 1772, et il ajoute que dans un 
exemplaire de la Bibliothèque nationale (relié en demi-ma-
roquin rouge à l'oiseau) l'on trouve un titre de la troisième 
pa,·tie, avec la date de 1776 (Dict. des OUVI', anonymes, éd. 
Daffis, Ill, 532). 
Les trois premiers volumes des Nouveaux blélanges 
étaient imprimés à la fin de 1765 (voyez la Cor'l'fspondance 
littérail'e de a,'imrn, du 15 novembre 1765 : éd. Tourneux, 
IV, 417-418); au commencement de janvier 1766, on les 
avait déjà à Paris (id., ibid., p, 470)2; mais, dès le 16 octo .. 
1765, Voltaire en avait envoyé quelques feuilles à Mme du 
Deffand, ce qui prouve qu'il s'intéressait à ce recueil un peu 
plus qu'il ne veut bien le dire dans sa lettre à d!Argental du 
1 et avril 1766. 
M. Albert de la Fizelière a publié d.ns le BlIlIetin du 
bibliophile de 1855, pp. 326.342 J, une dissertation biblio-
graphiq ue intitulée: Voltaire était-il complètement étrange,-
l, L'exemploire du tome XV qui fait partie de notre collection, et 
qui a paru en 1775, porte le millésime 1772. 
2. Les Mémoires secrets n'annoncent ces trois premiers volumes que le 
.3 mars 1766. (Additions, t. XVI, p. 263.) 
3. 11 a été fait un tirage à part, in-Be de I!I pp. (Imp. Maulde et 
Renou.) 
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à la publicafl'on des Mélanges publiés sous son nom? Toute 
Pargumentation de M. de la Fizelière, pour trancher la 
question dans un sens affirmatif, repose sur ce fait qu'ayant 
eu entre les mains un exemplaire de la dixième partie des 
Nouveaux ltfe1auges, provenant de la bibliothèque de Fer-
ney, il a relevé, aussi bien SUl' le frontispice qu'à l'intérieur 
de ce volume, plusieurs notes manuscrites tracées If de 
l'écriture ferme, hardie et toujours si l1~tte n de Voltaire, 
et dans lesquelles l'auteur-annotateur dec1are: 1° que ces 
Mélanges ct faux et impertinents (sont) recueUHs par un po-
Il lisson qu'il désavoue et qu'il trouve très ridicule,,; 20 que, 
parmi les pièces renfermées dans cette dixième partie, un 
grand nombre ne lui appartiennent pas. C'est ainsi que 
Voltaire désavoue tour à tour ses vers à Berger sur Gentil .. 
Bernard, lesquels font partie de sa lettre de janvier 1736 
(M. 551); - une pièce SUl' le Mariage du Jils du doge de 
Venise avec la Jille d'lin anciell doge (M. t. X., p. 527); _ 
des vers à Mme du Boccage (ibid., p, 523); - le nouveau 
Prologue de la Princesse de Nav:u're, qu'il affirme ct être 
I( l'œuvre d'un poète bordelais), (ibid., t.IV, p. 279); -la 
réponse au ba,'ol1 de Constant, qui avait joué /;1. comédie à 
Ferney (ibid., t. X, p. 5g8) j - la pièce à Mme de Scallier, 
qui jouait parfaitemeHt du violon (ibid., p. 580); -la ré .. 
ponse à M. de Claris, SUI' SOlt poème de la Grâce Ubid., 
p. 527); - les vers à Mesdames D. L. C. et G., présentés 
pal' lin enfant de dix ails en 1765 (ibid., p. 577);-en6n les 
couplets d'uli jeune honp1te chautés à Fel'l1ey le Il auguste 
1765 (ibid., p. 576). - On sait ce que valent tous ces désa-
veux de Voltaire: et, d'ailleur:i, si les pièces qu'il a ainsi 
formellement répudiées n'avaient pas été de lui, les aurait-
on admises et dans l'édition in-4°, et dans l'édition e'lca-
drée, et dans les éditions de Kehl? De ce que Voltaire a 
désavoué en marge de cette dixième partie des Nouveaux 
Mélanges plusieurs des morceaux qui y sont imprimés, 
M. de la Fizelière conclut beaucoup trop fadlement que ces 
morceaux sont apocryphes, et que les Nouveaux Mélanges 
ont été publiés sans la participation de l'auteur. Il suffit 
d'étudier d'un peu plus près la façon dont sont composés 
ces Ig volumes, pour acquérir la certitude que si Voltaire 
n'a pas surveillé très attentivement la publication de chacun 
d'eux l, il n'y est pas du moins resté ct absolument étran-
ger ». La memeure preuve en est que les Nouveaux Mé-
lauges contiennent un assez grand nombre d'éditions origi .. 
1. Certains écrits sont imprimés deux fois dans cette collection: 
l'Épître à Uranie, la première Anecdote sur Bélisaire, la Voi% du 
curé, etc., etc. 
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nales de ses ecrits. Dans le tome II, le Traité Sllr la Tolé-
r'/lnce est augmenté d'un A/'ticle tlollvellement ajouté, dans 
leqllel Olt ,'end compte du den/iel" a,.rêt rendu en favelfl' de 
la famille Calas; on trouve dans le tome III plus de tJ'cllte~ 
cinq pièces inédites (voyez ci - dessus, p. 231): Octave ct 
Pompée est précédé, dans le tome IV, d'un Avel'tissement 
qui n'avait encore paru dans aucune édition antérieure; les 
Allltaies de l'Empil'e, qui forment les tomes XV, XVI et 
une partie du tome XVII, ont été, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut (p. 235), revues et corrigées par Voltaire, avant 
d'y être réimprimées; enfin, le tome xvn contient des 
pièces 110n encore publiées, telles que les morceaux inti-
tulés : II faut prendre un parti j les Oreilles du comte de 
Chestelfield. 
D'ailleurs, tout en désavouant ce recueil, l'auteur ne 
reconnaît-il pas lui-même avoir donné à Cramer, pour les 
y insérer, f( les sottises qu'il avait pu trouver sous sa main»? 
(à d'Argental, 1er avril 1766). N'envoie-t-il pas à Cramer Il un 
« petit Avertissement qu'il lui paraît très nécessaire de pla-
« cer à la tête de ces NOl/veaux Méla,zges? ») (voyez un 
billet s. d., imprimé dans le Nain jaune du 1er août 1863, 
et reproduit dans le tcmellI de notre Bibliographie, p. 311). 
Il est vrai que Voltaire ajoute dans ce même billet: C( Je 
Ct vous avoue qu'il est triste pour mon amitié et pour mon 
« amour-propre que vous ayez commencé cette édition et 
« que vous en ayez fait deux volumes entiers sans me con-
« sulter. Les choses seraient plus dans leur ordre et j'aurais 
« eu le temps de vous procurer des pièces fugitives mieux 
Il travaillées. )) Et, le 3 novern bre 1768, il écrira encore à 
Gabriel Cramer: (t Je vous prie, mon cher ami, de me pro-
t( curer ces trois volumes de Mélanges (les tomes V, VI et 
« VII du recueil) où vous dites qu'on a inséré plusieurs 
Il balivernes de ma façon, comme tragédies médiocres, 
« comédies d.e société, petits vers de société, qui ne sont 
« jamais bons qu'aux yeux de ceux pour qui ils ont été 
Ct faits. Si la folie de faire des vers est un peu épidémique, 
Il la rage de les imprimer est beaucoup plus grande ... ,) 
Mais ce sont là façons de parler, ou plutôt d'écrire, aux-
quelles, avec Voltaire, on ne doit pas attacher beaucoup 
d'importance. Quant à l'indignation qui éclate dans sa 
lettre à d'Argental du 6 avril 1773, où il déplore que Ct la 
« petite cabale qui le persécute fasse débiter dans Paris deux 
Ct volumes d'horreurs affreuses qu'elle lui attribue, et qu'on 
« a imprimées à la suite du Dépositaire et des Pélopides )1 
(il s'agit des tomes XI et XII des Nouveau.~ Méla,lges : le 
tome XI contient le Catéchumène, de Borde, et deux pièces 
relatives à l'attentat commis contre le roi de Pologne), il 
faut d'autant moins s'en étonner que l'on trouve dans ce 
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rn0me tome XI, sous un titre déguisé, le Diw.!1· du comte 
de Boulainvilliel's, ct qu'il est facile dès lors de: com~~rcndre 
l'intérêt considérable qu'avait Voltaire, - (luÎ cherchait à 
faire représenter à Paris ses Lois de Jlinos, - il r~pl1dicr 
« toutes les impiétés ct toutes les horreurs imprimées sous 
«( son nom )) (à d'Alembert, Il avril 1773). 
Qui sait même s'il ne lui cst pas arri,é plus d'une fois 
d'engager Cramer à joindre ainsi à ses œuvres biCI! authen-
tiques quelques pièces étrangères, afin de pouvoir désavouer 
plus énergiquement tel ou tel recueil publit.!, arec sa parti-
cipation, par son infatigable éditeur? Ne faisait-il pas insé-
rer en cette même annce 1773, dans les Lois de AfiJ1os, un 
Dialogue de d'Alembert elltre Descartes et Christine? 
(Voyez sa lettre à d'Alembert, du 27 mars 1773.) Pourquoi 
n'est-ce pas lui qui aurait conseille à Cramer d'admettre 
dans les Nouveaux Mélallges le Catéchumène de Borde, et 
les autres morceaux dont il se plaint dans sa lettre à d'Ar-
gental du 6 avril 1773? 
Il est inutile, croyons·nous, de prolonger cette discussion: 
le recueil publié par Cramer sous le titre de Nouveaux 
Mélanges philosophiques, etc., a un caractère marqué d'au-
thentkité, que ne sauraient lui enlever les désaveux inté-
ressés de Voltaire; peut-être l'auteur a-t·il laissé toute lati-
tude ù son imprimeur pOUl' (omposer chacune des parties 
de ce recueil; peut~être Cramer n'a-t-il pas toujours con-
sulté le patriarche sur telle ou telle petite pièce de ycrs, sur 
telle ou telle brochure qu'il savait être de lui, ct qu'il a 
admises dans la collection, sans prendre son avis; - il se 
peut mC::me que Péditeur genevois, qui avait entre ses mains 
une grande partie des manuscrits de Voltaire, ait fait cntrer 
dans les Nouveaux Mélanges certains écrits que l'auteur 
eût peut.être voulu en exclure; mais il n'en reste pas moins 
acquis que les dix-neuf volumes des Nouveaux Jfélauges 
ont été publiés avec le consentement de Voltaire et, presque 
toujours, avec sa participation. 
Les quatol'ze premiers volumes des Nouveaux Jfélallges 
ont été condamnés par décret de la cour de Rome des 15 no-
vembre I773, 16 février 1778 ct 22 août 1782 (Catalogue des 
ouvrages mjs à l'index. Paris, 1825, p. 2:;4). 
2213. LES PENSEES DE M. DE VOLTAIRE. S.l., 1765. 2 parties 
in-I2 de 1 f. de titre, VIII ct 138 pp.; - 1 f. de titre, 
176 pp. plus 4 pp., non chifl. pour les tablcs. (C. V. Beu-
chot, 637.) 
Première partie: Philosophie, Philosophe. - Bornes de 
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l'esprit lwmahl. - Préjuges. - Existence de Dieu. -
Atltée. - Athéisme. - Optimisme. - Chaîne des êtres.-
Chaîlle des évélUIHClltS, etc, etc. 
Seconde pani!;!: Beaux-Arts. - Décadence des Beaux-
Arts. - Amour des lettres. - Gens de lett,'es. - COllsidé-
ration due aux gens de lettres. - S1Ir [es femmes qui ont 
cl/ltivé les lettres, elc., elc. 
C'est à tort, croyons-nous, que Barbier (Die!. des Quvr. 
auonymes, éd. Daffis, Ill, 826) dit que ce recueil a été pu-
blié par Contant d'Orville, l'éditeur de l'ouvrage décrit ci-
dessous sous le nO 2216. 
Réimprimé en 1772 (Amsterdam, Pien'e Erialed, 3 parties 
in-12 de 328 pp.; la seconde partie commence à la.page 123; 
la troisième partie à la page 235 : Bibl. l1at., Z. 1792, 
D + 5); - en 1818 (Avigl1011, Jean-Albert Joly, 2 vol. in-lB 
de XII et 188 pp., et de 20+ pp.; Bibl. nat. Z); en 1829 
(Avignon, O.ffrCl)", 2 volumes in-32. - Sur cette réimpres-
sion, voyez le JOl/ntal de la Librairie de 1829, nO 1805). 
2214. RECUEIL DE PIÈCES FUGITIVES (DE VOLTAIRE). Berlin, 
Nieolaï, 1,66. 12 volumes in-8 (Kayser, Index loeuplelis-
simus, etc., t. VI [1836], p. 108). 
Nous n'avons pu nous procurer ce recueil, dont nous 
donnons les titre, lieu et date, d'après Kayser. 
2215. ESSAI SUR LE GOUT, PAR ALEXANDRE GERARD, DOCTEUR 
ET PROFESSEUR EN THÉOLOGIE, ETC ... AUGMENTE DE TROIS 
DISSERTATIONS SUR I.E MÈME SUJET, PAR MM. DE VOL-
TAIRE, D'AI.EMBERT ET DE MONTESQUIEU. TRADUIT SUR LA 
SECONDE EDITION ANGLAISE, PAR M. E*'* (Emous). Paris, 
Dellllaill,etDijol1, 1766. In-12. (Bibl. nat., Z. 2284. A. q.) 
P. 235, Essai SUI' le goût} pal' M. de Voltaü'e. (( M. Eidous, 
«( lisons-nous dans la Correspondance de Gdmm (15 juillet 
Il 1766 : éd. Tourneux, VII, p. 89), n'ayant pu trouver ce 
Il morceau en original, a pris le parti de le retraduire de 
(( l'anglais en français. Cela est très curieux à lire et à com-
«( parer avec l'écrit de M. de Voltaire, Vous verrez comme 
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Il cet écrivain si séduisant, si plcin de grâce, de précision, 
1( d'élégance, est devenu, sous la plume de M. Eidous, lâche, 
fI embarrassé, incorrect et barbare. JI est très plaisant que 
Il M. Eidous ait trouvé plus court de retraduire M. de Vol-
( taire plutôt que de chercher dans ses œuvres le morceau 
(( dont il avait besoin; il est très plaisant aussi qu'à la tête 
Il d'un écrit rempli de fautes et de constructions vicieuses il 
ft ait osé mettre le nom du plus illustre écrivain de France. l) 
- Cet Essai sur le goût, de Voltaire, est l'article GOUT, 
inséré en 1757 dans le tome VII de l'Ellcyclopédie. 
2216. PENSÉES PHILOSOPHIQUES DE M. DE VOLTAIRE, OU 
TABLEAU ENCYCLOPÉDIQUE DES CONNAISSANCES HUMAINES, 
CONTENANT L'ESPRIT, PRINCIPES, MAXIMES, CARACTÈRES, 
POHTRAITS, TIRÉS DES OUVRAGES DE CE CÉLÈBRE AUTEUR ET 
RANGÉS SUIVANT L'ORDRE DES MATIÈRES. S. 1., 1766. In-8 
de 1 f. de titre, VIII et 242 pp. (1'0 partie); - de 2 fF. de 
titre et 249 pp. (II' partie; C. v. Beuchot, 638). - Il Y 
a eu aussi un tirage in-I2. 
Le faux-titre porte: VOLTAlaE PORTATIF. 
L'épître dédicatoire à « Son Excellence Mme la comtesse 
« de Butturlin, née comtesse de \Voronzoff, ambassadrice de 
« Russie en Espagne )), est signee CONTANT n'ORVILLE. 
Contant d'Orville avait envoyé, le 24 décembre 1765, le 
premier volume de son ouvrage à Voltaire, qui lui répondit 
par une lettre en date du 1 1 février 1766. Ces deux lettres 
ont été publiées séparément, sous le titre suivant: Lettl'e 
de M. COlltallt d'Orl1ille Ct JI. de Voltaj,'e en ltli ad"essallt 
l'ouvrage intitulé.: Le Voltaire portatif, etc., in-8°, 2 vol., et 
ill- l 2, 2 vol., 1766. - Lettre de AI. de Volhlire à M. COlz/allt 
d'Orville au sujet dllliv/'e i,ztitlllé: Le Voltai/·e portatif, etc., 
etc ... in-8D de 7 pp. non chiff. (C. V. Beuehot, 478) J, « Ma 
« vieillesse et mes mahldies, écrit Voltaire à Contant d'Or-
« ville, le 1 l février 176G, m'avaient fait oublier presque 
« tous mes ouvrages; vous m'avez fait renouveler connais-
J. Cette plaquette, qui, par suite d'un classement défectueux de nos 
fiches nous avait échappé au moment de l'impression de notre tome IlI , 
doit être placée à l'année 1766, parmi les Lettres de Voltaire împrt-
mees séparbllent. 
T. IV. 16 
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Cl sance avec moi-même. Je me suis retrouvé d'abord dans 
« tout ce que j'ai dit de Dieu. Ces idées étaient parties de 
( mon cœur si naturdlement que j'étais bien loin de soupw 
Ct çonner d'y avoir aucun mérite. Croiriez-vous, Monsieur, 
c( qu'il y a eu des gens qui m'ont appelé athée? C'est appe-
l( 1er Quesnel moliniste ... ») 
Le recueil de Contant d'Orville débute en effet par des 
extraits classés sous la rubrique: Dieu, dieux. Viennent 
ensuite, dans la première partie, l~s divisions: Sentiments 
des philosophes de l'antiquité Sl". ['Eire suprbne.- Religion 
chrétienne. - Ecclésiastiques. - Pénitence. - Enfer, etc., 
etc. 
Seconde partie: Philosophie. - Morale,. - Génie. - Es-
prit. - Goût. - Style. - Langues. - Eloquence. - Poé-
&ie, etc'., etc. 
Réimprimé en 17761 (moins l'ÉpUre dédicatoi,-e et l'Avis 
de l'éditeur), sous le titre suivant: Pensées philosophiques 
de M. de VoltaÏl"e, tirées de ses ouvI'ages en ve,'s et en prose 
et ,'angées suivant l'01'dre des matiè,'es, auxquelles on a 
joint des Mélanges de litté,'ature du même auteul', pour 
servÎl' de supplément aux différentes éditions de ses œUV1'es. 
S. 1., in-I2 de 1 f. de titre et 387 pp. (t. 1); - de 1 f. de titre 
et 376 pp. (1. HJ. - Les Mélal/ges de littératUl'e forment un 
volume in-l' de ,84 pp. (C. V. Beuchot, 639); ce recueil 
avait paru en 1768 (voyez ci .. dessous notre nO 2219). 
2217. POÉTIQUE DE M. DE VOLTAIRE, OU OBSERVATIONS 
RECUEILLIES DE SES OUVRAGES CONCERNANT LA VERSIFICA-
TION FRANÇAISE, LES DIFFERENTS GENRES DE POÉSIE ET DE 
STYLE POÉTIQUE, LE POÈME EPIQUE, L'ART DRAMATIQUE, 
LA TRAGÉDIE, LA COMÉDIE, L'OPÉRA, LES PETITS POÈMES ET 
LES POÈTES LES PLUS CÉLÈBRES ANCIENS ET MODERNES. 
Genève et Paris, Lacombe, 1766. 2 parties in-8 de XVI, 
565 pp. et 1 p. non chiff. (C. V. Beuchot, 682). - La 
seconde partie commence à la page 257; l'ouvrage est 
divisé en VII livres. 
Voici ce que Voltaire écrivait à Lacombe, J'éditeur de 
1. Kayser indique des Pensées (de Voltaire), publiées avec le nom 
-d'Amsterdam, en 1771; 2 t. gr. in-12. (Index locupletissimus, VI, 108.) 
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cette Poétique, le 26 mai 1766 : (1 Je doute que le petit rc ... 
Il cueil que vous avez bien voulu faire de tout ce que j'ai 
Il dit sur la poésie ait un grand cours; mais du moins ce 
1( recueil a le mérite d1être imprimé correctement, mérite 
({ qui manque absolument à tout ce qu'on a imprimé de 
c( moi. Au reste, vous me fcriez plaisir d'ôter, si vous le 
(1 pouviez, le titre de Gel!ève,. il semblerait que j'eusse mai-
l( même présidé à cette édition, et que les éloges que vous 
I( daignez me donner dans la préface ne sont qu'un effet de 
(I mon amour-propre. Je me connais trop bien pour n'être 
f( pas modeste. )) 
A Paris, le bruit en effet avait couru que l'ouvrage était 
,_1e Voltaire « ou de Puu de ses suppôts li (Voyez les Mé-
moires seCl'ets du 25 avril 1766). 
2218. M. DE VOLTAIRE PEINT PAR LUI-M~ME, OU LETTRES DE 
CET ÉCRIVAIN, etc., etc. Lausanne, Ci, des Libraires, 1766. 
In-12. 
Voyez notre n' '957 (t. III). 
2219. MÉLANGES DE LITTÉRATURE POUR SERVIR DE SUPPLEMENT 
A LA DERNIÈRE ÉDITION DES ŒUVRES DE M. DE VOLTAIRE. 
S. 1., 1768. In-12 de 2 if. de titre et 284 pp. (Bibl. nat., 
Z. 2284. + 3 M 24). - 5.1., 1768, in-8 de 2 if. de titre 
et 198 pp. (c. V. Beuchot, 27 bis.) 
Conseils à UJ! jounwliste. - Panégyn'que de Louis XV. 
- Des Embellissements de Pads. - Défense de milord B04 
lingbroke. - Lettres sur diffé,.ents sujets. (Les lettres qui 
portent dans l'édition Moland les nOIl 2540 (à Gottsched), 
2545 (au baron de Schonaich), IS8r. (à Dom Calmet), sOnt 
recueillies ici pour la première fois.) - Poésies dive"ses et 
Lettres ell ve,·s (l'Ode à Mlle Le CouvI"ew' n'est pas de Vol-
taire; l'Extrait d'une lettre de 11-1. de Voltair'e (au marquis 
de Florian) sur AI. de Silhouette (M. 3856) n'avait pas en-
core été recueilli). C'est à tort que Grimm, dans sa Carres· 
pondance [itté/'aire (éd. Tourneux, VIII, 884 89; 15 mai 1768), 
dit que la lettre de Voltaire à l'abbé Trublet et la réponse 
de celui-ci, que l'on trouve dans le recueil de 176B, n'a .. 
vaient point encore été imprimées: ces 'lettres avaient paru 
dès 1761 (voyez notre nO 1934)~ 
L'éditiol; in·12 en 284 pp. a cté réunie, en '776, à une 
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réimpression des Pensées philosophiques de Voltaire (publiées 
pal' Contant d'Orville: voyez ci-dessus notre nO 2216). 
2220. L'ÉVANGILE DU JOUR'. Londres (Amsterdam J, 1769-
1780. 16 volumes in-8. 
Voyez: OUVRAGES ÉDITÉS PAR. VOLTAIRE, t. II, nO 1904. 
2221. LES CHOSES UTILES ET AGREABLES. Berlin (Genève), 
1769-1770. 3 volumes in-8. 
Voyez: OUVRAGES ÉDITÉS PAR VOLTAIRE, t. Il, nO 1902. 
2222. PIÈCES NOUVELLES DE M. DE VOLTAIRE. Amsterdam, 
1769. Pet. in-8 de 1 f.de titre et 144 pp. (C. V. Beu-
chot,661.) 
Les Dl'oits des hommes et les usmpations des autl'es. -
Discours aux confédérés catholiques de Kaminiek. - Les 
Colimaçons du R. P. L'Escarboti,,·. - Homélie du pasteur 
Bourn. - Les T,'ois Empe"eurs en Sorbonne. 
2223. TABLEAU DU SIÈCLE DE LOUIS XII, PAR M, DE VOL-
TAIRE, 2e EDITION. Genève et Paris, P. Lesclapart, 1770. 
In-12 de 3 ff. et 230 pp. (e. V,. Beuchot, 836.) 
La Ire édition avait été publiée en 1769, sous le nom de 
Mm. de M'" (Méhégan). 
Cette dame ayant désavoué l'ouvrage par une lettre adres ... 
sée au rédacteur du Mercure, en avril 1769, Pannée sui .. 
vante, dit Barbier, «les libraires placèrent le nom de VOL" 
« TAIRE sur un nouveau frontispice, et ils citèrent dans un 
,t Avertissement le désaveu de Mme de Méhégan. 
Cl Il est facile de s'assurer que le Tableau du siècle de 
« Louis XII est en effet tiré en grande partie de l'Essai sur 
(l: les mœu,'s, "etc. » (Diet. des ouv,'. anonymes" éd. DafJis, IV, 
644') 
Ce tableau est di~isé en IX chapitres: le chapitre 1er (In .. 
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troductl'on, etc.) est tiré du chapitre XCIV de l'Essai SUI' les 
mœu,'s. 
Barbier (lac. cit.) dit que le Tllbleau du siècle de Louis XII 
a été mis à l'Index le 19 mai 1760: il a confondu cet ou .. 
vrage avec celui de Nativos de Saint-Cyr, Tableau du siècle, 
par un auteur conuu, Genève (Paris), 1754, in·n. 
2224. HISTOIRE GÉNÉRALE A L'USAGE DES COLLÈGES DEPUIS 
CHARLEMAGNE JUSQU'A NOS JOURS (par l'abbé Audra). 
Toulouse, Dalles, 1770. In-I2 de 432 pp. 
Tome 1" (seul paru). 
L'abbé Audra, baron de Saint-Just, chanoine de la mé-
tropole, et professeur royal d'histoire à Toulouse, né à Lyon 
en 1714, mort à Toulouse en 1770, a été l'un des corres .. 
pondants de Voltaire. « Parent et ami de l'abbé MoteUet, 
1( docteur de Sorbonne comme lui », il imagina d'enseigner 
du haut de sa chaire l'Histoir'e générale de Voltaire et « de 
(C la faire imprimer à l'usage des collèges, avec privilège» 
(Voltaire à d'Alembert, 3 mars 1770). 
Un mandement de M. de Brienne, archevê~ue de Tou .. 
lous·e, condamna Pou~rage, et l'auteur, menacé de perdre 
sa place, ;( qui lui valait plus de mille écus par an Il (Voltaire 
à d'Alembert, 23 novembre ·1770), mourut d'un trao'sport 
au cerveau. - Sur l'abbé Atidra, voyez une note des édi .. 
teurs de Kehl, dans Je tome XIe de l'édition MolAnd, p. 497, 
et la lettre de d'Alembert à Voltaire, du 2I décembre 1770. 
2225. DIEU. RÉPONSE AU SYSTÈME DE LA NATURE. S. 1. n. d. 
In-8 de 56 pp. (C. V. Beuchol, 290 el 1144.) 
Sur cette brochu~e, voyez notre tome Il, nOIl 1657, 1860, 
19°4· 
2226. LE SECRÉTAIRE DU PARNASSE, OU RECUEIL DE NOU-
_ VELLES PIÈCES FUGITIVES EN VERSET EN PROSE, ACCOMPA-
GNÉES DE NOTES CRITIQUES ET IMPARTIALES (par Louis de 
Laus de Boissy). Paris, Le Jay, 1770. In-12, 1. 1er et 
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unique '. (Voyez Barbier, Dicl. des ouvrages anonymes, éd. 
Daflis, IV, 455.) 
Sur ce recueil, dédié à Voltaire, voyez la lettre de Voltaire 
à Laus de Boissy, du 7 décembre '770 (et non '769 : 
M. 7726). Cf. la Corl·espondance de Grimm (éd. Tourneux), 
t. IX, p. 2,8; janvier '77'. 
2227. OUVRAGES CLASSIQUES DE L'ÉLÉGANT POÈTE M. AROUET, 
FAMEUX SOUS LE NOM DE VOLTAIRE. NOUVELLE ÉDITION. 
Tome 1". Oxford, pour les Académiciens, 1771. In-8 de 
10 ff. non ehiff. et 343 pp. (Portrait de Marie-Thérèse, 
par de Baek(?). - C. V. Beuehot, 61 A). 
On trouve dans ce volume, à la suite de la Henriade et 
de l'Essai sur la poésie épique (traduction de Desfontaines), 
des Pièces fugitives de M. de Voltaire, écrites à l'dge de 
]7 ou .8 ans. 
2228. TABLEAU PHILOSOPHIQUE DE L'ESPRIT DE M. DE VOL-
TAIRE, POUR SERVIR DE SUITE A SES OUVRAGES ET DE MÉ-
MOIRES A !L'HISTOIRE DE SA VIE (par Sabatier de Castres). 
Genève, 1771, in-8 de XII, 245 pp. et 3 pp. non ehiff. 
Sur cet ouvrage, qui renferme des extraits d'un assez 
grand nombre de lettres de Voltaire, voyez notre tome III, 
p. 593. 
2229. RECUEIL D'ÉPITRES, SATIRES, CONTES, ODES ET PIÈCES 
FUGITIVES DU POÈTE PHILOSOPHE, DONT PLUSIEURS N'ONT 
POINT ENCORE PARU, ENRICHIES DE NOTES CURIEUSES ET 
INTÉRESSANTES. Londres (Genève), 1771. In-8 de 415 pp. 
(C. V. Beuehot, '270.) . 
Épîtloes: à l'impératrice de Russie ((re édition); au roi de 
Suède (id.); au roi de Danemarck (id.); à d'Alembert (id.).-
1. Beuchot dit qu'il a paru trois volumes du Secrétaire du Parnasse 
(éd. Lefèvre, t. LXVI, p. 507). 
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Lettre à La Condamine (du 8 mars 177(, M. 8235; Ife édi~ 
tion). - É~pitres: à Boileau; à l'auteur du nouveau livre des 
Troi~ imposteurs; à Saint~Lambert; au roi de la Chine; sur 
l'agnculture (pp. 5-64). 
Le Russe à Pan's, p. 64. - La Vanité, p. 78. - Le 
MOIldaùl, p. 82. - Lettre de M. de Melol1, etc" à },lme la com-
tesse de Ven'rte, p. 87. - Défense du Mondain, p. 89. -
Lettre de l'auteur à M. le comte de Saxe, p. 94 (rra édi-
tion). - Le Pauvre Diable, p. 95., 
Ce qui plait qux dames. - L'r.'dllcation d'lin prince. -
Gertl'ude, ou l'Educatioll d'uHe fille. - Les Tl'ois Memii!res. 
- Thélème et Macare. - Aroiml, - L'Origine des métiers, 
pp. II4- IÛ I. 
Les Deux Siècles (Ir!) édition). - Le Père Nicodème et 
JeaJznot (id.). pp. dl2-I70. 
Aux lv/ânes de 111. de Gélzollville, p. 171. • 
La Vie de Paris et de Vel'sailles, p. 173. - bpitre sur la 
calolll1lie~ p. 179, - Le Temple de l'Amititi~ p. 18G. - De 
l'usage de la science dans les princes (I:'..pitre au prince royal 
de Prusse), p. 191. - Le Marseillais et le lioJlJ~p. 195. -
Les Trois r:mpereul'S eH SOI'bOlll1e J p. 201. - Epitl'e à un 
minist"e d'l'.;tatJ p. :w5. - Discours en vers SUI' l'homme, 
p. 209. 
Précis de l'Ecclésiaste, p. 251. - Lettre du t"aducteu,' 
du Cantique (p. 268: c'est la Lettre de M. É"atoll à M. Clac-
picl'e). - P"écis du Cantique des Calltiqlles. p. 273. -
Poème SUI' le désastre de Lisbonne, p. 285. - La Loi natu-
I-elle, p. 299. 
Odes: sur le Fanatisme, p. 322; pour MM. de PAcadémie 
dès sciences, p. 327; sur la paix de 1]36, p. 332; au roi de 
Prusse" sur SOIl avènement au trône, p. 337; sur la mort 
de l'empereur Charles VI, p. 340; à la reine de Hongrie, 
p. 343; sur l'Ingratitude, p. 346 ~ sur la mort de Mmo la 
princesse de Bareith, p. 350; à la Véritë, p. 363, (1 rc édition); 
ode pindarique, p. 368. 
Stances sur les poètes épiques, p. 372. 
Vers sur ['usage de la vie,. p. 374- - Vers à lH! négociant 
qui avait donné le nom de l'autellr à un de ses vaisseaux, 
p. 377· 
Lettres: à Deparcieux (Ire édition: M. 6943); au même 
(id .• M. 7287); à Linguet (id., M. 7506; précédée d'~ne 
lettre de Linguet, M. 7496); à M. H. p"". (Pacou, l rc e?l-
tion, M. 7355); à du Boullay (M. 7365); à Luneau de BOI5-
jermain (Ire édition, M. 7692) j pp. 3~o-39I_ 
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Épftre de l'allteur à M. de M''', p. 392 (cette épître est 
de d'Hannetaire : voyez notre t. l, p. 255). 
Vers à Mme la duchesse de Choiseul, p. 400. 
Lettre de l'au te,,,. à Mme G*** (Geoffrin), p. 401 (Ire édi-
tion, M. 6387), 
Vers à Mme du Châtelet jouant à Sceaux le ,-ôte d' Issé, 
p. 403; - à Mlle Clai"oll, p. 404. - Par·trait de M. de La 
Fare, p. 404. - Réponse à une énigme de Mme la duchesse 
d'Orlédns, p. 405. - Portrait de Mm. Boufflers-Rouv"'elle, 
p. 406. - Madrigal su,' deux célèb,'es danseuses, p. 406. 
- Vel's aux habitants de Lyon, p. 407. - Ode sur la guerre • 
actuelle des Russes contre les T"rcs (Ire édition, p. 408). 
Ainsi qu'on le voit, ce volume contient un assez grand 
nombre de pièces de Voltaire, qui n'avaient point encore 
paru. - On y trouve aussi des notes nouvelles. - Sur deux 
autres éditions de ce recueil, voyez notre tome ler, nOS 837 
et 838. 
2230. MÉLANGES DE POÉSIES ET DE PIÈCES FUGITIVES DE 
DIVERS GENRES EN VERS. Lausanne, Pott, 1772, 2 vol. in-8. 
(Kayser, Index locupletissimus, VI, p. 108.) 
2231. NOUVEAUX DELASSEMENTS DE M. DE VOLTAIRE. Lau-
sanne, 1773, in-8 de 15 pp. (C. V. Beuehot, )89.) 
Il n'y a de Voltaire, dan~ ce recueil, que les deux pre-
miers morceaux, pp. 3 et 4 : vers de Voltaire au roi de 
Suède, et à Mlle Clairon. 
2232. OPUSCULES POETIQUES, OU LE PLUS CHARMANT DES RE-
CUEILS, CONTENANT PLUSIEURS PIÈCES FUGITIVES DE M. DE 
VOLTAIRE, QUI N'ONT PAS ENCORE VU LE JOUR. Amsterdam 
et Paris, Desnos. Pour la présente année (1773). In-24 de 
48 pp. Frontispice de Desrais, gravé par Patas. (C. V. 
BeuC'hot, 62.) 
Ce volume, publié par Longchamp, secrétaire de Voltaire 
(d'après Barbier, Diet. des ouvr. ~uonymes, éd. Daffis, Ill,' 
723), est de la fin de '772 (voyez le Mercure de janvier '773, 
t. 11, p. 135). On lit sur un nouveau frontispice: Le Vol· 
tai,.e galallt, ou les Opuscules poétiqlles qui lui sont échappés 
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en l'honneUl' des belles, orné de figw'es, Paris, Desnos, s. d. 
(1806?). Frontispicee! 12 figg. (C. V. Beuchot, 881). 
Les figures (qui ne sont pas signées) sont placées en re-
gard de couplets intitulés: la Grenadine; la Russe; la Po-
lonaise; la Circassienne; la Parisienne; la Versaillaise; 
l'Ottomane; la Roxelane, ou la Sultane favorite; la Flore, ou 
la jeune Nymphe; la nouvelle Junon, ou la Déesse; le Par-
terre d'amour, ou la Belle en chapeau; le Dernier Goût~ ou 
la Belle ajustée. - Ces figures n'ont aucun rapport avec les 
pièces de notre auteur contenues dans ce recueil: seul, le 
frontispice représente le buste de Voltaire couronné par la 
Gloire. 
Les pièces imprimées aux pp. 16 (A Madame, .. ), 18 (Im-
promptu), 19, 20, 22, 23, 30, 35, 36, ne sont pas de Vol~ 
taire. 
2233. MON PETIT PORTEFEtlILLE. Londres, 1774, in-18 de 
2 If. et 143 pp. (1'e partie);-de 2 If. et 135 pp. (2 e par-
tie: C. V. Beuchot, 1568). 
Contient des pièces de Voltaire: t. l, pp. 18, 19,21, 22, 
23,24,26, 123, 125, 127, 128, 130, 13r. 
T. li, pp. 35,36,38,39,93, 100,121. 
2·234. PIÈCES DÉTACHÉES ATTRIBUÉES A DIVERS HOMMES CÉLÈ-
BRES. S. 1. (Genève), 1775, 3 volumes in-8. 
Ces trois volumes forment les tomes XXXVIII, XXXIX et 
XL de l'édition erzcad"ée : voyez ci-dessus, p. 97. 
2235. MÉLANGES DE PHILOSOPHIE, DE MORALE ET DE POLI-
TIQUE. Lausanne, Poli, li77. 6 volumes in-S. (Kayser, 
Index locuplelissimus, etc., t. VI, p. 108.) 
2236. MÉLANGES DE LITTÉRATURE. Lausanne, Poli, 1777. 
4 volumes in-S. (Id., ibid.) 
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2237. DIALOGUES ENTRE LES PHILOSOPHES MODERNES. Genève, 
frères Crammer, 1778, 3 volumes in-I2. (C. V. Beuehot, 
II42 .) 
Par l'abbé Liger, licencié ès-lois. Le dernier volume 
porte le 110m de l'auteur. Les diverses parties du dialogue 
sont extraites des œuvres des interlocuteurs, parmi lesquels 
figure Voltaire (3' et 4° parties: tome II). 
2238. CALENDRIER DE PAPHOS, mimÉ AUX JOLIES FEMMES. 
RECUEIL DES PIÈCES DE VERS LES PLUS INGENIEUSES ET LES 
PLUS GALANTES, FAITES PAR LES DAMES OU EN L~UR HON" 
NEUR. Paris, in-24 de 82 pp. et 1 f. (c. V. Beuehot, 1027.) 
Contient un assez grand nom bre de poésies de Voltaire: 
pp. 36,41,42,.44,48, 5',53,62,67,70 ,7',76. 
2239. PIÈCES FUGITIVES DES ŒUVRES MtLEES DE M·" DE VOL-
TAIRE. La Haye, Jean Néaulme, 1779, in-I2 de XII, 96, 
et 84 pp. (C. V. Beuehot, 65.) 
Ce volume ne renferme aucune pièce de notre auteur. 
Voyez: OUVRAGES ATTRIBUÉ& A V~OLTAIRE. 
2240. ÉTRENNES AUX BELLES DONNÉES PAR VOLTAIRE, QUINZE 
JOURS AVANT SA MORT. Paris, Ve Guillaume, 1783. Pe-
tit in-I2 de 6 ff. non ehiff. et 56 pp. Frontispice gravé 
par Ransonnette. (C. V. Beuehot, 289.) 
Les pièces qui sont aux pp. 32, 36, 43, 54-56, ne sont pas 
de Voltaire. 
2241. PIÈCES PHILOSOPHIQUES, LITTÉRAIRES ET HISTORIQUES. 
Lausanne, Pott, 1785, 2 volumes in-8. (Kayser, Index 10-
cupletissimus, etc., t. VI, p. 108.) 
2242. LES SOIRÉES PHILOSOPHIQUES DU CUISINIER DU ROI DE 
BIBI.lOGRAPHIE DE SES ŒUVRES .S. 
PRUSSE. A Sans-Souci, 1785, in-8 de 1 f. de titre et 
164 pp. (Bibl. nat., Z. 242303 Q.) 
Une note du Dictionnaire des ouvrages ano,~mes de 
Barbier (éd. Daffis, IV, 5'4-5.5) dit que ce volume est corn. 
posé de divers articles, surteut d'entretiens extraits des 
œu~·res philosophiques de Voltaire. D'autre part, voici ce 
qu'on lit, au sujet de ce même ouvrage, dans les Mémob"es 
see,'els du 10 janvier 1785 : «On se ressouvient des Matinées 
CI du "oi de P"usse : on croirait qu'une brochure très ré .. 
1( eentc, puisqu'elle est timbrée de 1785, ayant pour titre 
1( les Soirées philosophiques du cllisinier du roi de Prusse., 
« serait destinée ~ leur servir de pendant ou de parodie; 
« mais point du tout, c'est un ouvrage sur différents sujets 
cc détachés, dans Je genre des Questions encyclopédiques de 
« Voltaire. On serait même tenté de le lui attribuer ... s~i1 
. « n ~y était parlé d'événements de la 'guerre dernière, posté .. " 
1( rieurs à sa mort. On est donc tenté de le croire plutÔt de. 
C( l'auteur d'E,'otika Biblion (Mirabeau). Quoi qu'il en soit, 
« les Soù'ées, au nombre de dix·huit, forment autant de 
« chapitres. Ils roulent sur des matières fort intéressantes 
C( pour la plupart et vraiment phiJosophiques. le ton en est 
« gai, leste comme dans l'autre production, et l'on y trouve 
Ct cette ironie cOluinue qui caractérisait surtout les œuvres 
« de ce genre du vieillard de Ferney. » 
Quel que soit l'auteur des Soirées du cuisinier dit ,'oi de 
Prusse, il est permis d'affirmer qu'il a pillé Voltaire sans le 
moindre scrupule. C'est ainsi que la soirée V reproduit 
l'article Évêque du DictlonnaiJ'e philosophique; la soirée VI, 
l'article Balse,'; la soirée VII, l'article Testicules; la sni rée 
VIII, l'article Barbe; la soirée IX, l'article Ciel (et un pas-
sage du Discours aux Welches); la soirée X, l'article Cuis .. 
sage ou Culage; la soirée XI, l'article VC1'ge; la soirée Xli, 
l'article Vertu, section I ro , etc., etc. 
2243. LES BIJOUX DES NEUF SŒURS. AVEC DE JOLIES FIGURES. 
Paris, De/er de Maisonneuve, 1790 (de l'imprimerie de 
Clousier, 1789).2 volumes petit in-12. Deux frontispices 
et quatre figures (dont l'une pour l'Éducation d'une fille), 
par Le Barbier, gr. par Gaucher'. 
1. U Les agréables petites estampes de ce livre, dit M. C<)hen, avaient 
déjà figuré dans les Chansons de PUs ... )) (Guidedel'amatellr, ete., 5"édi ... 
tion,62.) 
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Ce recueil, publié par l'abbé François Bancarel (voyez 
l'lntermédiail'e des chercheu,'s et cu,'ieux, t. VIII, p. 443), 
contient un assez grand nombre de poésies de Voltaire. 
T. l, pp. "9, 19, 43, 54, 118, 134, 188, 220, 230, 266, 
29°' 
T. JI, pp. l, 59, 74, 79, ,57, 295. 
2244. PÉTITION A L'AsSEMBLÉE NATIONALE PAR MONTAIGNE, 
CHARRON, MONTESQUIEU ET VOLTAIRE, SUIVIE D'UNE CON-
SULTATION EN POLOGNE ET EN SUISSE (par Alb.-Jos.-Ulpien 
Hennet). Paris, Desenne, 1791, in-8 de VI et 67 pp. (c. 
V. Beuehot, 1318.) 
Ouvrage en faveur du divorce. On y trouve des extraits 
du DictiOlmai/'e philosophique (articles Mal'ÏQge et Adlll-
tè,.e, Mémoil'e d'ml magist,'at). 
2245. LA VOIX D'UN CITOYEN FRANÇAIS AU PEUPLE ROMAIN, 
SUIVIE D'EXTRAITS DE L'ESSAI SUR L'HISTOIRE GÉNÉRALE ET 
SUR LES MŒURS ET L'ESPRIT DES NATIONS, DES PENSÉES SUR 
L'ADMINISTRATION PUBLIQUE, DE L'HISTOIRE DES QUAKERS 
SUR LE THÉISME, ET DE LA CORRESPONDANCE GÉNÉRALE DE 
VOLTAIRE, PAR LE CITOYEN SAINT-MARTIN, SECRÉTAIRE DE 
LA COMMISSION DU DIRECTOIRE EXECUTIF DE LA RÉPU-
BLIQUE FRANÇAISE A ROME. Rome, Pe/ret/i, an VI de 
l'ère républicaine, in-8 de 13I pp. (C. V. Beuehot, 1753.) 
En français et en italien. 
P. 42. Extraits de l'Histoi"e générale. 
P. 90. Extraits des Pensées Sil" l'administration publique. 
P. 96, Extrait de l'Histoire des Qllakers. 
P. ICO. Extraits de la .Con'espondance générale. 
2246. PENSÉES CHOISIES DE VOLTAIRE, OU L'ON TROUVE SES 
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MEILLEURS DISCOURS EN VERS. LeipZig, Rabenharst, 1797, 
in-IG. (Kayser, Index lacuplelissimus, t. VI, p. 108.) 
2247· VOLTAIRE POÈTE. NOUVELLE ÉDITION MISE EN ORDRE 
PAR UN DES MEILLEURS CRITIQUES DU SIÈCLE (Palissot). 
Paris, Servière, 1798, 15 volumes in-8. 
Voyez ci-dessus ~ ŒUVRES CHOlSIES, nO 2183. 
2248. PENSÉES, REMARQUES ET OBSERVATIONS DE VOLTAIRE. 
OUVRAGE POSTHUME (publié par Piccini). Paris, Barba, 
an X (1802), in-8. 
Sur ce recueil, voyez: notre tome II, p. 354, nO 1878 '. 
2249. CHEFS-D'ŒUVRE DE POÉSIE FRANÇAISE, TIRÉS DES 
ŒUVRES DE RACINE, MOLIÈRE, BOILEAU ET VOLTAIRE, 
PUBLIÉS AVEC UNE NOTICE SUR CES GRANDS HOMMES PAR UN 
ANCIEN PROFESSEUR (A. Serieys). Paris, Obri, 1806, in-I2. 
2250. LE VOLTAIRE DE LA JEUNESSE, OU CHOIX DE MORCEAUX 
LES PLUS PROPRES A FORMER LE CŒUR ET A ORNER L'ESPRIT, 
TIRÉS DES ÉCRITS DE CET AUTEUR CÉLEBRE. Paris, Chau-
merai, 1808, in-I2. Portrait. (Quérard, Bibliogr. Volt., 
nO 443.) 
2251. COURS ÉLÉMENTAIRE DE LITTÉRATURE, COMPOSÉ DES 
ARTICLES RÉPANDUS 'DANS LES DIVERS OUVRAGES DE VOL-
TAIRE, SUR LES MATIÈRES DE GOUT ET DE CRITIQUE, SUR 
LES DIFFÉRENTS GENRES DE STYLE, ET SUR LES AUTEURS 
I. Citons, à titre de curiosité, la pièce suivante, imprimée en 1806 
(Paris, Maldan, in-Bo de 24 pp.; C. V. Beuchot, 1046): Titus ou 84VO-
nette et Toupet, ou laMort de Peignoir, ou le Repentir de lA Huppe, ou 
les Perruques, petite tragédie sans prose, etc ... mêlée de pensées et "trs 
de Voltaire, par P.-J. Chassin fils. 
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FRANÇAIS ET ETRANGERS LES PLUS CÉLÈBRES. ARTICLES 
EXTRAITS ET MIS EN ORDRE PAR J. SAVy-LAROQUE. Paris, 
Briand, r8r 3, et Paris, Ledoux ct Tenré, 1817, in-8 de xxxj 
et 46r pp. (e. V. Beuehot, 65 bis, et e. V. Bengesco.) 
Discours préliminaire. 
Premiè,'e paI,tie. Notions préliminaires de littél'ature, Olt 
Observations sm' le génie, le goût, l'esprit, l'éloquence, le 
style, la poésie, etc. 
Seconde partie. De 1"É.'pigramme, de l"É.·glogue, de l"Épo-
pée, de l'Art d"amatique, etc. 
2252. LES RÉVÉLATIONS INDISCRÈTES DU XVIIIe SIÈCLE, .PAR 
LE CARDINAL DE BERNIS, BOSSUET, CABANIS, CÉRUTTI, 
CHAMPCENETZ, LA MARQUISE DU CHATELET ••• VOLTAIRE, 
WASHINGTON.. . LE TOUT PRÉCEDÉ DES CONFESSIONS, 
LETTRE APOLOGÉTIQUE SUR L'ÉTAT PRÉSENT DE LA LITTÉRA-
TURE (par P.-R. Auguis). Paris, Guitel, 1814, in-18 de 
XVI et 576 pp. (Bibl. na!. Ln' 29.) 
Il n'y a de Voltaire, dans ce recueil, que quelques vers 
sur le Système de Law, faisant suite au portrait du régent 
de France (p. 503). 
Une note de l'éditeur nous apprend qu'on ne trouve ce 
morceau dans aucune des éditions de la Henriade. Cf. le 
tome VIII de l'édition Moland, pp. 196-197. 
2253. LES PENSÉES DE VOLTAIRE. Avignon,j.-A. JoUy, 1818, 
2 vol. in-I8. - Avignon, Offray, 1829, 2 vol. in-p. 
Voyez ci-dessus notre nO 2213. 
2254. VOYAGES EN FRANCE ET AUTRES PAYS, EN PROSE ET EN 
VERS, PAR RACINE, LA FONTAINE, REGNARD .•• VOLTAIRE, 
ETC., ETC. ORNES DE 36 PLANCHES. TROISIÈME ÉDITION, 
AUGMENTEE. Paris, Briand, 1818, 5 vol. in-18. 
Tome V, p. 45. Voyage de Voltaire à Berlin (avec une 
vue de Berlin). 
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2255. VOLTAIRIANA, ou RECUEIL CHOISI DES BONS MOTS, PLAI-
SANTERIES, SARCASMES, RAILLERIES ET SAILLIES DE VOL-
TAIRE, ETC., PRtCÉDÉ DE LA VIE DE CE PHILOSOPHE ET SUIVI 
n'UNE FOULE D'ANECDOTES INÉDITES ET PEU CONNUES. 
QUATRIÈME ÉDITIOX, CONSIDÉRABLEME~T AUG:-'1ENTÉE, PAR 
COUSIN D'AvALO~. Paris, Tigcr, 1819. In-IS ùe 324 pp. 
Ces anecdotes sont çntremt?lées (! des pensées, maximes ct 
sentences )) de Voltaire (Avertissement, p. 3). 
Les Ife et 20 éditions sont de 1801 (an IX, Pmois, Pillot, 
in-18 de 148 pp. Portrait). 
2256. DIALOGUES ET ENTRETIENS PHILOSOPHIQUES PAR VOL-
TAIRE. ÉDITION STÉRÉOTYPE. Paris,. de l'imprimerie de F. 
Didot, 1820, 2 vol. in-18. (Bibl. na!. Z.) 
T. J, 2 if. et 300 pp. 
T. II, 2 if. et 302 pp. 
Tomes LV et LVI (dans l'ordre de publication) de l'édition 
stéréotype (Voyez le Journal de la Librairie de 1822, 
nO 5385). 
Trente et un DrALOGUES J. 
1. Embellissements (les) de la ville de Cachemire (Éd. Mo-
land, t. XXIII,473). 
H. Un plaideu,' et un avocat (Éd. Moland, t. XXIII, 493). 
III. Madame de Maintenon et mademoiselle de L'Enclos 
(Éd. Moland, t. XXIII,497). 
IV. Un philosophe et UI! cOII/rôleur des finances (Éd. Mo-
land, t. XXIlI, SOI). 
V. Maré-A''''èle et "n "écollet (Éd. Moland, t. XXIIl, 
479)' 
1. Ces mêmes Dialogues (imprimés dans un ordre quelque peu diffé-
rent) forment le tome XXXVI de Pédition de Kehl. 
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VI. Un b,-ahmane et un jésuite (Éd. Moland, t. XXIV, 53). 
VII. LI/c"èce et Posido"il/s (Éd. MoI.nd, t_ XXIV, 571. 
vm. Un sauvage et Uil bacheli,,- (Éd. Moland, t. XXIV, 
265). 
IX. Ad"e et Acrotal (Éd. Moland,'t. XXIV, 273). 
X. Lucien, É'rasme et Rabelais (Éd. Moland, t. XXV, 
33g). 
XI. Galimatias dramatique (Éd. Moland, t. XXIV, 75). 
XII. Un mandal'in et ml jésuite (Éd. Moland, t. XXVII, 
Ig). 
XIII. L'Éducation des filles (t:d. Moland, t. XXIV, 285). 
XIV. Convel'satio1l de M, l'intelldant des mellus eu exel'-
cice avec M. l'abbé Grisel (Éd. Moland, t. XXIV, 239). 
XV. Un prêtre et 1111 encyclopédiste (Éd. Moland, t. XXIV, 
129)' 
XVI. Un p,.êt,·e et un ministre protestant (I;:d. Moland, 
t. XXIV, 134). 
XVII. Le Chapon et la Poula"de (Éd. MoIand, t. XXV, 
lIg). 
,XVIII. L'Indien et le Japonais, Olt Catéchisme du Japonais 
(Ed. Mol.nd, t. xvm, 8I). 
XIX. Derniè"es paroles d'Épictète à SOli fils (Éd. Moland, 
t. XXV, 125). 
XX. L'A, B, C, oU Dialogues ent"e A, B, C (Éd. Moland, 
XXVII, 311). 
XXI. Un caloyer et Ull h011lme de bien (Éd. Moland, t. XXIV, 
523). 
xxn. Cu-Su et Kou, ou le Cachéchisme c'hinois, ou En-
t,:etiells de Cu~Su. disciple de Confut1.ée, avec ,le prince Kou 
(Ed. Moland, t. XVIll, 60). 
xxm. Le Douteur et l'Adorateur, par l'abbé Til/adet 
(Éd. Moland, t. XXV, 129). 
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XXIV. !uctall et Karpos, ou le Catécllisme du jardinier, 
ou EntJ'etlen du bacha Tuctan et du }a,"dinier Karpos (Éd. 
MolanJ, XVIII, 86). 
XXV. Les Atlciells e~ les Modern .. , 011 la Toilette de Ma-
dam. de POl1lpado",' (Ed. Moland, XXV, 45,). 
XXVI. A"drébestouches à Siam (Éd. Moland, XXVI, 97). 
XXVII. Sop/!rollil1le et Adelos, Il'ad,,it dll grec de Maxime 
de Ma.ia/ll·e (Ed. Moland, t. XXV, 459). 
XXVlII. Le Diller du cOlllte de Boulaillvil/iers (Éd. Moland, 
t. XXVI, 53,). 
XXIX. L'Empereur de la C/,iI .. et le frère Rigalet, ou 
Relation du banJII'ssement des jésuites de la Chille, pa,' l'au-
teur du " Compère Mathieu» (Éd. Moland, t. XXVII, ,). 
XXX. Les AdOl"ateurs, ou les Louanffcs de Diell, ouvrage 
'Illique de M. lm/lOf, traduit du latill (~:d. Moland, t. XXVIIl, 
30g). 
XXXI. Dialogues d'Évhémère (É.I. Moland, t. XXX, 465). 
AUTRES ÉDITIONS: 
Augel's, LeSOU1'd, I~3o, in-tB (Voyez le JOUl'lIal de la Li~ 
b,'aide de 1830, nQ 60g8). - Pads, Lemer're, 1878 et ann. 
suiv., 3 vol. in-16. (Nouvelle collection Jalllzet-Picard. Il a 
été tiré des exemplaires sur papier vélin et sur Chine.) 
Cette dernière réimpression, intitulée: Voltaire. Dialogues 
et Entretiens philosophiques. Recueil complet de tOliS les dia .. 
logues publiés isolémellt ou SOIiS ce titre, et augmelJté Iiola-
blement pa,- l'addition de tous les Dialogues extraits des 
Œuvres complètes de Voltaire, etc., est due aux soins de 
M. André Lefèvre, qui Pa enrichie d'un Avant-propos, de 
deux préfaces intitulées Voltaire et les religions et la Phi-
losophie de Voltai"e , de Notes et va"ialltes~ enfin d'un Index 
philosop/,iq!le. 
M. Lefèvre a réuni jusqu'à soixante-dix opuscules, de di. 
verse étendue, et a adopté pour leur réimpression l'ordre 
chronologique, « non pas celui de la composition, souvent 
«douteux, mais celui de la publication, qui a date cer ... 
({ taine »). 
Son édition est une des meilleures qu'oll ait données, de 
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nos jours, des œuvres partielles du grand écrivain, et elle 
mérite à tous égards d'être signalée à l'attention des voltai-
riens. 
2257. ŒUVRES BADI)/ES DE VOLTAIRE. Paris, Tiger, 1820. 
In-I8 de lOS pp. Portrait. 
Ct.: recueil renferme quelques eplgramrncs de Volti.lire, 
ses Contes en vers, et le POlir et le Contre. 
22)8. VOLTAIRE CHRÎ~TIEN. PREUVES TIRÉES DE SES OUVRAGES) 
SUIVIES DE PIÈCES RELIGIECSES ET MORALES nu Mt::o.tE AU-
TEUR. Paris, Delazway, 1820. [n-IS de 2-l7 pp. et 1 p. 
non ehiff., 4 figg. par A. Desmoulins. (e. V. Beuehot, 
18 55.) 
Ame. - Amour de Dieu. - Le Philosophe. - De l'a~ 
théisme. - De la création. - De la morale et de l'amitié. 
- Curés. - De la cOllfessioll, ctc., etc. 
In fine: lfistoire ab,.égée de la mort de Jeall Calas. -
Ode sw' le fanatisme. - Le Vrai Dieu. - La ldort de 
Mlle Le COllVI'elll', - Fragments dl·amatiques. - Discours 
aux Welches. 
2259. PIÈCES IN~:DrrES DE VOLTAIRE, nlPRIMÉES n'APRÈS LES 
MANUSCRITS OR1GINAUX, l'OUR FAIRE seITE AUX DIFFÉRE~TES 
ÉDITIONS PUBLIÉES JUSQC' A CE JOUR. Paris, Didot, IS20. 
In-So de 2 ff. de titre, XVI et 464 pp. - Il Y a un tirage 
in-I2. 
Il a déjà été question de ce volume sous notre nO J(J77 
Ct. III). Divisé en cinq sections, il comprend: 
la Des opuscules et fragments d'ouvrages en vers, précé-
dés de la dédicace de la Jiellriade (au roi Louis XV). 
lIa Des épîtres en vers. 
IlIa Des poésies mêlées. 
IVa Des opuscules en prose. 
va Des lettres. 
I. Le Discol/rs prélimiilaire de la Hellriade a été réim-
primé par Beuehot, dans son Avertissement en tête de ce 
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poème. - M. Moland a reproduit, dans le tome XXXllo de 
son édition, les Fragments d'Amulius et de Numitor, lè Di-
vel'tissement pour le rn4l'Ïage de Louis XVet la Cantate. 
II. Des 18 épîtres en vers, celles qui portent les nOS l, X, 
XII, XIII et XVII, ont été recueillies par les éditeurs mo-
dernes de Voltaire; les nOS Il, Ill, IV, V. VI, VII, VIII, IX, 
XIV, XV, sont au tome XXXIIo de l'édition Moiand; les 
nOIl XI, XVI et XVIU ne sont pas de Voltaire. 
I~I. Les Poésies mêlées sont au nombre de LVI. Les nO' l, 
Il, III, VI, VII, Xlii, XVII, XXVIII, XXXI, XXXIII, XXXV, 
XXXVIII, XXXIX, XL, XLVI, L, LI, LII, sont imprimésdans 
les éditions modernes des ŒuvI'es de Voltai,"e (passim); les 
n" IV, V, VIII, IX, X, XI, XII, XIV, XV, XVI, XVIII à 
XXVII, XXIX, XXX, XXXII, XXXIV, XXXVI, XXXVH, XLI 
à XLV, XLVII, XLIX, LIlI à LVI, sont au tome XXXII' de 
rédition Moland. - Le nO XL VIII n'est pas de Voltaire. 
Nous croyons que parmi ces Poésies m~lées il en est plu .. 
sieurs autres encore qui n'appardennent pas à notre au-
teur. 
IV. Le Discours à Irl. de Voltaire en réponse ,aux invec-
tives et outJ'ages de ses détracteurs, etc., et les Eclaircisse .. 
ments su,' quelques charges de la maison du ,'oi sont égale-
ment au lome XXXIIo de l'édition Moland. 
V. Sur la COI'respondallce, voyez notre tome III, nO .1977' 
2260. PENSEES ET MAXIMES DE VOLTAIRE, RECUEILI.IES PAR 
RENÉ PÉRIN. Paris, Roret et Roussel, 1821, 2 vol. in-18 de 
2 ff. de titre, IV et 256 pp. (t. 1er, port,); - de 246 pp. 
(t. Ile). (Bibl. nat. Z.) 
Tomes III et IV des Pe>lsées et maxime. de. lied_ai". 
illust,'es. 
Dans le tome l, à la suite de l'Al-'ertissernent, se trouve 
l'Éloge de Voltair'e par Ull grand souve/'ain philosophe. 
T. l, Dieu. - Existence de Dieu. - Religion. - Amortr 
de Dieu. - Prédication. - Dogmes, - Mystèl'es. - Mo--
raie chrétienne. -, Foi. - Confession, etc., etc. 
T. II, Inconvénients attachés à la littér·ature. - Opinions 
littéraires. - Critique littéraire. - Jugements. - Partl-aits. 
_ Beaux-Arts. - Théât,'e, etc., etc. 
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2261. VOLTAII\E EN UN VOLUME, PAR J .-B. GOURIET. ÉDITION 
DIAWGUÉE. Paris, Baudouin frères, 1821. In-12. 
Voyez ci .. dessus notre nO 2186. 
2262. MÉLANGES HISTORIQUES, PAR VOLTAIRE. Paris, de l'im-
primerie de F. Didot, 1822, 4 volumes in-18. (Édition 
stéréotype.) - Paris, Bossallge ft'ères, 1827, 4 volumes 
in-18. (Id. - Tomes LVIII, LlX, LX et LXI des Œuvres 
complètes de Voltaire, édition stéréotype: voyez le Journal 
de la Librairie de 1827, na 7466.) - Paris, Lecoinle, 
1830,6 volumes in-18. (Bibl. nat. G. 3°,°91 à 30,096.) 
Voici l'indication des é..:rits contenus dans les six volumes 
de l'édition Lecointe : 
Tt l, Le P)'"I'J'lionisme de l'histoire. - Supplément au 
Siècle de Louis XIV. 
T. II, Réflexions sur les mémoires de Dalureau - ~xtrait 
du Jow"nal de la COUf' de Louis XIV. - Eloge funebre des 
officiers qlli sont morts dans la guerl'e de 1741. - Panégy-
rique de Louis XV. - Éloge funèbl'e de Lo!!is XV. - La 
Défense de mon oncle. 
T. III, Un chrétien contre six juifs. - Écla;,'cissement 
historique à roccasiou d'un libelle calomnieux, etc., etc. 
T. IV, Lettres chinoises, indiennes et tartal'es. 
T. V, Des jlellsollges imprimés. - Fragments slIr rhls-
tvil"e. 
T. VI, F,.agments SlfJ' "histoire (suite). 
2263. RÉPERTOIRE DE LA LIITÉRATURE FRANÇAISE ANCIENNE ET 
1I0DERNE, CONTENANT LE LYCÉE DE LA HARPE, LES ÉLÉMENTS 
DE LITTÉRATURE DE MARMONTEL, 'UN CHOIX D'ARTICLES 
LITTÉRAIRES DE ROLLlN, VOLTAIRE, etc., etc. Paris, Caslel 
de Courval, I824-1825, 30 volumes in-80. (Voyez Bar-
bier, Diel. des Ollvr. anollymes, éd. Daffis, IV, 275.) 
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2264. DICTIONNArRE HISTORIQUE DES tVÉNEMENTS REMAR-
QUABLES, PAR VOLTAIRE, MIS EN ORDRE ET PUBLIÉ PAR 
M. C. T. Paris, Ladvocat, 1824 '. In-Ro de 2 If. ct 563 pp. 
à 2 colonnes. (e. V. Beuchot, 208.) 
f( Ce sont des extraits par ordre alphabétique des ouvrages 
I( de Voltaire. ~ 
ct En histoire, en géographie et dans les sciences, le cadre 
I( d'un diclionnaire offre, comme on sait, mille avantages au 
I( lecteur. Les classifications qu'on a imposées à tout système 
« de connaissances se réduisent, le plus souvent, à la forme 
f( ingénieuse du dictionnaire. Un vice inhérent jusqu'ici à 
CI ces sortes de livres pourrait seul en dégoûter; c'est l'éternel 
I( retour du même début pour chaque article, dont la mano-
I( tonie est fatigante au bout de quelques pages, C'était donc 
« une heureuse idée de faire servir aux matériaux d'un Dic~ 
I( tionuaire histodque le style varié de l'écrivain le plus uni-
I( versel de toutes les littératures. M. Lad'mcat a eu l'art 
Il d'obtenir un livre noU\"eau de Voltait'e, qui va de\'enir non 
Il seulement le complément indispensable des œuvres de ce 
(( grand génie, toujours critiqué, mais toujours relu et tou~ 
(( jours consulté, mais encore celui de tous les dictionnaires 
Il historiques qui existent. Un tel livre n'a pas besoin d'élo-
I( gcs; il a, sur tous ceux qui lui ressemblent, l'inépuisable 
(( charme de cette originalité et de ce style l'ii franc et si spi-
(( rituel qui réunit le sel attique ~l la raison. Quelques notes 
(( étaient l1~cessaires; elles ont été ajoutées par l'auteur de 
(1 cette compilation piquante. J) (Collstitutiomlel du IG jan~ 
vier 1824.) 
2265. RÉSUMÉ DE L'HISTOIRE GtmÉRALE, PAR V Ol'rAIRE. Paris, 
Lecointe et Durey, 1826. In-18 de XXVII) et 420 pp. (e. 
v. Beuchot, 690.) 
L'Introduction est signée F. B. (Félix Bodin). 
Réflexions su,' l'histoire. - Philosophie de l'histotl'e. -
Résumé de l'Essai su,. les mœurs. - FragmeJlts sm' l'his-
toire. 
A paru à la fin de 1825 (voyez le Jow'Hal de la Lib,'airie 
de 1825, 11° 7204), Quérard (Bibliogr. Volt., nO 450) donne 
le millésime 18~5. 
J, Quérard (Bibliogr. Volt., nO 449) donne te millésime [8:13. 
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2266. LES JÉSUITES PEINTS PAR VOLTAIRE. PREMIÈRE PARTIE. 
ESQUISSE GÉNÉRALE. Paris, de l'imprimerie de G. Lag1lio-
nie, 1826. In-F de F pages. 
Il avait paru, en ,1825, un autre écrit intitulé: Les Jé-
suites peints par Hea"; IV et jugés par lIfontesquieu, Vol-
taire, Raynal, Buffon, etc., etc. Pm' AIJ1. P*** et A*** 
(Picard et Achaintrc), Paris, .. \-1me Picard, in-8°, (Voyez Bar-
bier, Dict. des ollvl'ages anonymcs, éd. Daffis, H, 993.) 
2267. MORCEAUX CHOISIS DE LA HENRI ADE ET D' AUTRES POÉ-
SIES DE VOLTAIRE, etc. Marseille, Mllsvert, 1827. In-I8. 
Voyez notre tome 1er , p. 122. 
2268. HISTOIRE LITTÉRAIRE DES SIÈCLES DE LOUIS XIV ET DE 
LOUIS XV, PAR VOLTAIRE, n'ALB1BERT ET I.E ROI DE 
Pm;SSE, OU jlJGE'IEKTS QU'ILS m;T PORTf:s Sl"R PLCS DE 
MILLE AUTECRS CO:NTDfPORAINS, ET SUR LEURS OUVRAGES, 
etc., PAR ÉLOI jOllAN'lEAlJ. Paris, A. Jo7Jil1111eaU, 1828. 
In-8. 
Ouvrage qui fi éte annoncé en 1828 comme devant for-
mer un volume in~8; mais il n'en a été publié que le pro-
spectus, de 8 pngcs. (Quérar .. i, Bibliogr. Volt., n() 4:n.) 
2269. RHÉTORIQlJE ET POÉTJQlJE DE VOLTAIIŒ, APPI.IQCÉES 
AUX ÉCRIVAINS DU SIÈCLE DE LOUIS XIV ET DE LOUIS XV, 
ou PRI~CIPES DE LITTÉRATURE TrRÉS TEXTUELLEMENT DE SES 
ŒUVRES ET DE SA CORRESPONDA~CE, RÉU~IS ET CLASSÉS EN 
UN SEUL CORllS D'OUVRAGE, D'APRÈS LE CO~SEIL QU'IL EN A 
DONNÉ LCI-MQME, paeR FORMER LE GOUT DES MAITRES ET 
DES ÉLÈYES, ET DE TOUS CEUX QUI VEULENT SE PERFECTIO!\-
NER DA~S L'ART, D'ÉCRIRE EN PROSE ET E~ VERS, PAR M. ÉLOI 
]OIIAN:-lEAU. Paris, A. Jobanneau, 1828. In-80 de XXIV et 
495 pp. (Bibl. na!. Z.) 
p,.emiè,'e partie: RHÉTORIQUE (pp. 1-208). 
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Seconde partie; POÉTIQUE (pp. 2°9-495). 
L'ouvrage est dédié à Villemain. 
2270. MÉLANGES DE LITTÉRATURE ET DE MORALE, PAR VOLTAIRE. 
Paris, Treultel et Wurtz, 1833,2 volumes iu-8o. 
Tomes XXXV et XXXVI de la Nouvelle Bibliothèque clas-
sique. Portrait-médaillon de Voltaire sur les frontispices 
(Bibl. nat. Z). 
L'éditeur de ces MÉLANGES (J.-B.~Modeste Gence) donne, 
dans un AV~1nt-PJ'opos, les explications suivantes sur la 
façon dont il a composé son recueil: « Pour établir un 
(( ordre compatible, autant qu'iJ se peut, avec l'ordre cbra-
« nologique, nous avons divisé ces Mélanges: 1° en objets 
( généraux concernant la littérature, les littérateurs, les 
« sociétés académiques, etc" extraits des Let/1'es phi/oso-
cc phiques et d'autres Lettl'es; 2° en articles particuliers 
« de littérature grammaticale et oratoire, extraits de l'Eu~ 
cc cyclopédie et du Dictionnai"e philosophique, où ils se 
c( trouvaient disséminés; ces deux sections forment le pre-
ce mier volume; 3° en morceaux sur divers genres de littéra-
« ture historique, de poésie et de critique, tires du même 
cc Dictionnaire, avec des exemples extraits de la Connais-
(( sance des beautés et des défauls de la poésie et de l'élo-
cc qllence(ollvrage justement attribué à Voltaire) I, et suivis 
({ de ses excellents COllseils à Ull jowïlaliste; 4° en divers 
c( Mélanges moraux et politiques, aussi bien écrits que bien 
cc pensés et pleins d'érudition littéraire, où l'auteur ne se 
fC borne pas à indiquer les vues utiles et les améliorations en 
CI tout genre qu'il propose; mais son éloquence, vive et 
cc forte, les commande dans le Cri des natjolis. Telle est la 
I( matière du deuxième volume .•• 
n Il résulte de cette distribution méthodique que le Dis-
( cours de réception de l'auteur à l'Académie française, Ou-
I( vrage de sa maturité, termine la première partie de ses 
(( ouvrages littéraires, au lieu de la commencer, et précède 
« les articles sur la grammaire, l'éloquence et la poésie, qui 
« en sont l'application. )) 
Voici quelles sont les principales divisions de ces deux 
volumes: Lettres et discours sur la littérature ancielm~ et 
moderne, frl.lnçaise et étrangèl·e. - Articles littéraires sur 
1. Cet ouvrage n'c~i: pointde Voltaire (Voyez notre tome II, p. 46). 
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les qualités de l'espdt, le laugage et le style (t. 1). - Pré-
ceptes et conseils su,' divers geul'es de littérature et de 
critique. - Mélallges de littératUl'e et de mOl'ale (t. Il). 
2271. MÉLANGES DE POLITIQUE ET DE LÉGISLATION, PAR VOL-
TAIRE. Paris, Treullel et Wurtz, 1836 (et 1837). In-8°. 
T. LXIX de la Nouvelle Bibliothèque classique. Portrait-
médaillon de Voltaire sur le frontispice (Bibl. nat., R). Ces 
MÉLANGES, également publiés pal' M. Gence, renferment: le 
Traité Slll~ la tolérallce (avec des suppressions) j - la Re-
4uête à tOrtS les magistl'ats du ,'oyawne; - les Pensées Sut' 
l'adl11inistratioll publique; - le Commentaire sur quelques 
JRQxill1es ,.emarquables de l'Esp,-it des lois j - le Commen-
taire sur les délits et les peines; - le Prix de la justice et 
de l'humanité. 
Ces divers écrits sont répartis en trois sections: Poli-
tique civile et religieuse. - Législation adminisll·ative. -
Législation judiciaire. 
2272. MÉLANGES DE PIllLOSOPHIE, PAR VOLTAIRE. Paris, 
Treullel et Wurtz, 1837. (Barbier [Dict. des ouvr. a/ZO-
nymes, éd. Daffis, III, 1151 dit: 1835 '.) 5 'volumes 
in-8. 
Tomes LXX à LXXIV de la Nouvelle Bibliothèque clas-
sique. Portrait-médaillon de Voltaire sur le frontispice du 
tome 1" (Bibl. nat., R.). 
« Ces cinq volumes, dit Quérard (Bibliog'·. Volt., nO 46), 
a sont un choix d'articles (recueillis par M. Gence) pris 
Ct dans les diverses parties constituant le Dictiomzaire plzilo. 
«saphique tel que l'ont présenté les éditeurs de Kehl et 
« tel qu'il a été réimprimé depuis 1789, mais en modifiant 
Ct souvent les articles de Voltaire. Aussi l'éditeur dit dans 
1( son Avant-propos: On peut dire, au sujet de sail DictiOJl-
Ct ?la ire de philosophie, que, sauf des articles ou des passages 
1( qui peuvent prêter au scepticisme et que nous a"fonS pu 
fI "éduü'e ou écarter, Voltaire, s'il est l'éditeur de la Raison 
Ct pal' alphabet, a rejeté ou modifié ce qui paraissait favori-
a ser l'épicuréisme. 
1. C'est en 1837 que le Journal de la Librairie annonce ces Mélallges 
(no 3280). 
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Il '" Outre ses Questio!1s Sur l'Ellcyclopédie, les articles 
IC fournis par Pauteur au grand ouvrage de ce nom et ses 
fi Lettres philosophiques qui peuvent être entrées dans son 
« Dictionnaire en ont fait une véritable polygraphie, qui 
I( motive le nom de 1I1élallges de pllilosopllie que nous 
IC avons donné à notre extrait. Ils compt'ennent des articles 
I( aussi piquants que variés sur tous les sujets relatifs à la 
I( philosophie intellectuelle, scientifique, morale, historique 
Il et littéraire. En nous bornant à cc qui les caractérise gé .. 
«( l:éralcment, et aussi en écartant ks personnalités et les 
Il traits de satire, gue la philosophie clle-même et ta saine 
I( raison ... repoussent et désavouent, nous avons extrait de 
I( cette mine féconde ce qu'il y a de plus profondément et 
(( de plus clairement pensé ... >1 
T. l, A, B, C. - BULLE. 
T. II, DE CATON ET DU SUICIDE. - EXTRÊME. 
T. III, FANATISME. - JUSTICE. 
T. IV, LANGUES. - PUISSANCE, 
T. V, QUESTION, TORTURE. - ZOROASTRE, 
2273. ŒUVRES PATRIOTIQUES DE VOLTAIRE, CATHERINE LA 
GRA:N"DE ET LE GRAND FRÉDÉRIC, SUIVIES DES TROIS HÉ-
ROINES DE FRA'ICE. Paris, chez lous les libraire;, 1845. 
In-18 de 30 pages. 
Contient d'assez nombreux extraits de la correspondance 
de Voltaire avec Frédéric ct Catherine. Cette petite brochure 
est conçue et écrite dans un esprit très hostile au correspon-
dant des deux souverains. 
2274. VOLTAIRE COMPLICE ET COloiSEILLER DU PARTAGE DE LA 
POLOGNE, D'APRÈS SA PRO PEE CORRESPONDANCE, OU L'ON 
VOIT QUEL ROLE JOUÈRENT DANS CETTE QUESTION LA POLI-
TIQUE, LA PHILOSOPHIE ET L'ÉGLISE, PAR ROMAIN CORNUT. 
DEUXIÈME ÉDITION, AUGMENTÉE D'UNE CINQUIÈME PARTIE 
SUR L'INTERVE'ITIOloi DU SAŒT-SIÈGE. Paris, Lecajfre et 
Den/u, 1846. In-18 de 42 pp. 
li Je me propose de mettre ici sous les yeux du lecteur, 
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CI dit l'éditeur dans un A\rant-propos, quelques extraits des 
«( lettres écrites par les trois personnages que je viens de 
( nommer (Frédéric. Catherine JI ct Voltaire). On verra 
c( comment on entendait, au XVIIfe siècle, la justice et le 
(( droit des gens, et comment la philosophie, qui avait pris 
« alors l'humanité sous son patronage, s'acquittait de sa 
t( mission ... )' 
Les extraits des lettres de Voltaire sont aux pp. 13 à 38. 
2275. PRÉCIS DE L'HISTOIRE DU JA"SÉNIS'IE ET DE PORT-
ROYAL, PAR M. DE V .•. Paris et Versailles, imprimerie de 
Klefer, s. d. (r846). In-r6 de 35 pp. (Bibl. nat. Ld .1. 
I16.) 
Chapitre XXXVII du Siècle de Lords XIV. 
2276. LA PHILOSOPHIE DE VOLTAIRE, AVEC U'IE l''TRODUCTIO'' 
ET DES "OTES PAR ER"·. BERSOT. Paris, Ladrange, r848. 
In-18 de L ct 322 pp. '. 
Livre I. DE DŒU (l~ïém(,llts de la philosophie de IVewt01l; 
extrait). -- Épitl-C' à Aime du Châtelet Sl/r la philctsophie de 
Newton" -- Poème SlIr le dés~1Stre de Lisbolllle. - Dialogue 
eutre LlIC1"èce et Posidollius. - Homélie SIIr l'athéisme. -
Les Adorateurs, 011 les Louallges de Diell. - DictiO/l!1aÏl"e 
philosophique (extraits). - Lettres de ... lfcml11ills à Cict.'roll.-
Il faut prendre 1111 parti, ou le Pl"illcipe ,d'actù)Il.-Histoirc 
di! Jelll1i (extraits). - Dialogues d'l:'vlu'J1!èl"c (dialogue 
XXXI). 
Livre II. DE LA LIIJERTÉ. Extraits de la Con'cspolldauce 
de Voltaire avec Frédéric. 
Livre III. DE LA MOIlALE. Discours ell vers sur l'homme'. 
- Poème sur la loi 1I:1tll1'clle. - Le Philosophe Îgnora1ll. -
Dictio1l!lClh"e philosophiqlle (extraits). 
2277. PRINCIPES f:LÉMENT AIRES DE LITTERATURE EXTRAITS DE 
1. Nous trouvons dans le Journal d.: 1,1 Ubrairie, de 1849 (no 39n) 
l'indication ,fun SupplJment aux ouvrages philosophiques de Voltaire, 
de ""Newton, de Descartes, d'Aristote. Paris, Dutllot et Lenoir, in-IS, 
Nous n'avons pas retrouvé ce volume à la Bibliothèque nationale. 
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JOUVE~CY, ROLLIN, VOLTAIRE, etc., etc., A L'OSAGE DES 
HUMANISTES. Paris, L,coffre; Montpellier ct Touloltse, 1852. 
In-18 de 288 pp. (Bibl. nat. Z) 
2278. ESPRIT DE VOl.TAIRE, PAR 1. MARTIN. Paris, L,cou, 
Blancbard, Micbel Lévy, 1855. 111-18 de 20,1 pp. 
Collectioil Hetrcl et Lecoll, 
Éditioll spéciale pOIt/" la Fra!!ce, illterdite pOli/' [,ét'·allg~r. 
Ce petit recueil est divisé en cinq partics : 
1. Religion et philosophie. 
2. Philosophie naturelle. 
3. Politique. 
4. Morale. 
5. Contes philosophiques. 
Les Réflexions pOlll' les sots sont r~imprimées à la suilc 
de l'Avallt-propos. 
2279. LÉOPOLD, DCC DE LORRAIlŒ, LOCÉ PAR VOl.TAIRE. S. 1. 
11. d. (Nallcy, 1857). In-18 de 4 pp. (Bibl. nat. Lk '. 
1031.) - VOLTAIRE FAIT Cl'( MAGXIFIQUE ÉLOGE DE LiiO-
POLD, DL'C DE LORRAIKE. S. l. 1/. d. (Nallcy, 1857). In-18 
de 4 pp. (Bibl. nat. Lk '.1032.) 
Extrait du chapitre XVII du Siècle de Louis XIV', 
2280. InÉE DE VOLTAIRE SCR L'ILE DE CORSE. S. l. iVersailles, 
il1lp. Klefer) , 1857. In-8° de 24 pp. (Bibl. nat. Lk4. 
289.) 
Extrait du chapitre XL du Précis du Siècle de LOl/is XV. 
2281. RmlE ET PARIS, OU LA QUESTION ROMAI"E, PAR AROUET 
I. On trouve d'autlcs extraits du Siècle de LouÎs XIV dans l'Histoire 
amoureuse de Mlle de La V,lJ/ière et de Louis XIV, suivie d'anecdotes 
galantes tirées du Siècle de Louis XIV, de Volldirc. l'aris, Le Bailly, 
s. d .. În-Ig de 108 pp (Bibl, NIa L. 31,030). 
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DE VOLTAIRE. Paris, Lécrivain et Toubon, 1860. Gr. io-8 
il 2 col. de 96 pp. Vignette. (Bibl. nat. K.4491.) 
Nombreux extraits de Voltaire (pp. 2 à 80). 
2282. LE DERNIER VOLUME DES ŒUVRES DE VOLTAIRE. CONTES, 
COM~DIE, PENSÉES, PO~S!ES. LETTRES. ŒUVRES IN~DITES, 
PR~C~DÉES DU TESTAMENT AUTOGRAPHE DE VOLTAIRE, DU 
FAC-SIMILE DE TOUTES LES PIÈCES RELATIVES A SA MORT ET 
DE L'HISTOIRE DU CŒUR DE VOLTAIRE, PAR JULES JANIN. 
Paris, Plon, 1862. Gr. in-8' de 436 pp. 
Portrait en taille-douce de Mmo du Châtelet. 
La P1'éface est signée: i..'douard Didier. 
La plupart des pièces que renferme ce recueil sont apo-
cryphes (voyez la division: Ouvrages faussement atlribués 
à Voltaire, etc ... ). Parmi les morceaux qui sont de Voltaire, 
nOLIs citerons: 
10 .HUe de la CochOJwière" coméd(e en tro:'s actes ... (voyez 
notre tome lef, p. 24) j 
2 0 Une Note autographe de Voltaire sur s~s œuvres; 
30 Des Lett/'es il/édites (voyez notre tome II, pp. 249 et 
suivantes) j 
4° Enfin quelques vers et un ou deux billets (non re· 
cueillis) du poète. 
2283. LA VÉRITÉ SOCIALE, PAR VOLTAIRE ET J.-J. ROUSSEAU. 
Paris, Garnier frères, 1872. In-16 de 33 p. (Bibl. nat. 
Lb 17. 3682.) 
Extraits (ou pll1tôt citations) de Voltaire, pp, 12,13, 14, 
15, 16, 17, 20, 22, 23, 24, 25. 
2284. VOLTAIRE. LETTRES ET POÉSIES INEDITES ADRESS~ES A LA 
REINE DE PRUSSE, A LA PRINCESSE UI.RIQUE, A LA MARGRAYE 
DE BAREUTH, PUBLI~ES D'APRÈS LES ORIGINAUX DE LA BI-
BLIOTHÈQUE ROYALE DE STOCKHOLM, PAR M. VICTOR 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 269 
ADVIELLE. Paris, Librairie des Bibliopbiles, 1872. In-16 de 
70 pp. 
Voyez notre tome III, nO 18ï. 
2285. QUESTIONS DU JOUR. MIRACLES, ApPARITIONS, VISIONS, 
PAR VOLTAIRE. Paris, Bureau des célébrités cOIllemporaines, 
1873. Gr. in-8o ùe 32 pp. (Bibl. na!. Lb 17. 4393.) 
Réimpressioll dt:s articIt:s Appariti011, Jfiracles et Vision 
du Dictiollnaire philosophique. 
L'éditeur de ce recueil est M. Jules K" . 
• 2286. VOLTAIRE ENNEMI DE DIEU, DE LA FRANCE ET DU 
PECPLE, PAR UN ERMI1'E EN VACANCES. Bordeaux, Codere, 
1875. In-12. (Bibl. na!. Ln '7. 28,742.) 
Nombreux extraits (ou plutôt citations) de Voltaire. 
2287. LA PHILOSOPHIE ET LE FANATISME, PAR VOLTAIRE. 
Paris, librairie de la Biblio/bèque démocratique et les prin-
cipaux libraires, IS76. ln'IS de 213 pp. 
Bibliothèque des libres-peHSCl/rs. 
Al'iste et Acrotal. - Extraits des articles Philosophe et 
P/liiosophie du DictiOlmaire philosophique. - Le DÎner du 
comte de BoulaiJlvilliers. - Article Fanatisme du Dictio!l~ 
uaÎl-e philosophique. - Uil caloyer et un homme de bien. 
2288. VOLTAIRE CITOYEN ET AMI DU PWPLE. Roum, imp. de 
Cagniard, 1878. In-16 de 4 pp. non ,hiff. (Bibl. na!. 
Ln '7. 31,608.) 
I. Ce qu'il fallt penser du patriotisme de Voltaire. 
II. Ce que Voltai,oe pe1lsait du peuple. 
Extraits de la Correspondance de Voltaire. 
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2289. VOLTAIRE INSULTEUR DU PEUPLE ET FLATTEUR DU ROI 
DE PRUSSE. VOLTAIRE INSULTEUR DU PE(1PLE, PARTISAN DE 
LA TYRANNIE) ENNEMI DE L'INSTRL'CTION POPULAIRE. Paris, 
illlp. de Chaix, 1878. In-folio de 1 page. (Bibl. nat. Ln'7. 
30,643.) - Lille, imp. de Ducoulombier. In-4°. - Lille, 
imp. de Lefebvre Ducrocq. In-folio. - CM/cauroux, imp. 
de Nuret et fils. In-folio. 
Extraits de la Con'espolldallce de Voltaire. 
2290. VÉRITABLE PORTRAIT DE VOLTAIRE PEINT PAR LUI->lÉME, 
OU TABLEAU DES VICES ET DES VERTUS DU PATRIARCHE DE 
FERNEY, D'APRÈS SA CORRESPONDANCE, PAR }.' ABBÉ T ASSY. 
Paris, Glmer, 1878. In-18 de 72 pp. (Bibl. nat. Ln '7. 
3°,3 87.) 
Nombreux extraits (ou plutôt citations) de Voltaire. 
2291. LE SOTTISIER DE VOLTAIRE PUBLIÉ POUR LA PREMIÈRE 
FOIS, D'APRÈS UNE COPIE AUTHENTIQUE FAITE SUR LE MA-
NUSCRIT AUTOGRAPHE CONSERVÉ AU MUSÉE DE L'ERMITAGE 
DE SAINT-PÉTERSBOURG, AVEC UNE PREFACE PAR LÉOUZON 
LE Duc. Paris, Librairie des Bibliophiles. In-8o de XL et 
155 pp. 
Nous avon~ déjà parlé de ce recueil dans notre tome Ile, 
nO 1891; il renferme une foule de notes et de réflexions 
personnelles de Voltaire sur toutes sortes de sujets; mais la 
majeure partie des extl'qits que renferme le manuscrit du 
musée de l'Ermitage est empruntée à des auteurs latins, 
anglais, français, italiens, etc., etc. 
2292. RÉSUMÉ DES IDÉES DE VOLTAIRE SUR LES PRINCIPALES 
SECTES ReLIGIEUSES, PAR RENÉ X... PREMIÈRE PARTIE. 
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Paris, imp. Hérault et Cie, 1882. In-4° à 2 col. de VllI et 
80 pp. Vignette. 
Nous n'avons pas trouvé ce volume à la Bibliothèque 
nationale: nous en donn'ons le titre d'après le Jorll'ual de 
la Lib,·ai,.ie de ,882, nO 5888. 
2293. LE VOLTAIRE DES ÉCOLES. EXTRAITS DES ŒUVRES DE 
VOLTAIRE A L'USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES •. AVEC UNE 
NOTICE BIOGRAPHIQUE ET DES NOTES GRAMMATICALES, HIS-
TORIQUES ET LITTERAIRES, PAR M. X''', ANCIEN ELEVE DE 
L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE, ET R. LAVIGNE, AGRÉGÉ DES 
LETTRES, PROFESSEUR AU LYCÉE HENRI IV. Paris, Dela-
grave, 1884. In-18 de XXI! et 330 pp. 
1. Voltaire p"osatelll' (1° Correspondance; 2° Romans, 
COlites, Mélanges; 3° Morale, Philosophie; 4° C,"itique lit-
téraire; 5° Histoire). 
II. Voltai1"e poète (1° Odes, J:pît1'es, Discours; 2° Satires, 
Contes J' 3° Poésies m~lées J' 4° l!.popée; 5° Théâtre). 
Réimprimé en 1886. 
2294. EXTRAITS DE VOLTAIRE. LECTURES I.ITTÉRAIRES, PHILO-
SOPHIQUES ET MORALES, DES1'INÉES AUX ELÈVES DE L'ENSEI-
GNEMENT SECONDAIRE CLASSIQUE ET DE L'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE SPÉCIAL, PAR CH. GlDEL, PROVISEUR DU LYCÉE 
LOUIS-LE-GRAND, DOCTEUR ÈS LETTRES, etc. Paris, Gar-
nier Jreres, 1886. In-18 jésus de XII et 499 pp. 
Extraits du Pictiotllzaire philosophique (pp. 1 - 3 1 5); - de 
l'Essai sur les mœurs (pp. 315-381); ~ du Siècle de 
LOllis XIV (pp. 38'-4' 2); - de, Left,·es ."glaises (pp. 4'2-
4'7); - des Dialogues et entretiens (pp. 417-429); - des 
Petits poèmes (pp. 429 -496). 
2295. LES MOTS DE VOLTAIRE, PAR ADRIEN LEFORT ET PAUL 
BUQUET, AVEC UNE LETTRE DE M. E. RENAN. Paris, Librai-
rie illus/rée, 1887. In-18 de 3 fi. non chiff. et 324 pp. 
Ch. 1eJ'. Mor'ale, MœuI·s. 
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Ch. Il. Philosophie. - Religioll. 
Ch. 1lI. Politique. - Législation. 
Ch. IV. Histoire. - Caractère des nations. 
Ch. v. Arts. - Littératul'e. 
Ch. VI. Hommes de lettres. - Critique. 
Ch. Vil. Théâtre. - Comédien •. 
Ch VIII. Sm' lili-même. 
2296. CLASSIQUES FRANÇAIS. VOLTAIRE. EXTRAITS EN PROSE. 
PHIWSOPHIE, HISTOIRE, LITTÉRATURE, MÉLANGES, A L'USI).GE 
DES CLASSES SUPÉRIEURES DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
CLASSIQUE ET SPÉCIAL, PAR EUG. FALLEX, PROVISEUR DU 
LYCEE DE VERSAILLES. Paris, Delagrave. In-Il de XIV et 
545 pp. (Bibl. na!. 80 Z. II,H6.) 
2297. LES LIVRES bu PEUPLE, SOUS LA DIRECTION DE J. LER-
MINA. Paris, librairie Boulanger, 1888. In-18 de 36 pp. 
N° 45. VoltaiJ'" Poésie •. 
Bibliothèque patriotique républicaine illustrée. 
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XII 
OUVRAGES FAUSSEMENT ATTRIBUÉS 
A VOLTAIRE 
RECUEILS OU MORCEAUX IMPRIMÉS SOUS SON NOM 
1. THÉATRE 
2298. LE BALLET DE LA SOTTISE (par J.-Fr. Bernard, d'apro:s 
Ql1érard, Bibliogr. Volt., nO 5 )6). 
Imprimé aux pages 16[0168 des ŒuvI'es de M. Arol/et de 
Voltaire, tome 1er , La Haxe, Gosse et Néaldme, 17~8 
(voyez ci-dessus, page 2). . 
2299. LE MAUVAIS MÉNAGE, PARODIE REPRÉSENTÉE SUR LE 
TIIÉATRE DE L'1I0TEL DE BOURGOGNE PAR LES COMÉDIENS 
ITALIENS ORDINAIRES DU ROI (par Legrand et Dominique). 
La Haye, J. Néaulme, 1726. 
Imprimé à la suite d'Hérode et Mariamne, dans Pédition 
que donna de cette tragédie Jean Néaulme, de La Haye 
('726, pp. 8,-128: voyez ci-dessus, p. 2). 
2)00. DÉMOCRITE PRÉTENDU FOU, COMÉDIE EN TROIS ACTES, 
PAR AUTREAU, REPRÉSENTÉE SUR LE THÉATRE DE L'HOTEL DE 
T. IV. ,8 
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BOURGOGNE LE LUNDI 24 AVRIL 1730. Paris, de La Tour, 
1730. In-8 de 82 pp. 
L'abbé de Voisenon nous apprend dans ses Allecdotes lit-
téra;,'es (Œuv1'es complètes, 1781, t. IV, p. 1(6) que les 
Français ayant refusé cette pièce, Autreau (( la porta à Vol-
taire, qui la corrigea et lui prêta de l'argent ... li. Démocl'ite 
prétendu fou fut joué avec un très grand succès (voyez les 
Annales' du Théâtre italien, Paris, 1788, l, 116). 
230!, COLIGNI, OU LA SAINT-BARTHELEMY, TRAGÉDIE (par 
B. d'Arnaud). Amsterdam, J.-Fr. du Sauzet, 1740. In-S de 
6r pp. 
L'auteur anonyme d'une Critique de la tragédie de Coli-
gui, ou la Saint-Barthélemy, par M. de VU *, BI'uxelles, 
1740 (in-8° de 1 f. de titre et 31 pp.) a faussement attribué 
cette tragédie à Voltaire, Cf. une lettre de Voltaire à Cide-
ville, du 25 avril 1740, dans laquelle il dit que du Sauzet 
CI avait eu l'insolence absurde de débiter cette pièce sous san 
«nom »). 
2302. JEAN HENNUYER, EVEQUE DE LISIEUX, DRAME EN TROIS 
ACTES, PAR M. DE VOLTAIRE. Geneve, 1772. In-8 de VIII et 
71 pp. (C. V. Bengesco.) 
La première édition de ce drame (Loud/'es, in·80 de 
1 la pp. - C. V. Beuchot, 1336) parut vers le mois d'août 
1772. Il en e~t question dans la Correspondance de Grimm 
du 1ar septembre et du 15 octobre de cette année. Cf. les 
Mémoires secrets des 4 et 12 nqvembre 1772. - Réimprimé 
en 1773 dans le tome IX de l'Eva/1gile du jour (voyez notre 
tome II, p. 408). - Jean Hel1nuyer n'est point de Voltaire, 
mais de Louis-Sébastien Mercier, l'auteur du Tableau de 
Pads. Il C'est ici le lieu de remarquer, dit Beuchot dans 
« une note de l'Essai sur les guerres civiles de France (éd, 
I~ Moland, t. VIII, p. 274), que Jean Hennuyer (ou Le Hen-
« nuyer), évêque de Lisieux, à qui l'on fait honneur d'avoir, 
~c dans son diocèse, empêché le massacre des protestants, 
c( loin d'avoir été leur protecteur, avait montré en 1561 une 
cc vive opposition au célèbre édit du 17 janvier, qui leur 
c( permettait de faire des prêches hors des villes. Il ne paraît. 
Ct rn~me pas qu'à l'époque de la Saint-Barthélemy, Hen-
C( Duyer, qui était aumônier de Charles IX et confesseur de 
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cc Catherine de Médicis, fût dans son diocèse ... )) Cf. l'arti~ 
cIe . de M. Th. Muret dans la Nouvelle Biograpllie géllé-
,'ale, t. XXX, p. 454-455. Mercier, dans sa P,'éface (p. IV de 
l'édition a~ec le nom de Voltaire), soutient, au contraire, 
que, qUOIqu'on ait voulu ravir à son héros CI la gloire 
c( d'avoir sauvé les religionnaires, plusieurs historiens sc 
CI sont accordés à lui en conserver tout l'honneur. On croit, 
cc sur de bien moindres preuves, ajoute.t-i1, des crimes 
c( atroces et antiques qui effrayent l'imagination: pourquoi 
I( aurait-on de la peine à ajouter foi à une action qui dans 
CI le fond n'est qu'humaine? Tout panégyriste que je suis, je 
cc crains même qu'on ne l'admire trop ... ), 
Jean He'(!JIuyel' n'a jamais été représenté. 
2303. M. DE FrNTAC, OU LE FAUX CONNAlSSEUR, COMÉDIE EN 
TROlS ACTES ET EN VERS, PAR L'AVEUGLE DE FERNEY (R.-G. 
Lefebvre de Saint-Ildephont). Gellève, 1774. In-8 de 2 if. 
et 71 pp. (Bibl. nat. Y. Th. 12,087.) - Ibid., 1775. In-8 
de 52 pp. (e. V. Bcuchot, 1419.) 
Cette comédie avait paru en 1773 sous le titre suivant: 
Li!: CONNAISSEUR, COMÉDIE EN TROIS ACTES ET EN VERS, PAR 
M. LE BARON DE SAINT H', GENDARME DE LA GARDE ORDINAIRE 
DU ROI. Gen.ève et Paris, d'HourX, 1773, in-8 D de x ct 71 pp. 
(Voyez Quérard, (es SupeJ'cheries littéraires dévoilées, éd. 
Daffis, 1,415). - D'aprb Barbier (Dic!. des OUVI·. ano'1Ymes, 
éd. Daffis, l, 693), le Cottnaisseur serait du baron de Stone, 
marquis de Sy. - On lit dans le Catalogue de Soleinne 
(II, 1(6) la note suivante au sujet du Co,maisseuf" : 
c( Imité du conte de Marmontel, qui était déjà le sujet de 
cc deux comédies sous le même titre, l'une de la Coste de 
c( Mézières (La Haye, Pie ,Te Gosse, 17(6) et l'autre de 
cc Marsollier (Paris, Valade, 1771). Celle du baron de Saint-
c( Ildephont fut réim primée l'année suivante sous ce nou-
f( veau titre: A!. de Fintac, etc. L'auteur était oculiste. li 
Fréron rend compte de M. de FiHtac dans sa Lettre du 
20 octobre 1774 (AJlllée littéraire 1774, t. VI, pp. 268 ct 
suivantes) : 
f( ••• La versification de cette comédie, dit-il, est on ne: 
(( peut plus négligée; elle l'est même à un t~l P?int qu~ je 
(( ne puis me persuader que de pareilks nmailles SOient 
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« sorties de la plume du vieillard de Ferney, comme l'an-
It nonce le titre. On est porté à penser que c'est une de ces 
« petites ruses typographiques dont il y a aujourd'hui tant 
u d'exemples ... Il est difficile de croire que M. de Voltaire 
te ~e,soit avili jusqu'à rimailler un conte rebattu d'un de ses 
(( eleves 1. » 
2304. LA MORT DE CATON, TRAGÉDIE EN TROIS ACTES ET EN 
VERS, PARM. DE VOLTAIRE. Paris, Delnlain, 1777. In-8 de 
32 pp. (C. V. Beuchot, 576.) -Ibid., Didot l'aîné, 1777. 
In-8 de 32 pp. (c. V. Beuchot, 577.) 
La première édition de cette tragédie (imitée d'Addison 
par Henri Panckoucke) avait paru en 1768 (Paris, Panc-
kOrlcke, in-Bo de 62 pp. et l'er1'ata): voyez la Jettre de Vol-
taire à Henri Panckouckc, du 8 janvier 1768. On sait que 
Voltaire a traduit en vers français un passage de la tragédie 
d'Addison (voyez l'édition Moland, t. XVH, p. 404, et XXIf, 
154). Une note du Catalogue de Soleinne (t. Il, p. 157) dit 
que la pièce de Panckoucke fut réimprimée fe en province, 
Il sous la rubrique de Pads, Delalaill, 1777, in-8°, avec le 
cc nom de Voltaire, qui prit fort mal cette plaisanterie ». 
Nous n'avons retrouvé, dans la Cor'respondallce des ànnées 
1777 et 1778, aucune allusion du patriarche à cette super-
cherie littéraire. 
(( J.-N. Douville, d'Abbeville (né en 1714, mort en 1780), 
Ct recueillait, dit Beuehot, tout ee qui avait le moindre l'ap-
j( port à Voltaire. Il a laissé quelques notes, et, dans l'une 
j( d'elles, il parle des Titans, opéra, de Salmana{ar, de 
j( l'Amh'al Bing, de Fintée ou Fuitée, du Siège de Pads )1 
(éd. Lefèvre, t. Il, p. 1). -
On joua, en 1745, à Versailles, une tragédie lyrique en 
cinq actes, intitulée Jupiter' vaillqueur des Titalls (paroles 
u d'un anonyme, qu'on prétend être M,de Bonneval", dit de 
Léris, dans son Dictiollliaire por'ta.ti! des théâtres, Paris, 
J. En,ch, dans sa FralZce liUerail'e (Ill, 408) et Quérard (Bibliogr. 
Volt., nO 566) attribuent à Voltaire Fleur d'épine, cOluJdie en deux actes, 
mêlée d'ariettes, tirée d'Hamilton par M. de V' ... Paris, veuve Duchesne, 
J 776, in_So de ... S pp, - Cette pièce, représentée pour la première fois 
au Théâtre italien, le 22 août 1776, est de Voisenon POUl" les paroles, 
et de Mme Louis pour la musique, 
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1763, p. 2 ti t -265; musique de Colin de Blamont et de Bury: 
Cf. le Catalogue de Soleinne, III, 96). Cette tragédie ayant 
étc représentée le 1 ( decembre, - quelques jours après le 
. Temple de la Gloire, dont la première représentation avait 
cu lieu également à Versailles, le 27 novembre précédent,-
il est possible qu'on ait mis un instant sur le compte de Vol-
taire le poème de Jupiter vainqueu/' des Titalls. 
Dans une note de son É;pitre à NI. de Voltaire (Pa"is, 
Praultjils, 1736, in-8a de 16 pp.; C. V. Beuchot, 1825), de 
Verrière s'exprime en ces termes: « Il y a environ six mois 
« qu'on annonça à Paris que M. de Voltaire venait de faire 
" deux tragédies et un poème épique, MO!lté{Ulna (aujour-
d'hui Al{i"e), SalmanafaJ' et la Pucelle ») (p. 14). 
En ce qui concerne l'Amiral Biuff, Perreur de Douville ne 
peut s'expliquer que par ce fait qu'on imprima en 1761 une 
plaquette intitulée: La Mort de l'amiral Bi;tg, poème avec 
l'extrait d'une lett"e de M. de Voltaire, Londres, in-8° de 
8 pp. (voyez notre tome Ill, pp, 13 et 369). Cc poème est de 
Blin de Sainrnorej il avait paru a,'cc le nom de son auteur 
dans le Journal eilcyclopédiqHe (1 er volume de novembre 
1757, p. 122). 
Fil1tée ou FlIitée, que cite encore Douville, n'est autre que 
le Ji. de Filltac dont il a été question sous notre nO 2303. 
Enfin, le Siège de Paris et les vers de l..l (( Hem 'fade ») de 
Voltaire, distdbués en Ime t"agédie ell cinq actes, tenuillée 
par le COllJ'O~lllemellt de Heuri IV(, est, ainsi que l'indique 
le frontispice meme, de l'auteur d' (( EIII.llie, ou les Préfé~ 
n!IICeS amoureuses II (Bohaire-Duteil). 
Une note de cette mt!lJle Épitre dc M. de Verrière (p. G), 
dont nous avons parlé plus haut, attribue encore à Voltaire 
un Xer'xès (( tout à fait inconnu 1), dit Beuchot. On sait qu'il 
existe un Xerxès de Crébillon, joué pour la première ct 
unique fois le 7 fcvrier 1714, et imprimé chez Prault fils, cn 
1749· 
Mentionnons enfin un SaladiJl, de Voltaire, que, d'après 
la Correspondance de Grimm du 15 mai 1757 (éd. Tour-
neux, Ill, p. 374), la Cornédie-Françaist! préparait il cctt.c 
époque: (( Ce bruit était sans doute sans fondement, dit 
(( M. Tourneux, car on ne voit nulle part dans la Corres~ 
l, Paris, veUl'e Duch('sne, 1780, in-BQ de 40 pp, 
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CI pondance de Voltaire qu'il se soit occupé d'une tragédie 
Cl: de ce titre)J. Rappelons qu'il parut en 1758 une Histoire 
de Saladin, etc .•. La Haye et Paris, 2 volumes in-I2 (par 
Fr.-L.-Cl. Marin). 
II. POÉSIES 
I. La Pucelle. 
2305. SUITE DE LA PUCELLE D'ORLÉANS, EN SEPT CHANTS. 
POÈME HÉROï-cOMIQUE PAR M. DE VOLTAIRE, TROUVÉE (sic) 
A LA BASTILLE, LE 14 JUILLET 1789. Berlin et Paris, Lau-
rens juni01·, 1791. In-18 de IV et 102 pp., plus le titre. 
(C. V. Beuehat, 722.) 
CI Les Mémoires sec1'els, •• parlent, à la date du I5 février 
« I7GS, d'un petit aut~ur nommé Nogaret,qui avait formé le 
1( projet de continuer la Pucelle ... 
« Je ne sais si l'ouvrage dont il est question dans les Mé-
« moires secrets est celui qui fut imprimé vingt-six ans après 
CI sous le titre de: SUITE DE LA PUCELLE n'ORLÉANS, etc.,. llll'y 
Il a rien à dire de cet ouvrage; quelque peu d'étendue qu'il 
fi ait, je ne crois pas qu'il y ait dix personnes qui aient eu 
« la patience de le lire en entier. J) (Note de Beuehat, t. XI 
de l'édition Lefèvre, pp. XV-XVII.) 
Le Dictiollnaire des ouvrages anOl~mes (éd, Daffis, IV, 
576) donne cette Suite de la Pucelle à Nougaret j nous 
croyons qu'il faut 1ire Nogaret, comme dans les Jléntoh-es 
seuets. Beuehot, lui aussi, semble avoir confondu Pierre .. 
Jean-Baptiste Nougaret, auteur de la Capucülade, avec 
François-Félix Nogaret. 
J. «( Il existe un fragment de trente·six vers que l'on peut aussi con .. 
« sidérer comme une suite ou addition à la Pucelle. Ce fragment, im-
(1 primé à un seul exemplaire, est intitulé: Chant XII. Variante 01& 
(1 jouissance faite par Louis-François l'rault, imprimeur-libraire. 
u L'exemplaire appartient aujourd'hui à M _ Ecl~ard, qui a bien voulu 
(1 me permettre d'en prendre copie. Ce fragment n'est pas tout ce que 
« le titre semble indiquer, mais, s'i! n'est pas trop libre, il est trop plat 
« pour être admis, même en note, dans une édition de la Pucelle. » 
Note de Beuehot, ibid.) 
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Il. Odes. 
2306. ODE SUl\ LES CONQutTES DU l\0l, PAR. M. DE VOLTAIRE. 
La Haye, Pierre Paupie, 1744. In-4° de 7 pp. 
Voltaire parle de cette ode dans une lettre à d'Argental 
d'août 1744 : ct S'il est bien vJ'ai que le roi ait dit de lui-
n même que l'ode de MmE! Bienvenu était trop mauvaise pour 
« être de moi, nous sommes trop heureux. Nous aVOIlS un 
( roi qui a du goût II (M. 1670) l, Cette ode a été admise 
dans la Collectiou complète des Œuvres de M. de Voltaire, 
Amsterdam (Rouen), 1764, t. V, p. 374. - Un avocat ayant 
composé une ode sur les mêmes rimes que CI celle attribuée 
à M. de Voltaire)), un anonyme fit paraître une Ode en 
réponse à celle de M. l'avocat **'" sur les mêmes rimes. S. 1. 
n. d. (in-4' de 4 pp.; Bibl. nat., Z., 2284 Zd. 2546, 26). 
Boissy, dans son Élève de Terpsichore (1718, 2 0 partie, 
p.87), cite la strophe suivante d'une ode de Voltaire: 
" Minerve les conduit. Cette immortelle guide 
" A quitté pour jamais son casque et son égide; 
" Le sang n'arrose plus ses paisibles lauriers; 
{( Et mon œil enchanté voit marcher sur ses traces 
« Les Muses et les Grâces 
« A côté des guerriers. » 
Si ces vers sont de Voltaire, ils ne peuvent appartenir 
qu'à une première version de l'Ode SUl' les malheurs du 
temps. 
Une Ode à M. D***,par M. de V*"*,est imprimée dans le 
Mel'cure de juillet 1745, pp. 120-122. 
En 1758, Grimm reproduit dans sa Corl'espondance 
(r or novembre, éd. Tourneux, IV, 44-46) une ode intitulée: 
Voltaj"e pénitent. « Ceux qui ont cru cette ode de M. de 
(( Voltaire, ajoute Grimm, ne doivent jamais se mêler de 
(c juger des vers. li Néanmoins M. Ed. Fournier, dans son 
étude intitulée: Voltai"e au théâtre, et placée en tête du 
Théât,oe complet de Volta;,'c (Paris, Laplace, Sallche{ et 
Cie, 1874, gr. in_So, p. "1), n'hésite pas à affirmer que cette 
1. Cf. Voltaire à M. de Marville, 22 octobre 17 .... 4 (M. 10:242). La 
(t Bienvenu », dont il est également question dans cette derntère let.tre, 
était libraire quai des Augustins (voyez les Archives de la Bastille, 
t. XII, p. 223). 
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ode, qu'il intitule Ode sur le repelltil-, est bien de notre 
auteur; et il rappelle en rnGme temps que, dans# un très 
curieux recueil de la Bouïssc (Te Calelldrier d'EléoJ1ore, 
1803, in-Iz, p. 9), (( se trouve un cantique non recueilli de 
( Voltaire: Not,·c bonhel/r Il' est qI/en Dieu 1)). Nous croyons 
que les éJitcurs modernes des Œuvres complètes ont cu 
raison de ne pas réimprimer l'Ode sur le repe!ztir, et de 
laisser le Cm/tique enfoui dans Je Calelldrier d'Eléollore ct 
autres recueils antérieurs: l'une et l'autre pièce nous sem-
blent dépourvues de tout caractère d'authenticité. 
L'Ode Slir la guelTe, insérée dans le JOlw!lal ellcyclopé-
dique du lor août 176J) et attribuée f{ à un illustre auteur »), 
est de Borde. Voltaire écrivait, le IG septembre 17G!, à 
Pierre Rousseau, qu'il ne (t connaissait pas cette ode;). Elte 
(t me paraît, ajoutc-t-il, d'un homme de génie; mais il ya 
ft trop de fautes contre la langue. Elle commence par des 
It idées très fortes, peut-être trop fortes, mais elle ne se 
It soutient pas. Elle est d'un étranger qui a beaucoup 
« d'esprit ... )) L'Ode SUt· la guerre a étê réimyrimce avec le 
nom de Frédéric dans le recueil intitulé: Elite de poésies 
fugitives (Londres (Pa/'is), 1764, t. I, p. ~43). 
L'Ode à Mlle Le Couvreur, qui fait partic des Metallges de 
littérature de 1768 (voyez ci-dessus notre nO 2:119, p. 243), 
et l'O.te imprimce dans le volume intitulé: Etre1l11es aux 
1. Cf. l'lntermédi.1ire dc.( chercheurs et curieux de 1R6l, pp. 210, 
254-, 300, t( Ce cantique, dlt..\1. Molant! (t. XXXII de son éJition des 
t( Œuvres de l'oUa ire, p. 439" a été longtemps inséré dans les recueils 
Il de ce genre de poésie, au nom de Voltaire, On le trouve pOUt la pre-
(1 mière fois dans un recueil de Paris, en 4 volumes in-Bo (Oplucules 
(1 sacrés et lyriques, ou Cantiques Sur dijfé1'ClIlS su:'els dt' piété avec 
I( les airs notés, à l'us<l{!e de la jeunesse de la p<l/'oisse Je Saint-Sulpice, 
« Paris, Crapal't), publié en 1772, c'est-à-dire du vivant de Voltaire.-
(1 Il est encore dans le recueil de Tours, llJame, 18-18, avec cette va-
t( riante du titre I( Le j'rai bonheur n'est qu'en lJieu.)) Il a disparu du 
I( recueil de 1863. 
(1 Il nous souvient aussi d',]voir entendu, dans notre jeunesse, attri-
(1 buer à Voltaire un cantique qui commençait ainsi: 
I( Tout n'est que vanité, 
«( Mensonge et fragilité, 
u Dans tous ces objets divers 
« Qu'offre à nos regards l'univers, etc. ) 
«( Mais il n'y a sans doute là qu'une confusion produite par son imi-
«( tation de l'Ecclésiaste .. , ) 
2" On la trouve dans le Prcmt"er recueil de nouvelles pièces fugitives 
de M, de Voltaire. Genève ct Paris, Duchesne, 176:>, pp. LXXIII lt LXXXII 
(voyez ci-dessus, nO 220i', 
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belles domlées par Voltaire quinte JOJ/rs avant sa 1IIOI"t, 
Paris, Ve Guillaume, t 783, p. 43 (voyez notre nO 2240), ne 
sont pas de Voltaire. - La dernière de ces deux odes avait 
paru avec le nom de Bel'nard, son véritable auteur, dans 
l'Elite de poésies fugitives, 1764, t. II, p. 195. 
Disons enfin que la Strophe d'une odeJ insérée dans le 
POI·te/euille trouvé, t. l, p. 3 l, appartient à l'Ode SUI' la 
paix, et que le Fragment d'une ode qu'on lit dans la Traj .. 
sième suite des Mélallges (1761, p. 427) est emprunté à 
l'Ode sur la félicité des temps 1. 
III. Stances. 
On trouve dans la CorrespondalJce de Grimm (l5 avril 
1762, éd. Tourneux, V, 70) les stances suivantes, I( attri-
1( buées à M. de Voltaire ". 
A MADEMOISELLE DE .11*. 
Vous objectez toujours votre âge; 
Pouvant jouir, vous regrettez; 
Sur vos pas le plaisir volage 
Veut se fixer: vous le quittez. 
Vous ne vous croyez qu'estimable, 
Et vous ne voulez qu'estimer; 
Tout le monde vous trouve aimable j 
Pourquoi rdusez-vous d'aimer? 
Des premiers' feux: de notre aurore 
Au crépuscule de nos jours, 
11 est un intervalle encore 
Que doivent remplir les amours. 
Comme au milieu de ses journées 
Phébus rassemble tous ses feu~, 
C'est au midi de nos années 
Que l'amour comble tous nos vœux, 
Tendre, complaisant et solide, 
Plus vrai sans être moins charmant, 
Il devient d'autant plus timide 
Qu'il connait mieux le sentiment. 
I. Sur un recueil d'Odes, publié en 1761, et attribué à Voltaire, 
vo;~zlr~~~/~~~t~eêt~: ~i~!~' Des derniers feux ... (Ndtc de M. MoLand.) 
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Ce dieu vient de tracer lui- même 
Ces vers dictés par la raison. 
Quand on peut trouver qui nous aime, 
L'amour est toujours de saison. 
Ces stances ont été réimprimées par M. Mo!and, dans le 
tome XXXII de son édition, parmi les Poésies attribuées à 
Voltaù'e (p. 429). 
Voyez d'autres Stances (irrégulières) dans le tome XII de 
l'édition des Œuvres de Voltaire, de J 764 (avec le nom 
d'Amsterdam), p. 85; et, dans le Dernie!' volume des Œllvl'es 
de Voltaire (1861), des stances intitulées: Portrait de la 
marquise du Châtelet (réimprimées par M. Moland dans le 
tome XXXII de son édition, p. 430). Une note des premiers 
éditeurs nous apprend que ces ( quatrains II sont demeurés 
tout un siècle au château de Beaufcu, « dans des papiers 
cotés et parafés par les notaires J) (p. 273). Ils ne nOLIs en 
paraissent pas plus authentiques, et nous ne voyons dans cc 
morceau qu'un mauvais pastiche de la manière et du style 
poétique de Voltaire. Le tour aimable et fadle des stances 
rapportées par Grimm nous ferait croÎre, au contraire, 
qU'elles sont de notre auteur. 
Les Stances sur l'Italie, qu'on lit dans l'Almanach des 
J-fllses de 1785, p. 260, sont empruntées à la xxe Lettre 
sur les A1lglais (Letu'es philosophiques; voyez le tome XXUc 
de l'édition Moland, p. 163). -- C'est une traduction de 
l'anglais. 
IV. Petits Poèmes. 
Les éditeurs de Kehl ont imprimé dans leur tome XII, 
p. 388, un petit poème intitulé: La Campagne d'Italie. 
Au pied de ces monts redoutables 
Où fleurît la nature au milieu des hivers, 
Etc., etc. 
I( Ce n'était, dit Beuehot (éd. Lefèvre, t. XII, p. II),que des 
I( lambeaux d'un poème en 510 vers, adressé par Gentil-
( Bernard à MmlJ la duchesse de Gontaut, et qui est dans les 
( Œuvres de Bernard '. )) 
1. Voyez le tome {Cl' de l'édition avec le nom de Paris (Buisson, Iflo3, 
2 volumes in-8o). 
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Quant à la Police sous Louz's XIV, qui est également 
dans l'édition de Kehl (t. XII, p. 384), et que M. Moland a 
rejetée dans le tomeXXXUede son édition, parmi les Poésies 
attribuées à Voltaire (p. 434), nous avons dit, dans notre 
tome 1er , nO 596, que ce poème pourrait bien être de Vol .. 
taire, et que, tout compte fait, il vaut mieux le laisser dans 
ses Œuvres. - Nous n'avons d'ailleurs pas affirmé, comme 
J'écrit à tort M. Moland (lac. cil.), que Voltaire en fût réel-
lement l'auteur. 
1 
On trouve imprimé, dans la Troisième suite des Mélanges 
(p. 359; voyez ci-dessus notre nO 2209), un autre petit 
poème intitulé: Vers sur la mort de Mme du Châtelet. 
Un sommeil éternel a donc fermé ces yeux. 
Où brillaient la vertu, l'amour et le génie j 
Etc., etc. 
Ces vers ont été réimprimés par Longchamp et Wagnière 
dans leurs Mémoires sw' Volta;,'e (t. II, p. 382) et par 
M. Moland dans le tome XXXII de son édition (parmi les 
Poésies attribuées à Voltaire et sous le titre suivant: Aux 
mânes de Mme du Châtelet, p. 432). On lit à ce sujet dans 
une note de l'éditeur des Mémoires sw' Voltai,'e (Decroix) : 
« ... Quel que soit le mérite de ces vers, on y remarque en 
« plusieurs endroits une ironie qui ne permet pas de croire 
« qu'ils soient de Voltaire. Saint-Lambert, consulté là-des-
«sus, a dit qu'ils n'en étaient pas. Dequi seraient-ils donc? 
cc Serait-ce une plaisanterie de Saint-Lambert lui-même, ou 
1( de Marmontel ? ... Ils sont de Marmontel, suivant Thie-
cc riot. ») 
Sur un septième chant de la Guerre civile de Genève 
(composé par Cazotte), voyez notre tome 1er , p. 178. - Ce 
septième chant, précédé d'un Avel'tissemeltt, et suivi de la 
Voltériade, poème, est imprimé dans les Œuvres de Cazotte 
(t. III de l'édition de 1817,Pal"Ïs, Bastien, pp. 493.516). 
Rappelons enfin que dans le tome VI de l'Évangile du 
jOllr (1769) on trouve un poème: Adam et Ève, que le 
Dictionnaire des oUJ,,"ages anonymes (éd. Daffis, l, 60) attri-
bue à Voltaire, mais qui n'est point de lui (Cf. notre tome II, 
p. 4°7) '. 
1. Dans sa lettre du 31 mars 1770 à Gabriel Cramer, Voltaire dit 
qu'on lui a imputé aussi cc le Balai 'J. Ce poème héroï-comique en XVIII 
chants, publié en 1761, et souvent réimprimé, est de l'abbé Henri-
Joseph du Laurens. 
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V .. Contes en vers. 
2309. LE BANQUET. 
Imprimé à la suite de LA. LIGUE, ou HENRI LE GRAND, 
PORME ÉPIQUE PAR M. DE VOLTAIRE (Amsterdam, J.-Fr. Bel'" 
nard, 1724, in-n, p. 170; voyez notre lome 1er, nO 363). 
« Le doute sur l'authenticité de ce conte est si général, dit 
« Beuehat, qu'aucun éditeur des ŒuvI'es de Voltaire ne l'a 
«encore reproduit; je ne commencerai pas ... ») Nous ne 
croyons pas en effet que ce conte soit de Voltaire. 
2310. LE BIJOU TROP PEU PAVÉ ET LA BRUNETTE ANGLAISE. 
NOUVELLES EN VERS PÙUR SERVIR DE SUPPLÉMENT AUX 
tJ::UVRES POSTHUMES DE GUILLAUME VADÉ. Genève, frères 
Cramer, 1764. In-8 de 24 pp. (C. V. Beuehot, 994.) 
Réimprimée en 1774 dans l'Almanach des A-[uses, p. J, la 
Bramette al1g1aise a été admise dans l'édition des Œuvres 
de Voltaire publiée à Paris, en 1773, avec le nom de Neuf-
chatel (Mélanges de poésies, t. Il, p. 421); maisce conte est 
de Cazotte: on le trouve dans ses Œuvres (t. Ierde l'édition 
de 1817, Paris, Bastien, p. 145). 
231 r. CONTES DE JEAN-JOSEPH VADÉ, POUR SERVIR DE TOME 
SECOND A CEUX DE GUILLAUME VADÉ. S.l., 1765. In-8 de 
2 If. et 304 pp. (C. V. Beuchot, 175.) 
C'est le quatrième tome des ŒuvI'es de Vadé (Paris, Du-
chesne, 1755) : « Il n'y eut point de réimpression, dit Beu-
« chot, le libraire fit les frais d'un frontispice et d'un Avis 
« de ['éditeur li (ŒuvI'es de Voltairoc, éd. Moland, t. X, p. 3. 
- Cf. notre tome 1", p. 188). 
2312. LE JANSÉNISTE ET LE MOLINISTE. 
Ce conte en vers est imprimé dans la Correspondance 
secrète, t. XI (1788), p. "4. Métra dit qu'il • cru devoir 
retirer cette pièce « de l'oubli auquel la prudence des édi-
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(1 teurs (de Kehl) en Cl condamné beaucoup dt:: cettt:: espèce)), 
D'après l'auteur de la Correspol1dallce seCl"ète} le Jansélliste 
et le Moliniste avait été composé par Voltaire en 1723. 
Nous avons déjà eu J'occasion de dire, dans notre tome l'~r, 
p. 186, qu'un conte inédit (en vers) de Voltaire, intitulé: 
1< l'Origine des marquis en finance est annoncé comme fai-
I( sant partit:: d'un très bel exemplaire des Œu"res complètes 
(. du poète )J (édition Renouard, 1819-1825), dans le Bulle-
tin de la librairie MOI'gand et Fatout} 1. II, nO 7281, p.636. 
Il Autographe de Voltaire, ajoutent les libraires: belle et 
(( curieuse pièce. )1 - Reste à savoir ce qu'est cette pièce, 
si elle est réellement inédite, et de l'écriture de Voltaire. 
Sur un autre conte en vers attribué à Voltaire, voyez ci~ 
dessous nO 2317_ 
Nous savons enfin par une lettre inédite de Decroix à 
Ruault, du 30 juillet 178l, que dans un Catalogue de l'im-
primeur Grasset, de Genève, figurait un conte en vers 
attribué à Voltaire, et intitulé le C.t d'Ids (prix 4 sols). 
VI. Satires. 
2313. LES MAUX DE LA FIN DU REGNE DE LOUIS XIV. 
Il s'agit de la celèbre satire qui circula dans Paris quel-
ques jours après la mort de Louis XlV, et qui se termine 
par ce vers: 
J'ai vu ces maux, et je n'ai pas vingt ans! 1 
({ On attribue cette pièce au sieur d'Harouet (sic), fils d'un 
(( notaire de Paris )), dit Buvat dans son JaU1'IIat (l, 100) j 
et Voltaire lui-même raconte que, « comme il n'avait pas 
(( vingt ans alors, plusieurs personnes crurent qu'il avait 
({ mis par là son cachet à cet indigne ouvrage» (Lettl-es 
écdtes ell 1719 sur Œdipe; lettre p,-emière). 
I. Voyez cette satire dans les Mémoires du comte de Maurepas (3~ éd., 
Paris, Iï92, t. 1er , pp. 95 à 100); dans le tome leI" de l'édition Moland, 
p. 291; - dans le tome 1er du Chansonnier historique du XVIIIe siècle, 
par M. E. Raunié (Paris, 1879, p. 1). - Buvat, dans fion Journal de 
la Régence (Paris, Plon, 1865, 1. 1er , p. 99), rapporte aussi cette pièce 
(septembre 1715). Les J'ai vu ont été imprimés, sous le nom de Vol-
taire, dans Mon petit portefeuille, Londres, 1774, t. Il, p. 112. 
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Les J'ai vu sont du pacte Lebrun, f( auteur de l'opéra 
«( d'Hippocrate amoureux 1) (imprimé cn 17I~, dans un 
Théâtre lyrique, Paris, Ribolt, 1712). ft Heurclisernt.:nt ma 
tl justification est venue, quoique un peu tard, écrit à cc 
ff sujet Voltaire dans cette lll0-me Letlre SIlr Œdipe; celui 
(f qui m'avait calomnié ... m'a sign~ lui-même, les larmes 
( aux yeux, le désaveu de sa calornnit.:, en rréscnce de deux 
(f personnes de considération qui ont signé apr~s lui Il (éJ. 
Moland, II, 13)1, 
L'éditeur du Journal de lluvat commet une erreur lors-
qu'il affirme, d'après Condorcet, gu' I( innocent ou coupable, 
« le poçtc n'en fut pas moins mis à Ja 13.15tll1e, où il resta 
f( près d'un an Il (t. l, p. 100, note r). Les J'ai VII parurent 
en 1715, et cc n'est qu'au mois de mai 1717 que Voltain:, 
qui au mois de mai 1716 avait été exilé ù Sully-sur-Loire, 
pour deux petites pièces qu'on lui avait attribuées, et qui 
étaient dirigées l'une contre le duc d'OrIéans,·l'autre contre 
la duchesse de Berry~, fut enfermé à la Bastille. Le vrai mo· 
tif de l'incarcération de Voltaire paraît avoir été une autre 
pièce satirique commençant par ces mots: Regnante puera 
(Bib. nat., Manuscrits. Recueils de chansons historiques, 
t. XIV, f. 47; cf. le nO V de la Revue rét1·ospective, t. Il, 
p. 125, et l'édition Moland, t. l, p. 296), et dans laquelle le 
poète outragt.:ait cruellement le régent. Ce Regnante puera, 
imité d'un pasquin de ris8 (yoyez ['Intermédiaire des che,'-
cheu1'S et curieux, t. IX, p. 638), peut avec d'autant plus de 
vraisemblance être attribué à Voltaire qu'on a trouvé dans 
ses papiers un projet de VC1'S latùls contre le régent', et que, 
d'autre part, son aveu formel est consigné dans un l'apport 
de l'espion Beauregard,publiépar Beuchot (t. 1er de l'édition 
Moland, p. 297). I( Je sortis de mes tablettes, écrit Beaure-
I( gard, le Puero l'egnautt!; il (Voltaire) me demande sur·le· 
« champ ce que j'avais de curieux. Je l'ai montré: quand il 
« eut vu ce que c'était: I( Pour celui-là, je ne l'ai ras fait 
(1 chez M. de Caumartin, mais beaucoup de temps avant 
« que je parte. )) 
Quant aux Philippiques} qui, selon M. Desl1oiresterres, au-
1. Sur Antoine-Louis Lebrun, né à Paris en 1680, mort en 174.3, 
voyez de Léris, Dictionnaire portatif des théâtres, 2° édition, Paris, 
1763, pp. 616-61 7. 
2. Ces deux petites pièces, désavouées pOlI' Voltaire, sont imprimées 
depuis 1828 parmi ses Poesies mèlées (éd. MoIOlOd} t. X, pp. 473-474; 
cf. notre tome 1er, nOS 855.857). 
3. Voyez la note de Beuchot, t. Jer de l'~diti()n \1oland, p. 2!JG.-
Cf. Voltaire ct la police, par 1\1. Léoulon le Duc, Paris, Bray} 1867, 
pp. 85-87. 
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raient été aussi mises sur le compte de Voltaire, ct qui lui 
auraient même valu un troisiè1l1l.: exil (Jewlesse de Vultaire, 
p. 172), nous ignorons sur la foi de quelle autorit~ le sa-
vant biographe ks a attribuées ft notre auteur. Marais, à qui 
renvoie M. Desnoircstcrrcs, ne dit rien de tel dans son 
JOl/nIai; il sc borne à rappeler que le métier de poète ( fait 
« mourir de faim son maître, ou le fait pendre)), ct qu'on a 
vu de son temps « Arouet mis à la Bastille)l (t. l, p. 286). 
2314. BREVET POuR AGRÉGER LE SIEUR CAML'ZAT DAKS LE 
RÉGIMENT DE LA CALOTTE, PAR VOLTAIRE. 
Imprimé à la page 2G [ du Réelleil des pièces du loégimellt 
de la Calotte (Paris, Colombat, 1726, pet. in-I2). « Je ne 
Il puis croire, dit Bellebat, que cette pièce, dont au reste 
Il personne n\1 parlé, soit de Voltaire. Dans le même recueil, 
I( p. 2ôï, est le B"ellet pour agrégeJ' le siez//' A rouet de 
« Voltaire dans le "égiment de la Calotte) par le sieur Ca-
«( muzat. Cette dernière pièce est dans l'édition de 1752-
« 1754 des ltféllloi,'cs pOUl" sel·vi,. à l'histoire de la Calotte, 
« en six volumes in-I2; mais le B"cvct pour Camuzat n'y 
est pas » (t. XIV de Pédition LefL:vre, p. 114). - Il est ques-
tion d'un « sieur Camuzat l) dans une lettre de Voltaire à 
l'abbé Moussinot du 6 mars ([738) (M. 838). 
PEUPLE JADIS SI FlER, AUJOURD'UUI SI SERVlLE, 
ETC., ETC. 
Ces vers, écrits au moment de l'arrestation du prétendant 
Charles-Édouard (IO décembre 1748), sont attribués à Vol-
taire par l'abbé Raynal, qui les rapporte dans ses Nouvelles 
littéraires (t. 1er de la Correspondal1ce de Grimm,éd. Tour-
neux, p. 256). L'abbé Morellet les donne à l'abbé Bon, 
( maitrc de quartier à Sainte-Barbe, homme de beaucoup 
« d'esprit et de talent )1 (Jlémoi1'es~ Paris, Ladvocat, 1822, 
l, 13); mais il résulte des recherches faites par M, Desnoi .. 
resterres dans les archives de la police que cette pièce sati-
rique est en réalité du poète Desforges, auteur d'une Lettre 
critique sur la tragédie de Sémh'amis (s. 1. H. d., in-8° de 
30 pp. Cf. l'Avertissement de Bcuchot, en tête du Précis du 
Siècle de Louis XV). - L'abbé Sigorgne, professeur de phi· 
losophie au collège du Plessis, qui avait donné des copies 
de ces vers, et les avait même, paraît-il, dictés à ses écoliers, 
fut, lui aussi, soupçonné de les avoir composés (Morellet, 
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loc. cit.); mais, d'après M. Desnoiresterres (Voltaire à la 
COU", p. 242, note 1), ce n'est point pour cette satire, mais 
pour d'autres vers, qui commençaient ainsi: 
Quel est le triste sort des malheureux Français, 
Réduits à s'affliger dans les bras de la paix, 
Etc., etc. 
que l'abbé Sigorgne fut arrêté et mis à la Bastille. Voyez 
cette pièce dans l'édition Moland, parmi les Poésies attri~ 
buées à Voltaire, t. XXXJI, p .• p8. M. Moland Pa extraite 
d'un yolume intitulé: Voltaire et -il/me du Châtelet~ Révéla~ 
tions d'un sel'viteur attaché à leu/"s pe"sonnesl etc. (Paris) 
Delltu, 1863, in-18 p. 158). 
2316. IRUS, ou LE SAVETIER DU COIN. Geneve, 1760. In-8 de 
23 pp. (par Groubentall de Linière). 
L'auteur de l'article Grollbentall de Linière, de la NOllvdle 
Biographie géllérale, dit qu'il existe une édition d'Irles avec 
le nom de Voltaire (t. XXU, col. 220); n.o.us ne l'avons 
jamais rencontrée. Ersch, dans sa France littéJ ai1'e (H, 143), 
a attribué par erreur cette pièce à Grouber de Groubenthal. 
Cf. l'édition Moland, t. XLI, p. 87. - En I76r, Grouben-
tall de Linière fit paraître, en collaboration avec du Lau-
rens, les Jésuitiques, odes enrichies de notes curieuses pOUl' 
servir à l'intelligence de cet ouvrage, Rome (Pm-is), in-So, 
qu'on imputa aussi à Voltaire (voyez la lettre dl! patriarche 
à Gabriel Cramer, du 31 mars 1770). 
2317. L'ApOTHÉOSE DU ROI PÉTACD. 
Cette pièce est imprimée dans la C01TeSpotldal1ce de Mé-
tra, t. II, pp, 3I4-et suivantes. (Dans le nombre des satirt:s, 
{( des chansons, des méchancetés de toute espèce par lcs-
{( quelles on a tenté de contrarier l'élévation de Mme du B_ 
It (Barry) se trouve, dit le nouvelliste, un conte en vers 
Il qu'on attribue à M. de Voltaire .•. ») Cf_ les Mémoires se-
u o-ets du 2 janvier 1769. 
2318. MICHEL ET MICHAU (par Condorcet). 
On lit dans la lettre CXLVII de la COl'l'espondance de La 
Harpe (Œuvres de La Harpe, Paris, Verdière, 1820, t, XI, 
p. 380) : 
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CI En 1769, sous le ministère de M. d'lnvaux, il y eut au 
« Parlement une assemblée de grande police, à l'occasion de 
cc la cherté des grains. MessielfJ's, qui étaient fort peu 
cc instruits de cette matière, débitèrent beaucoup d'inepties, 
cc M. Turgot, qui l'avait beaucoup etudiée, et qui d'ailleurs 
Il ne pouvait pardonner au Parlement son arrêt contre La 
ct Barre, fit alors un petit poème, dans le goût du PauvI'e 
cc Diable, intitulé Michel et Michau. C'étaient Michel de 
cc Saint-Fargeau et Michau de Monblin, deux arcs-boutants 
« du palais. On n'en a que quelques fragments qui couru~ 
cc rent alors, et que tous les gens de lettres crurent de M. de 
(( Voltaire ... )1 Cf. la Correspondance de Grimm (éd. Tour .. 
Ileux, t. VIII, p. 388; 1er décembre 1769)' Grimm attribue 
Michel et Michau à Voltaire; ce petit poème satirique n'est 
ni de Turgot ni de Voltaire: il est de Condorcet (voyez la 
lettre de Condorcet à Turgot, du dimanche de Pâques 1770: 
Œzn".es de Condor'cet, édition de 1847~r849)' Sur cette pièce, 
voyez d'Alembert à Voltaire, 15 octobre 1769, et 25 janvier 
1770; - Voltaire à d'Alembert, 3 mars 1770; à Gabriel 
Cramer, 31 mars [770. 
LA MoïsADE (de Lourdet), qu'on a souvent attribuée à 
J.-B. Rousseau, a été mise par ce dernier sur· le compte de 
Voltaire (voyez l'édition Moland, t. XXII, p. 329, et XXXIV, 
p. [29. Cf. l'Inter'médiaire des cher'cheurs et cW'ieux, 
XI. année, pp. 6, 6[, [78, 20g, 2gg). 
VII. Épîtres. 
2319. ÉPITRE A Mm SALLÉ, A SON RETOUR n'ANGLETERRE. 
Cette Épîh'e, imprimée dans le Me1'cure de septembre 
1731, p. 2104, a été recueillie en 1761 dans la Troisième 
suite des Mélanges de poésies, p. 258 (voyez notre na 2209). 
Cf. Élite de poésies fugitives, 1764, t. III, p. 7. Si l'on s'en 
tenait au passage suivant fune lettre de Voltaire à Thie-
riot, du 14 juillet J733, l'.l!."'pitre à Mlle Sallé serait incon-
testablement de notre auteur: « A l'égard de la petite pièce 
« de vers à Mlle SaIlé, je pense qu'il la faut sacrifier aussi 
ct dans un ouvrage tel que celui-ci (Lettres philosophiques), 
«( où les choses philosophiques l'emportent de beaucoup sur 
(t celles d'agrément, et où la littérature n'est traitée que 
(( comme un objet d'érudition. De plus, la petite ÉpUre à 
(( Mlle Sallé ayant déjà été imprimée, pourquoi la donner 
T. IV. 19 
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Ct encore dans un ouvrage qui n'est pas fait pour elle? .. li 
D'un autre côté, Voltaire a formellement désavoué cette 
pièce dans une des notes de son Dialogue de Pégase et du 
Vieillar'd (t, X de l'édition Mpland, p, 200), en ajoutant 
qu'elle est de Thieriot. Cette Epitr-e fait aujourd'hui partie 
des Œuvres de Gentil·Ber1lal'd (voyez les Poésits choisies 
de Gentil-Benlard (édition Drujon), Paris, Quantin, 1884, 
p. 170)' Doit-elle rester en fin de compte à ce poète, ou ne 
faut-il pas plutôt la restituer à Voltaire, qui s'en reconnaît 
J'auteur dans sa lettre à Thieriot, du 14 juillet 1733? Nous 
pencherions volontiers vers cette dernière solution. 
2320. ÉPITRE SUR L'HONNEUR. S. 1. n, d. In-8 de 7 pp. (C. 
V. Beuchot, 268.) 
Barbier, dans son Dictionnai,.e des OUVI', anonymes (éd. 
Daffis, II, 160), donne cette Épître à Voltaire. Nous ne 
croyons pas qu'elle soit de lui. 
2321. ÉPITRE NEWTONIENNE SUR LE GENRE DE PHILOSOPHIE 
PROPRE A RENDRE HEUREUX. S. 1., 1739. In-12 de 12 pp. 
(Bibl. nat. Z. 2284; Zd. 2540, 25, et Y. Zd. 296.) 
Sur l'un de ces exemplaires on lit cette note manuscrite: 
par M. de Voltaire, adressée à M. de La Fautrière. Barbier 
(Dict. ~des ouvrages anonymes, éd. Daffis, Il, 159) donne 
cette Epître à M. de La Fautrière (auteur d'un Examén du 
vide 011 espace newtonien, "elativement à l'idée de Dieu: Pa,'is, 
1739; in-(2). 
2322. ÉPITRE A M. L'ABBÉ DE ROTHELIN. 
Imprimée en 1741, dans le. Recueil de nouvelles pièces 
fugitives en prose et en vers par M. de Voltaire, Lond,'es, 
Aux dépell' de la Société, p. 21 (voyez ci-dessus, page 220). 
Nous savons par Voltaire lui-même (Dialogue de Pégase 
et du Vieil/ar'd, t. X de l'édition Moland, p. 200) que cette 
Épître est de de Formant. 
232 3· ÉPITRE A M. LE DUC D'AREMBERG. 
C'est paF .erreur que nous avons dit plus haut (p. 17) 
que cette Eprtre n'est pas de Voltaire. On la trouve dans le 
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tome X de l'édition Moland, p. 223; cf. notre tome 1er , 
nO 7 14. 
2324. ÉPITRE A M. L'ABBÉ DU RESNEL. 
Imprimée dans un cahier de 22 pp. intitulé Pièces fugi-
tives de M. de Voltai"e (pp. 18-:22), et faisant partie du 
tome IIJ de l'édition des Œuvres de Voltaire de 1741wI742. 
Cette bpi/re est de de Formant (voyez Voltaire à de For-
mant, 26 janvier, et à Cideville, 20 septembre 1735). 
2325. ÉPITRE A M. DE V***, TRADUITE DE L'ANGLAIS. Amster-
dam, J.-Fr. Jolly, 1742. In-12 de 14 pp. (c. V. Beuehot, 
261.) 
Une note manuscrite porte: par JI. de Voltaire lui-
même. 
2)26. ÉPITRE DE M. DE V'" A MGR L'ARCHEVÊQUE DE 
PARIS. S. 1. 11. d. (1752)' In-8 de 8 pp. (C. V. Beuehot, 
I1S7 A et I187 B.) 
2)27. ÉPITRE A M'" DE ... 
Imprimée en 1757 dans le Portefeuille trouvé (t. l, p. 172). 
Cette Épître est de Grécourt : on la trouve dans le tome II 
de l'édition de ses Œuvres complètes, imprimée chez Chai-
gneau aîné en l'an V (1796), p. 45. - Voltaire l'a désavouée 
dans une des notes de son Dialogue de Pégase (éd. Morand, 
t. X, p. 200). Cf. Voltaire au marquis d'Argence de Dirac, 
12 novembre 1764. 
2)2S. ÉPITRE DU PAPE A Mec. CLAIRON. 
Imprimée en 1762 dans le S~cond refueil dé n~uvelles 
pièces fugith'es de l'ri. de Voltalre, Geneve et Pans, Du-
chesne, p. CXXXII. 
2329. ÉPITRE A CHLOÉ. 
Imprimée en 1762 dans I.e Cmquiè,,?e recueil de nouvelle. 
pièces fugitives, etc ... Geneve et Pans, Duchesne, p. CI. 
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2330. RÉPONSE DE M. DE VOLTAIRE AUX ÉPITRES DU DIABLE. 
S. 1.,1762. In-8 de 8 pp. (C. V. Beuchot, 779.) 
Les Mémoires sec/'ets du 30 mars J7[)2 disent que cette 
réponse fut attribuée à Voltaire. - L'Epîtl'e du Diable à 
M. de Voltaù'e l, publiée à Avignon et Lille en 1760 (in-8o 
dt.! 16 pp.), et souvent réimprimée (il cn existe une édition de 
1823, Paris, in-8° de IG pp.), a pour auteur (d'après Qué-
rard) Cl.-Marie Giraud, médecin (voyez les Supe/'chen'es 
littàaÏl'cs dévoilées, éd. Daffis, l, 840). - Diderot donne cet 
ecrit à M. de Rességuier (à Mlle Volland, le.,. septembre 
1760. Œuvres de Diderot, é~l. Assézat et Tourneux, t. XVIII, 
p. 459-460). 
233 r. ÉPITRE A M. DE MAULÉON. 
Imprimée dans la Collection complète des Œuv/'es de 
Al. de Voltaire, Amsterdam, 1764. t. V, p. 341 (voyez ci-
dessus, p. 68). Cette EpUre n'est point de Voltaire; rap-
pelons néanmoins que le poète avait un parent de ce nom 
(voyez notre tome 11, p. 247). 
2332. ÉPITRE ECRITE DE LA CAMPAGNE A M'" Cil ... , ACTRICE 
DE LA COMÉDIE DE MARSEILLE. 
Cette Épîtl'e, imprimée dans le SecI'étaire du Pm-nasse, 
par Laus de Boissy (Pal'js, 1770, in-I2), et dans le tome VIn 
de Fi.~vat1gile du jour, p. 44, n'est pas de Voltaire, qui l'a 
désavouée dans sa lettre ft~ Laus de Boissy, du 7 décembre 
1770. On a attribué cette Epître à Piron (voyez le tome XLVI 
de l'édition Moland, p. 507, et la Corl'espol1dauce de, Grimm, 
éd. Tourneux, t. IX, p. 218). 11 existe bien une Epitre de 
Piron à Mlle Chéré, datée de Saint-Ouen, J732, et imprimée 
dans ses Œuvres complètes (éd. Rigoley de Juvigny, t. VI, 
p. 24); mais ce n'est point celle dont il~ est question dans la 
lettre de Voltaire à Laus de Boissy. L'Epîtl'e de Piron corn· 
rnence par ces vers: 
« 0 bel objet désiré 
«( Du plus amoureux: des hommes l 
« 0 mon aimable Chéré, 
« Que 0 'êtes·vous où nous sommes 1 )) 
,. Outre cette É,'pitre du Diable à M. de Voltaire} dont nous possé-
dons diverses éditions (5. 1., 1760, in-8o de 16 pp.; - Aux Délices, 
1760, io-8° de 16 pp.; - Aux Enfers, de l'imprimerie de Beli.ébuth, 
1760, in-So de 20 pp.j - S. 1., 1760, in-80 de 21 pp,; - Bourges) 1823, 
in-80 de 16 pp.), il existe une Epître de Bel,ébuth à l'auteur de la 
Pucelle. Genéve, 1760 et 1762, in-8° de 16 et de 8 pp. 
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tandis que voici le début de l'Épître écrite de la campagne 
à MIl'Ch ..• 
« Depuis que mon barbare sort 
« De tes yeux m'ôta la lumière, 
« J'erre dans ma triste carrière 
(( Parmi les ombres de la mort ... n 
Voyez, dans le tome VUl de l'Évangile du .tour, pp. 49 et 
54, deux autres Épîtres à la m~me l, et une Epitre à M. de 
M. (p. 55), laquelle, 110n plus, n'est point de Voltaire. 
Cette dernière, Épître, réimprimée en 1771 dans le vo-
lume intitulé: EpUres, Satires, COlites, Odes, etc ... du 
poète philosophe (Londres [Genève], 1771, p. 31)2), • pour 
auteur d'Hannetaire (voyez Voltaire à La Harpe, juillet 1772; 
M. 8568). 
2333. ÉPITRE AU CHEVALIER D'OLLIVEYRA SUR LE DERNIER 
ACTE DE FOI DE LISBONNE, PAR M. DE •••• Geneve, 1772. 
In-8 de 24 pp. (Bibl. nat. Oy. 39. Réserve.) 
Cette Épître, datée du 30 décembre 1761, est signée de 
TH*. Une note manuscrite Pattribue à Voltaire. Une autre 
note, également manuscrite, la donne à un M. Matry, gm'de 
du MlIséum de Loudres. 
2334. ÉPITRE A MM. LA BEAUMELLE, FRÉRON, CLÉMENT ET 
SABATIER, SUIVIE DE LA PROFESSION DE FOI, AUTRE ÉPITRE 
DU MÉME AUTEUR, PAR M. DE V···. Lausanne et Paris, 
1773. In-8 de 22 pp. (Bibl. nat. C. V. Beuebot, 1187.) 
Sur cette Épitre, imprimée à Paris, chez Valade, ct que 
Voltaire soupçonnait être de l'abbé du Vernet et d'un 
Il autre abbé, dont il ignorait la demeure», voyez Voltaire à 
Marmontel, 9 auguste 1773. 
2335. ÉPITRE A NINON DE LENCLOS ET RÉPONSE A M. DE V"', 
PUBLIÉE PAR M. ASINOFF, ANCIEN PASTEUR D'OLDENBOURG. 
J. Ces Épîtres à Mademoiselle ChH'f. seraient (d'après QuérarJ) de 
Bernard-Louis Verlac de La Bastide (la France litteraire, X, 115). -
Cf. Ersch, la France littéraire, III, 375. 
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NOUVELLE ÉDITION. Genève, 1774. 10-8 de 24 pp. (Bibl. 
nat. C. V. Beuehot, 1756.) 
Il a d~jà été question de cet écrit (comme de la plupart des 
autres Epîtr'es attribuées à Voltaire) dans notre tome 1er , 
pp. 252 et suivantes. Nous nous bornerons à résumer ici les 
détails que nous avons précédemment donnés sur l'Épître à 
Ninon de Lelle/os. 
Les MémoiJ'es secrets du 23 mars 1774, la C01Tespondance 
Uttér'aire de Grimm (éd. Tourneux, t. X, p. 39[, mars 
1774), la Correspondance sec,·ète (II ~eptembre 1779; 
t. VIII, 2g5), n'hésitent pasàdonner ccttel!.pitre à Voltaire: 
cependant elle est bien du comte André de Schou~'alow, 
comme le porte le titre de départ'. M. S. P. (Serge Polto-
ratzky), de Moscou, en possédait une édition s. d. et s. 1. de 
4 pp. in a 8° J avec le nom de l'auteur in fine (voyez l' lnter'mé-
-diaire des cherch!ul's et cudeux, 1864, p. 150). Voltaire 
ayant reçu cette EpÎtre de Saint-Péter,bourg en 1773 (Vol-
taire au marquis de Ximénès, 15 octobre).}ean Schouvalow, 
oncle du comte André, en fit tirer à Paris une trentaine 
d'exemplaires (Voltaire à Constant de Rebecque, II avril 
1774), et Voltaire en donna, de son côté, une édition à Ge-
nève (Voitaire au chevalier de Lisle, 18 avril 1774). C'est 
l'édition décrite en tête de ce numéro. 
La Réponse à M. de V"** a été successivement attribuée 
à Maucherat de Longpré (personnage tout à fait imaginaire, 
d'après Quérard: la F,'allce littéraire, t. XI, p, 281); à l'avo-
cat Marchand (ibid.); enfin à La Harpe (Quérard, les Supe,.-
cheries littél-ai,·es dévoilées, éd. Daffis, II, 740). 
D'après Wagnière (Examen des Mémoires de Bachau· 
mont, dans le tome 1er ~es Mémoires SUI" Voltaire, p, 359), 
Voltaire fit imprimer l'EpÎll'e du comte de Schouvalow II en 
l( y changeant seulement un nom propre )J, 
Ce qui nous ferait volontiers croire que le po~te a vrai-
ment été l'éditeur de cette plaquette, c'est qu'on y trouve 
une note intitulée Billet de M. de Voltaire, qui paraissait 
pour la première fois dans cette édition (M. 9083). 
Il existe une Réponse de Ninon à un comte ,'usse, par 
Dorat, imprimée dans un opuscule intitulé: Anae,·éon 
citoyen, etc. (voyez les Sup.,·cheries littéraires de Quérard, 
1. Cf, Voltaire au comte André Schouvalow, 15 octobre 1773. 
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éd, Daffis, If, 741). Sur cette brochure, voyez la Carrespalz· 
dance secrète, t. l, pp. 165-166. 
M. Serge Poltoratzky a consacré, dans le BulletÎtt du hi-
bli9phile kelge (t. XX, pp. 198-2°4), un assez long article à 
PEpitre a NiIlOIl. Cf. l'Intermediaire des chel'chew's et 
cUI-jeux, t. I, pp. 150 et 206. 
2336. ÉPITRE A HENRI IV SUR L'AVÈNEMENT DE LOUIS XVI, 
PAR M. DE V· ... Paris, Sioupe, 1774. In-8 de 8 pp. 
L'ApP"obation cst du 19 juillet 1774. 
Les Mémob'es seCl'ets du 30 juillet 177+ (Additions, 
t. XXVII, p. 311); Barbier (Diction.n. des auv/', anonymes, 
éd. Daffis, If, 145); Quérard (les Supel'cheries littéraires dé-
voUées, éd. Daffis, !fIl 879), donnent cette J!.'pît,·e à Voltaire. 
Il existe bien une Epîtl'e de Voltaire à Hem'i IV; mais elle 
est de 1766 et ( sur ce qU'aI! avait écrit à l'auteur que pll/-
ct sieurs citoyens de Pads s'étaient mis à genoux devant la 
« statue équestre de ce p,'ince, pelldant la maladie du dal/-
( pllin li (éd. Moland, X, p. 387). Quant à l'Épitre sw'l'avè· 
lIemeut de Louis XVI, elle 11 'est pas, croyons-nous, de Vol-
taire. 
2337: ÉPITRE AU COMTE DE TRESS ... (Tressan) SUR CES PESTES 
PUBLIQUES QU'ON APPELLE PHILOSOPHES, PAR LE CHEVALIER 
DE MORTON. Genève, 1775. In-8 de 15 pp. (c. V. Beu-
chot, 1577') 
Précédée d'un Avis aux Parisiens. 
Ré~mprjmée dans l'Almallach des Jluses de 1776, p. 5. 
Sur cette É-pitre, dont on croit que Cubièrcs est l'auteur, 
voyez Voltaire au comte de Tressan, 22 mars 1775; - à 
Condorcet, 10,21,27 ayril; - à Mme du Deffand, 19 avril; 
_ à Cubières, 26 avril; - à d'Argental, 1er mai; - à 
Richelieu, 27 mai 1775. Cf. les Mémoires secrets des 3 ct 
10 avril 1775. 
Le comte de Tressan fit imprimer une Réponù du comte 
de T*** à l'épitt'e du chevaliel' de Mortolt. S. l. n. d., in-8° 
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de 10 pages, ct contenant, dit Beuehat, ]a lettre d'envoi en 
« prose et en vers, et la Réponse qui commence ainsi: 
« 0 Voltaire! ô mon maîtrel ô mon illustre ami! 
( ce qui ne pouvait que prolonger l'erreur publique ») (éd. 
Malaod, XLIX, 251), et ce qui ennuya beaucoup le patriarche 
(voyez ses lettres à Condorcet, la avril;- à Mmedu Deffand, 
19 avril 1775, etc., etc.). 
2338. ÉPITRE A M. LE DUC DE R*** (Richelieu). 
Cette Épître, imprimée en 1775 dans l'Almanach des 
Muses, p. 129, a été admise en 1817 dans le tome lX de 
l'édition Lefèvre et Déterville, p. 294. Beuehat ne l'a recueil-
lie ni dans son édition des Poésies de Voltaire (Paris, 
Didot, 1823), ni dans les Œuvres complètes du poète. « Au .. 
«( cun éditeur ne l'ayant rétablie, nous dit-il dans son Aver-
I( tissenJent placé en tête du tome x[n de l'édition Lefèvre, 
« p. 2, je n'ai pas de raison d'abandonner une opinion qui 
« paraît généralement adoptée, et je ne donne pas cette 
~ épître. » 
2339. VOLTAIRE A MM. LES PARISIENS. S. 1. n. d. (1776). 
In-8 de 15 pp. (C. V. Beuchot, 879.) 
Réimprimée dans la COJTespondqnce secrète (t. [rI, p. 224) 
et à part, sous le titre suivant: Epîtl'e de JI. de VoltaiJ'e 
aux Padsiens, pour ser'vir de sllite à son ,'etour des ombres. 
Paris, 1776, in-8° de 12 pp., et Liège, Gerlache, in-8° de 
I2 pp. (C. V. Bengesco.) 
11 avait paru, en 1776, un volume intitulé: Voltab'e 
pal'mi les omb,'es (par le p. Ch.-L. Richard), Geuève et Paris, 
in'12 de xu et 380 pp.; le même auteur avait publié, égale-
ment en 1776: Voltair'e de ,'etoUJ' des ombr'es, et sur le point 
d'Y retour'ne,. pour n'en plus ,'{·vellir. A tOliS ceux qu'il a 
trompés. Bp'uxelles et Paris, Mm'in, in-I2 (souvent réim ... 
primé). 
2340. ÉPITRE DE M. DE VOLTAIRE A M. DE LA HARPE. 
Imprimée dans la COl'respondance secl'ète (t. VI, p. 402, 
18 août 1778). 
2341. LES HÉROS DU RHIN. A M. LE DUC DE LA TRÉMOILLE. 
Imprimée en 1782 dans les Lel/,·es de Voltait·e et de sa 
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célèbre amie, p. 28 (voyez notre tome III, p. 100); réimpri-
mée dans l'Almanach des A/uses de 1784, p. 53, et en 1817, 
dans l'édition Lefèvre et Déterville, t. VII, p. 440. Cette 
Épîtloe a été rejetée par Beuehat de son édition des Poésies 
de Voltaire ([823) ainsi que des ŒWI'es complètes du poète. 
2342. ÉPITRES FAMILIÈRES ET CONSOLATOIRES POUR LES PEUPLES 
FRANÇAIS, PAR LE GENIE DU CÉLÈBRE VOLTAIRE. S. 1.11. d. 
(Paris, de l'imprimerie de Jorry, 1789') In-8 de 32 pp. 
(C. V. Beuehot, 1529.) 
Deux épîtres su,' l'objet de la "éfmome des abus, déJà laite 
et à faire. sur toutes les branches de l'administr'ation, dans le 
gouvel'nement j,oançais (par Margueré). 
2343. ÉPITRE DE VOLTAIRE A Mlle RAUCOUR (sic), ACTRICE 
DU THÉATRE-FRANÇAIS. Paris, 1790. In-8 de I2 pp. (C. 
V. Bengeseo.) 
On lit dans une note manuscrite sur le frontispice : ~( On 
II attribue cette épltre à M. Rivarol le jeune; d'autres pré-
le tendent que le ci-devant marquis de Charupcenetz en est 
1( l'auteur. )J 
Voici sur cette Épître une autre note du temps, que nous 
empruntons aux. Supercheries littéraires dévoilées, de Quérard 
(éd. Daffis, III, 973). 
Il Contre Chénier et MUe Vestris. 
I( Le secrétaire de Voltaire n'a rien moins que le génie de 
« l'homme unique. Il a voulu louer Milo Raucourt, à la 
« bonne heure, puisqu'il la trouve digne de ses éloges. Mais 
" rabaisser pour cela celle qu'il appelle sa rivale, parce 
~( qu'elle joue le rôle de Médicis dans Chal'les IX, tragédie 
« de M. Chénier,~qui vaut cent fois mieux que l'auteur ano-
It nyme de cette EpUre, quoiqu'il en soit maltraité, voilà ce 
(t qui nous a paru fort mal vu. La force de sa poésie est 
It égale à la justesse de ses sentiments et à son zèle patrio-
I( tique. On peut en juger par ce quatrain, qui n'est sûre-
« ment pas ce qu'il y a de plus mauvais dans la pièce: 
" Réjouis-toi, Raucourt; &.bandonne à Vestris 
" Le soin ambitieux de jouer Médicis; 
" Laisse-la dédaigner·les grands qui l'ont nourrie, 
«( Et fonder ses succès sur la démocratie. 
'98 VOLTAIRE 
« On peut aussi profiter des notes qui sont à la suite de 
CI cette Éfître. Elles nous apprennedt que presque tous les 
ft littérateurs de notre siècle n'ont reçu de la nature qu'une 
ft taille de pygmée, conformément au principe des matéria .. 
ft listes, l'esprit et le C01-pS ne font qu'uu; tandis que les 
cc auteurs du Siècle de Louis XIV avaient une taille élevée 
cc et une figure remarquable. ») 
2344. ÉPITRE DE VOLTAIRE AUX NOMBREUX EDITEURS DE SES 
ŒUVRES COMPLÈTES, AVEC NOTES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES, 
PUBLIÉE PAR N ... Paris, che, les marchands de nouveautés, 
1817. In-8 de 20 pp. (e. V. Beuehot, 263.) 
Cette Épitr'e est de Serieys, ou de Testas (voyez Quérard, 
les Supeo'cheries littérai,.es dévoilées, Ill, 974). 
Un Avis de l'éditeu,' (p. 3) est ainsi conçu: 
« Cette épître n'a besoin ni de préface ni de commen-
n taire; on n'y reconnaîtra point le style inimitable du poète 
« de Ferney; mais du moins on y remarquea-a des principes 
c( et des leçons que l'auteur de la Henriade n'aurait point 
c( désavoués, et dont la pensée se trouve dans plusieurs de 
c( ses écrits, surtout dans ses professions de foi, et dans sa 
(e leure aux frères Cramer, que nous avons rapportée parmi 
«les notes. )1 C'est la lettre aux Cramer, de 1756 (M. 3144). 
2345. ÉPITRE DE VOLTAIRE A M. BEUCHOT, L'UN DE SES ÉDI-
TEURS (par Jean Passeron). S. 1. n. d. (Paris, imp. de Lot-
tin de Saint-Germain, 1817.) In-8 de 7 pp.; - ou Paris, 
de l'imprimerie de Cel/ot, 1818. In-8 de 8 pp. (C. V. Beu-
chat, 1642.) 
L'Épi/l'. est dalée des Champs-Élysées, 23 octobre .8'7. 
Tiré à très petit nombre (100 exemplaires, dit Quérard, 
Superch., Ill, 974), non mis dans le commerce. - Sur Pas-
seron, voyez ibid., la note de Quérard. 
2346. ÉPITRE INÉDITE ADRESSÉE AU ROI DE PRUSSE PAR VOL-
TAIRE. 
Imprimée avec la date de '758, dans le volume intitulé: 
Lettres inédites de Voltai,.e, de M"" Denis et de Collini, etc., 
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Pads, 1821, p. 212 (voyez notre ta,me III, nO I978). - Il 
suffit de parcourir cette soi-disant E.pi'r·e inédite pour se 
convaincre qu'elle n'est pas de Voltaire; on y lit des vers 
comme ceux·ci : 
Vous allez toujours botté 
Sans parfums et sans parure, 
Sans avoir un cuisinier j 
Votre Ht est sur la dure. 
C'est ainsi qu'en grand guerrier, 
On vous craint en Moravie, 
A Paris, en Moscovie ... 
Vous volez dans la Thuringe, 
Sans fourgon, sans plats, sans linge ... 
Etc" etc, 
Ces vers, ainsi que les deux derniers, cités par Beuchot, dans 
une note (éd. Moland, X, 458) : 
Nous verrons si Frédéric 
A étudié le droit public, 
suffisent, dit le savant éditeur, pour motiver le rejet de la 
pièce. 
Il est question, dans cette même note de Beuehat, d'une 
Épître que Voltaire composa sous le tzom d'un ami qui, en le 
plaignant de sa disgrâce (lors de l'aventure de Francfort), le 
blâmait eu même temps de s'être exposé à de tels revers. C'est 
d'après Denina (Essai Slll' la vie et le règne de Frédér'ic, 
p. (20) et d'après l'auteur anonyme d'un volume intitulé: 
F,'édéric le Grand (s. d. et 1785, in-18), où sont rapportés 
ccnt vers de cette Épitl'e, attribuée à Voltaire, que Beuchot 
signale cette pièce. « Après en avoir pris lecture, ajoute-t-i1, 
( j'ai douté plus que jamais que Voltaire en fût l'auteur, et 
« je me suis bien gardé de l'introduire dans ses ŒUlwes. li 
- Barbier ,(Dict. des OUVI', alwnymes, éd. Daffis, If, (48) 
cite une Epitre à M. de Voltaire pendallt son séjour a 
Mayence, à SO~l "e/our de Berlin (attribuée à Fougeret de 
Montbron), août, 1753, in-4°. 
Ne serait-ce pas l'épître dont parle Beuehot dans sa note? 
VIII. Poésies mêlées. 
2347. ADIEUX DE M. DE VOLTAIRE AUX MUSES. La Haye, 
/'. Néaulme, 1739. In-12 de l f. de titre et 10 pp. (Bibl. 
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nat. Z. 2284, 3. Zd. 2538, 3.) - S. 1. n. d. In-I2 de 
8 pp. (C. V. Beuehot, 88.) 
Il est question de ( cette tirade contre Voltaire, qu'on 
1( attribue à Piron ", dans les Lettl-es du commissaire Du-
buisson au marquis de Caumont (Pads, Anwldd, in-lB, 
p. 544}. L'éditeur de ces Lettres, M. A. Rouxel, a confondu 
cette pièce avec les Adieux dit poète aux Muses (par De-
nesle), qui avaient paru en 1737, in-n r. 
2348. UN DISCIPLE DE SOCRATE AUX ATHÉNIENS, HÉROïDE 
(par J.-F. Marmontel?). Athènes, olymp. XXV, an I. 
(Paris, août 1768.) In-8 de 15 pp. 
Nous décrivons cette Hérofde d'après Barbier (Diet. des 
OIlV'O. anonymes, éd. Dams, IV, 868). 
Une note de Beuchat nous apprend que cet ouvrage a été 
attribué à Voltaire (voyez l'édition Mol.nd, t. XLI, p. 94). 
En tout cas, il n'est pas de 1768, puisque Voltaire en parle 
dans sa lettre à Helvétius, du 12 décembre 1760, el qu'il en 
est question dans l'Année litlé,'aire de Fréron, le 12 août 
de la même année (t. V de 1760, p. 341). Cette Héroide 
n'est dans aucune édition des Œuvr'es de Marmontel; mais 
Mercier de Compiègne l'a réimprimée, dit Barbier, à la 
suite des Opl/seules de Guimond de La Touche (1795, 
i n°18). 
2349. LE VIEUX DE LA MONTAGNE. Gweve et Paris, Quil/au, 
17°72. In-8 de 20 pp. (C. V. Beuehot, 18 35 2.) 
C'est Voltaire qui est censé parler dans cette pièce. 
2350. VOLTAIRE AUX WELCHES, FACÉTIIl DATÉE DU PURGA-
TOIRE. Amsterdam et Paris, Gueffier, 1780. In-8 de 20 pp. 
(C. V. Bengesco.) 
On lit sur le frontispice: ct Cette pièce a été trouvée dans 
1. Une note manuscrite attribue à Voltaire une plaquette intituiée! 
Actions de grâces après la victoire sur les Anglai.'t. (S. 1. n, d., in-80 de 
14 pp.; C. V. Beuchot, 86,) 
:&, Voyez dans la même collection, nO 880, un petit écrit intitulé, 
Voltaire à La Harpe (S. 1. n. d., in-Bo de 8 pp.) et commençant ainsi: 
Quelle nouvelle a passé l'onde noire?... . 
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(( les papiers de feu M. de oU., jeune poète enlevé à la fleur 
(( de son âge, et dont on va donner un recueil de petits vers 
« pleins de candeur, comme ceux-ci. » 
2351. VOLTAIRE DES CHAMPS ÉLYSÉES A SES CONCITOYENS. 
S. 1. n. d. (chez Voland, de l'imprimerie de Grangé, vers 
1789 ?). In-8 de 8 pp. (Bibl. nat. Lb 39, 7419 et C. V. 
Beuehot, 1857.) 
Cette pièce débute par les deux vers suivants: 
Poursuit (sic). prince, poursuit (sic); couronne ton ouvrage; 
D'accord avec Necker affermit (sic) ton courage. 
Dans une autre plaquette, intitulée les Mânes de Voltaire 
(S. 1. H. d.), c'est encore le poète qui pa de, et voici com-
ment il s'exprime : 
,., un pacte entre les rois 
Invite tout un peuple à se donner des lois; 
'" Muni~ de sûrs ressorts l'administration, 
Et de l'Etat former la constitution. 
2352. LETTRE DE FRANÇOIS DE VOLTAIRE A JOSEPH DE CHÉ-
NIER. Paris, Marchand et Bacvl (de l'imprimerie d'Égron), 
1806. In-8 de 1 f. de titre et 25 pp. (C. V. Beuehot, 
40 4.) 
On trouve dans le Dictionnaü"e des ou,wages alloltymes 
de Barbier (éd. Daffis, IV, 316) l'indication d'une Réponse de 
Voltaire à M.-J. Chénie>' (par Auguste d'Aldeguier), Pa"is, 
1806, in-8°, et nous avons eu entre les mains, à la Biblio-
thèque nationale, un écrit intitulé: Voltait'e tel qu'il est 
maintenant ou Itt qu'il doit être, ou Répons! de Voltaire à 
J. Chénier", Pa1"is, Mal"tinet, avril 1806, in-8° de la pp. 
C'est en 1806 qu'avait paru l'Épître à Voltaire, pal' M. de 
Chénier', mernb,"e de l'lllstitut (la 3e édition, de l'imprimerie 
de Didot jeune, chez Dabiu, libraire, forme un in .. 8° de 
2.2 pp.). Cette Épitl'e renferme les vers suivants, qui ne 
manquent pas d'un certain souffle, et qui, pour l'époque, 
sont d'une belle facture: 
Vain espoir! tout s'éteint; les conquérans périssent; 
Sur le front des héros les lauriers sc flétrissent; 
Des antiques cités les débris sont épars; 
Sur des remparts détruits s'élèvent des remparts; 
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L'un par l'autre abattus, les empires s'écroulent; 
Les peuples entraTnés, tels que des flots qui roulent, 
Disparaissent du monde, et les peuples nouveaux 
Iront presser les rangs dans l'ombre des tombeaux. 
Mais la pensée bumaine est l'âme tout entière: 
La mort ne détruit pas ce qui n'est point matière; 
Le pouvoir absolu s'efforcerait en vain 
D'anéantir l'écrit né d'un ~oume divin. 
Du front de Jupiter c'est Minerve élancée. 
Survivant au pouvoir, l'immortelle pensée, 
Reine de tous les lieux. et de tous les instans, 
Traverse l'avenir sur les ailes du temps, 
Brisant des potentats la couronne éphémère. 
Trois miUe ans ont passé sur la cendre d'Homère, 
Et, depuis trois mille ans, Homère respecté 
Est jeune encor de gloire et d'immortalité 1 
Outre ces diverses pièces imprimées séparément t, les 
Poésies m~lées publiées sous le nom de Voltaire, ou qui lui 
ont été faussement attribuées, soit dans les feuilles pério-
diques, soit dans les Cor,.espondances et les Mémoi"es du 
temps, soit enfin dans les divers recueils poétiques du 
XVIIIO siècle, sont en nombre si considérable qu'il est im-
possible d'en dresser, même approximativement, la liste 
complète et détaillée. Un tel travail n'offrirait d'ailleurs 
qu'un médiocre intérêt, la plupart de ces pièces étant insi-
gnifiantes, et n'ayant généralement aucune valeur poétique. 
Nous avons rappelé dans notre tome le" p. 3I:J, ce que 
Voltaire djsait des morceaux qui n'étaient pas de lui, et 
qu'on insérait dans ses Œuvres: ct On fait mon inventaire 
II( quoique je ne sois pas encore mort, et chacun y glisse ses 
ct meubles pour les vendre. » Il y aurait de quoi composer 
tout un mobilier avec cette fausse défroque voltairienne. 
Dans le tome XIV de l'édition Lefèvre (pp. 303-306), Beu-
chot ft donné les détails suivants sur treize pièces (quatrains, 
madrigaux, énigme, impromptu, etc ..• ) qui ne sont pas de 
Voltaire, et que le consciencieux éditeur a rejetées des Poé .. 
. des m~lées. 
« J'ai dû, dit~il, porter mon attention à faire disparaître 
cc'des Poésles m~lées les pièces qui ne sont point de Voltaire. 
cc Voici à ce sujet quelques explications: 
1. Citons encore parmi ces pièces une complainte en 57 couplets sur 
les amours de Saint·Preux et de Julie, intitulée: La Nouvelle Héloïse, 
romance. S. 1. n. d. (vers 1761 ?), in-12 de 22 pp. (C. V. Bengesco). -
Sur cette complainte, attribuée à Voltaire, voyez la note de M. Desnoi-
resterres, dons Voltaire et J.-J. Rousseau, p. 91. 
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CI JO Le quatrain sur les sonneurs: 
« Persécuteurs du genre humain, etc., 
cc est imprimé dans la première édition du J.l1énagiaua, 
IC qui est de 1693. Voltaire naquit l'année suivante. 
cc 20 Le madrigal: 
« Projets flatteur.s d'engager une belle, etc., 
cc est formellement attribué au marquis de La Faye par un 
1( homme qui n'est pas disposé à dépouiller Voltaire, d'A-
n lembert. Cette pièce est imprimée dans le Mercure galant 
Ct de 1710, p. 215, avec les initiales M. D. L. F. (M. de La 
" Faye). 
IC 3° J'ai, le premier, en 1823, admis dans les poésies de 
tC Voltaire un autre madrigal: 
« Il n'en est plus, Thémire, de ces cœurs, etc., 
cc parce que je l'avais trouvé dans les Amusements litté,'aires, 
ft à la suite du madrigal Projets flatteurs, etc., qui est de La 
ff Faye, ainsi qu'on l'a vu. Il n'y a donc plus de motif, 
ff même léger, de croire que le second madrigal soit de 
cc Voltaire. 
Cf 4° Treize vers au maréchal de Richelieu: 
« Rival du conquérant de l'Inde, etc., 
tt ont pour auteur le poète Lebrun, surnommé Pindare, et 
cc sont imprimés dans ses Œuvres. 
(c 50 Les bouts-rimés: 
« Un simple soliveau me tient lieu d'architrave, etc., 
Ct qu'on avait admis, sur l'autorité âeGrimm, avaient, il est 
Ct vrai, été imprimés, sous le nom de Voltaire, dans l'Année 
Ct littéraire, 1759, tome VIII, page 359; mais ils sont de 
« Dalmas, commissaire des guerres provincial et ordonna-
" teur de la Lorraine, résidant à Nancy; voyez l'Année litté-
(( raire, 1760, tome 1er, p.263. Réimprimés sous le nom de 
fi Voltaire dans le Jounzal encyclopédique du 1er marsI763, 
ft ces bouts-rimés ont été désavoués par Voltaire dans une 
(( lettre dont nous donnons dans la Cor"espolldance le frag .. 
CI ment qui a été publié par le Jow'lIal encyclopédique du 
cc 1er avril. Potier, gendre de Dalmas, fit insérer, dans le 
cc même journal du 15 mai, une lettre où il réclame la pièce 
f( pour son beau-père. 
(( 6° L'inscription pou~ un cadran solaire: 
cc Vous qui vivez dans ces demeures, etc" 
cc est rapportée par Villette pour avoir été récitée par Vol-
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cc taire comme une vieillerie. En effet, dans le Mercure de 
cc 1722, second volume de novembre, page 100, on lit ces 
cc vers: 
«( Amants contents, 
« SOyEZ constants; 
(( Ne changez jamais de demeures. 
(( Êtes-vous bien? teneZ-volls-y, 
cc Et n'allez pas chercher midi 
« A quatorze heures. 
« Ils font partie de la Suite du jow'nal du voyage du ,'oi à 
" Rheims (et Relation des fêtes de Villers-CotW·ets). L'au-
1( teur est l'abbé de Vayrac. 
Il 7° L'énigme sur la tête à perruque: 
cc A la ville, ainsi qu'en province, etc., 
cc est du chevalier de La Touraille, à qui Voltaire écrivit 
« quelques lettres, et qui la réclame en la reproduisant 
Il page 161 de la première partie du Nouveau Recueil de 
« gaieté et de philosophie, 1785, deux parties in-no 
u 80 Le prétendu Impl"omplu lait à Cirey SU," la beauté du 
(( ciel dans. une nuit d'été: 
« Tous ces vastes pays d'azur et de lumière, etc., 
({ est du P. Lemoine, auteur du poème de Saint Louis; 
« voyez les ŒuvJ"es poétiques du P. Lemoine, 1671, in-folio, 
I{ épître Xl du livre 1er• 
« gO Un autre impromptu, supposé faÎt à Auteuil dans la 
« maison de Gendron, qui avait appartenu à Boileau: 
« C'est ici le vrai Parnasse, etc" 
« a été imprimé dans la Notice sur cet oculiste, en tc!te du 
Il Catalogue de sa bibliothèque. Des éloges donnés par Vol .. 
e< taire ne sont pas sans importance; et les héritiers Gen-
I( dron, pour la gloire de leur parent, ne pouvaient mieux 
(( faire que d'attribuer à Voltaire le quatrain dont il s'agit. 
(( Fréron, en le réimprimant dans l'Armée littér"aù"e, 1770, 
Il tome IV, page 347, souligna les mots vrai et vrais, dont 
c( la répétition n'est pas une élégance. Voltaire désavoue ces 
I( vers dans une note de son Dialogue de Pégase et du 
« Vieillar'dj voyez note 2 de la page 200 (éd. Moland, t. X). 
Il 100 Les vers sur l'envoi d'une branche de laurier cueillie 
Il au tom beau de Virgile par la margrave de Bareith, pour 
( le roi de Prusse son frère : 
« Sur l'urne de Virgile un immortel laurier, etc., 
({ imprimés sans Ilom d'auteur, en 1756, dans le Mercur"e J 
(1 tome Il de janvier, page 20, reimprimes dans le même 
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« journal en septembre 1768, page 5, comme attribués à 
Cl Voltaire, ont été réclamés par La Condamine dans une 
« lettre insérée dans le tome 11 d'octobre 1768, pp. 60-62. 
« 1 1° Dans le Journal de Paris du 12 janvier 1779, parut, 
cc sous le nom de Voltaire, une pièce de dix-huit vers adres .. 
cc sés à Mmo la comtesse de Boufflers. Ils furent, dans le 
Ct JouI'nal du 7 février, réclamés par M. Pons de Verdun, 
« qui les a compris pages 48-49 de son Recueil de cOJltes et 
«poésies en ver's, 1783, in-I2, mais non dans les Loisirs, 
cc ou Contes et Poésies diverses, 1807~ in_Bo. 
« [2.0 Le madrigal: 
« Aimable Églé, vous lirez les écrits, etc., 
(( est de M. Leroy, qui le composa pour une dame de Brest. 
« 1 3° Le quatrain à Mmo de Prie: 
« la, sans avoir l'art de feindre, etc., 
Ct est de Des Alleurs; voyez ta Vie de Voltaire, par du Ver ... 
Ct net, chapitre VI des premières éditions, ou c;hapitre VII de 
Ct la dernière. ) 
Parmi les autres Poésies m~lées attribuées à Voltaire, nous 
citerons: 
1° Dans le Ale"cw'e de novembre 1755, p. 69, des vers 
sur la mort de Montesquieu, à M. de Secondat : 
Digne fils d'un illustre père, etc, 
2· Dans les Nouvelles littél-aires de l'abbé Raynal (t. 1 de 
la COI'respondance de Grimm, éd. Tourneux, p. 366), une 
épitaphe de Mm. du Châtelet: 
Quoi! verrons-nous toujours une simple mortelle? .. 
Raynal rapporte, au rnc!me endroit", une autre épitaphe 
consacrée par Voltaire à sa célèbre amie: 
L'univers a perdu la sublime Émilie ... 
Sur ce quatrain, que Beuchot a recueilli en 1823 dans les 
Poésies de Voltaire, voyez la note du tome X de t'édition 
Garnier, p. 544. Cf. notre tome 1er, nO 1023. Voltaire a 
désavoué ces vers dans sa lettre du 14 octobre 1749 à Mmodu 
Baccage : c( ... Il a couru, après sa mort, quatre vers assez 
C( médiocres à sa louange. Des gens qui n'ont ni goût ni 
ct âme me les ont attribués. Il faut être bien indigne de 
(( l'amitié, et avoir un cœur bien frh,ole, pour penser que, 
c( dans l'état horrible où je suis, mon esprit eût la malheu-
Ct reuse liberté de faire des vers pour elle ... ) Cependant 
Longchamp affirme, dans ses Mémoires su," Voltai,'e (t. II, 
T. IV. '0 
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p. 251), que le poète écrivit ces vers Il au bas d'un portrait 
CI gravé de ~mc du Châtelet » quelques jours après la mort 
de la belle Emilie. 
On trouve encore dans les Nouvelles littéraires de l'abbé 
Raynal (t. 1er de la Correspondance de Grimm, p. 368) une 
pièce de vers dont nous avons déjà eu l'occasion de parler 1, 
et qui a été également inspirée par la mort de Mme du Châ-
telet; c'est le morceau qui débute par ces vers: 
Un sommeil éternel a donc fermé ces yeux .•. 
Il a été question de ces vers, dans lesquels on suppose que 
c'est Voltaire qui parle, sous notre nO 2308. 
3° Dans la COr7'cspolldallce litté,'ai,'c de Grimm: 
a) VII quatrain fait a1iciCIIUCmCIi t pOUl' Mme la duchesse de 
Luxembourg, pour Mme la duchesse de La Vallière et pour 
JaIme la duchesse de Boufflers: 
Si vous eussiez été les trois déesses 
Qui de Pâris pour juge firent choix, 
11 eût coupé la pomme en trois 
Pour caresser vos six f •... s z. 
b} Des Vel's sur les ruines de Lisbo,me, attribués à M. de 
Voltaire. 
Quel est ce dieu de nos calamités ~ ? •• 
Ces vers, cités également dans le Journal encyclopédique 
du 15 février 1756, comme ayant été attribués à Voltaire, 
sont du marquis de Ximénès4. 
c) Une Épigl'amme contl'e Dorat: 
Bon Dieu! que cet auteur est triste en sa galté): 1. .. 
Cette épigramme'est de La Harpe (voyez sa Correspondance 
1. Voyez ci-des!>us, page 283. 
2. Correspondance de Grimm, 1 er janvier 1756, éd. Tourneux, lU, 
156. Voir une autre version de ce quatrain dans le Sottisier de Voltaire, 
page la de l'édition de la Librairie des Bibliophiles. publiée avec pré-
face de Léouzon Le Duc (Paris, 1880; in-8, tiré à 340 exempl.) . 
Si vous avie, été les trois déesses 
Qui de Pâris avaient brigué la voix, 
Belles princesses, 
Sans aucun choix 
On l'aurait vu couper la pomme en troi,,>, 
Et tour à tour caresser vos six f .... s. 
3. rd., 1er janvier 1756, 1. III, p. 159. 
4. Id., 1er février 1756, t. III, p. 169. 
5. Id., 1 er novembre 1767, t. VII, p. 4iI. 
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littérab'e, t. 1 de l'édition Verdière (xe des Œuvres), Pa,'is, 
IS.O, p. 40S. - Cf. la note de Beuchot, t. XLV de l'édition 
Moland, p. 460, et les lettres de Voltaire à Dorat des 4, 
23 mars 1767 et l~r mars J768; - à Chabanon, des 21, 
25 décembre 1767 et 12 février 1768; - à d'Alembert, du 
26 décembre 1767; - à Mmo Necker, du 28 décembre 1767.} 
La réponse de Dorat, dont il cst question dans cette der .. 
nière lettre du 28 décembre 1767, a étti recueillie dans les 
Mémo;,'es secrets du 17 décembre 1767- Cf. dans la Cor,'es-
pondance de Grimm la réponse de la maîtresse de Dorat 
(1" décembre 1767, t. VII, 500) et une parodie de l'épi-
gramme de La Harpe (15 août 1768, t. VlII, p. 156). 
d) Une i.:pig,·amme coutre Pb'on 1 : 
Le vieil auteur du cantique à Priape •.• 
Cette épigramme est de Marmontel; voyez Voltaire à 
Chabanon, 25 décembre 1767, Cf. les Œuvr"es de Marmon .. 
tel, ParisJ Verdière, 18Ig, t. X, p. 624, et Voltaire au pré .. 
sident de Ruffey, 7 mars 176S. 
e) Une Énigme sur le mot tête à per'ruque: 
A la ville ainsi qu'en province ~.~. 
Nous avons vu plus haut que cette énigme est du comte 
de La Touraille (voyez p. 304). 
f) Une Chanson pour !tne dame qui s'appelait Marie, et 
qrâ, étant à Ferney, se plaignait de ne pouvoir pas fai,.e 
d'e>lfa>lts. 
. .• Votre patronne 
Fit un enfant sans son mari3 •• ~ 
Cette chanson est de Boufflers. 
g) Une longue pièce de vers sur les castrats: 
Nous vantons la philosophie4 .•• 
« Ces vers, ajoute Grimm, sont d'un M. Borde, de Lyon, 
Il qui nous gratifie de .temps en temps de ses médiocres 
«( productions, et qui a toujours soin de les mettre sur le 
1. Correspondallce de Grimm, 1er décembre 1767, t. VII, p. 500. -
VoyeJ ibid., la réponse de Piron. 
2. Id., 1er novembre 1768, t. VU l, p. 203. Cf. les Mémoires secrets 
du 25 novembre 1768. 
3. Id., 1er janvier 1771, t. IX, pp. 224-225. 
4. Id., .5 mars 1771, t. IX, p. 264. 
30B VOLTAIRE 
« compte de quelque écrivain illustre, supercherie perdue 
cc et dont personne n'est la dupe. »Cf. notre tome II, 
p.3'9· 
h) Un huitain à d'Argental sur Gustave de Suède, qui se 
proposait de faire un voyage à Ferney: 
On dit que je tombe en jeunesse! ... 
i) Des vers adressés à Mme.de Boulllers: 
Aimable fille d'une mère ••• 2, 
Ce sont les vers de Pons de Verdun, dont il a été question 
ci-dessus p. 305. 
il Des Bouts-rimés pou,- la pl'Ïncesse Isabelle de Pal'me : 
Un simple soliveau me tient lieu d'architrave ... '. 
Ces bouts-rimés sont de Dalmas (voyez ci-dessus, p. 303). 
Cf. Voltaire à Pierre Rousseau, 8 mars '763. 
4' Dans la Correspondance secrète, de Métra: 
a) Des vers à Turgot. 
On mJa~use d'avoir chanté 4, •. 
b) Le madrigal: 
Aimable Églé, vous lirez les écrits s ...• 
On a vu ci-dessus que ce madrigal est d'un M. LeroYt qui 
l'avait composé pour une dame de Brest (voyez p. 305). 
1. Correspondance de Grimm, 1er avril 1771, t. IX, p. 285. - On 
lit dans une note de Grimm: « Mat de Mme d'Epinay, qui écrivit à 
M. de Voltaire: « Vous tombe{ enieunesse », comme on dit: Vous tombe, 
u en enfance. Ces vers, ajoute M. Tourneul, ne se trouvent pas dans 
u les ŒUJlres de Voltaire. }-j'ous sommes peu porté à croire qu'ils soient 
u effectivement de lui. ,., 
2. Id., novembre 1778, t. XII, p. 176. 
3. Id., janvier 1779, t. XII, p. 199. 
4. Correspondance secrète, .6 novembre 1775, t. II, p. 241. 
5. Id., 16 janvier 1779, t. VII, p. 237. - Métra nous apprend que 
dans un volume intitulé: La Cassette verte de M. de Sartine trouvée 
che, Mil, Duthé, on relève sur une (( liste de titres frappants pour des 
brochures à composer », un Portefeuille de M. de Voltaire communiqué 
par son légataire (Id., 2 novembre 1779, t. VIII, pp. 406 et 411): (t Bien 
« des blasphèmes et encore plus de paradoles, pour amuser les Améri· 
« cains. » - LA Cassette verte de M. de Sartine est d'un nommé 
Tickell, Anglal •• (La Haye, '779, in-Be de 7' pp.) 
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c) L'Épigramme: 
Usé du jeu que pratiquait Socrate J ••• 
Rappelons enfin que Voltaire a désavoué: 
1 0 Dans sa lettre à la comtesse de Lutzelbourg, du 13 sep-
tembre 1756 (M. 3234), une pièce qui circula en 1756, sous 
le titre de Compliment à la chév,-e (le comte d'Argenson), et 
qu'on lui avait attribuée. . 
Ces vers sont une imitation du sonnet irrégulier de May .. 
nard: 
Par vos humeurs le monde est gouverné.2, 
2' nans une note du Dialogue de Pégase et du Vieillard 
(éd. Moland, t. X, p. 200) une Réponse à UII M. de B ... , qui 
comlDence ainsi: 
Oui, mon cher B.o., il est Pâme du monde ... 
Ces vers font partie d'une lettre à M. D. BIt**, imprimée avec 
le millésime 175.0, dans le tome Ydes Nouveaux mélanges, 
p. 324, et dans le tome XVIII de l'édition in-4', p. 445. Cf. 
Voltaire à Lacombe, 9 juillet 1769' 
D'autre part, Quérard signale, dans le tome II de ses Su-
perche";es littéraires dévoilées (éd. Daffis, col. 743),dix-sept 
vers Hbres de Voltaire sur les femmes de quarante ans, im-
primés au tome Il, p. 118, des Lettres de Ninon de Lenclos 
au mal'quis de Sévigné' (Paris, Capelle et Renaud, 1806, 
3 volumes in-18); - M. Advielle, dans son Avant-propos 
des Lettres et poésies inédites de Voltai,'e (Paris, Librai,.ie 
des Bibliophiles, 1872, pp. 6-7), attribue au poète un couplet 
dont il a enrichi le pot-pourri de Sedaine, intitulé la Teu-
tation de Saint Antoine 4, ainsi que la romance publiée s0l:'s 
le titre de Polissolllle,'ie dans la Gaudriole, Paris, 1834, 
in-32., p. 486 s; - enfin l'Intermédiaire des chercheu,.s et 
1. Correspondance secrète, 28 février 1781, t. XI, p. 115. 
2. Œuvres de Maynard, 1646, in-40, p. 31. 
3. Il existe au British Museum (1455. a) une édition des Lettres de 
Ninon de Lenclos au marquis de Sévigné, augmentée d'une infinité de 
notes et de remarques philosophiques trpuvées dans les papiers de M. de 
y .. ", 1782, in-l2. 
4. La Tentation de Saint Antoine est au tome III des Œuvres choisies 
de Sedaine. Paris, Didot, J81,;, p. ';05 (éd. stéréotype). 
5. Cette chanson est intitulée Gaillardise dans l'édition de la Gau-
driole de 184-9, in-.32, p. 469. 
3.0 VOLTAIRE 
curieux, V8 année (186g),p. 135, réimprime les vers suivants, 
dictés (par Voltaire) le 29 mai '778 : 
Tandis que j'ai vécu l'on m'a vu hautement 
Aux badauds affairés dire mon sentiment; 
Je veux le dire encor dans le royaume sombre: 
S'ils ont des préjugés, j'en guérirai les ombres. 
« L'authenticité de ces vers, dit avec raison M. Malaod 
« (t. XXXII, p. 438), nous paraît fort suspecte." 
Citons encore parmi les Poésies fugitives attribuées à 
Voltaire un distique que le jeune François Arouet avait 
écrit sur un livre de prix de Louis-le-Grand (voyez le 
tome 1er de l'édition MaIaod, pp. 191-192, note 2) et une 
épigramme sur le prince de Bournonville et sur Alary, rap-
portée dans un billet de l'abbé Cherrier à d'Argenson (id., 
P· 304). 
Le So/tisi .. · de Voltaire (voyez notre tome II, pp. 36. et 
sq.) renferme un très grand nombre de poésies fugitives, 
recueillies de ci, de là, et transcrites par Voltaire dans son 
portefeuille manuscrit. On y retrouve des vers de Chapelle, 
de de La Fare, de Saint-Gelais, de Ferrand, de Danchet, 
de Saint-Pavin, de Bertaut, de Voiture, etc., etc., etc.; des 
noëls, des sonnets, des épigrammes, des épitaphes, des 
chansons licencieuses ou obscènes. Un certain nombre de 
ces morceaux sont précédés du nom du poète auquel ils ont 
été empruntés; « mais, dit M. Moland, il n'en est pas de 
Il même de toutes les pièces, et parfois les noms sous les-
ft quels elles sont placées sem blent avoir été tracés par pure 
ft fantaisie )) (t. XXXII, p. 485). - Est-ce à dire que ces 
dernières pièces soient de Voltaire lui-même, ou puissent 
lui être attribuées avec quelque vraisemblance? Nous lais-
sons aux futurs éditeurs du Sottisier le soin de résoudre 
cette question, dont il nous suffira de signaler ici, sinon 
l'importance, tout au moins l'intérêt littéraire et bibliogra-
phique. 
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III. ROMANS' 
2353· NOU;VELLE. FRAGMENT DE M. DE V·**, TRouvt DANS 
SES PAPIERS, tCRIT DE SA MAIN. 
Cette Nouvelle a été imprimée aux pp. 1--12 du Recueil 
de nouvelles pièces fugitives en p,.ose et en ve,'s pa,' M. de 
Voltail" (Londres, al/x dépens de la Société, '741), que nous 
avons décrit SOllS notre nO 2Ig5. 
Voltaire attribuait ce j( fragment de roman, qu'on disait 
~( impudemment avoir trouvé écrit de sa main dans ses 
ft papiers )1 à un jeune homme nommé de La Chaize (voyez 
sa lettre à de la Roque, de mars 1742 (M. 1495), et une 
autre de ses lettres (inédite) au libraire Lambert: Catalogue 
d'une belle collection de let/res autographes, etc., Parois) 
Laverdet, 1856, n' 445 'J. 
2354. CANDIDE, OU L'OPTIMISME, TRADUIT DE L'ALLEMAND DE 
M. LE DOCTEUR RALPH. SECONDE PARTIE. S. 1.,1761. 
1n-12 de 133 pp. et 1 p. non chift'. pour les Fautes 
d'impression que le lecteur est prié de corriger. (Bibl. nat. 
Y',75I.H) 
Cette Seconde partie de Candide a eu de nombreuses 
réimpressions (voyez notre tome 1er, PP.449 et suivantes) : 
on l'attribue généralement à Thorel de Campigneulles, 
ancien garde du corps, et trésorier de France de la généralité 
de Lyon. Ct Un ancien garde du corps, M. de Campigneulles, 
[. Sur différents morceaux en prose, recueillis par les éditeurs des 
Romans et Contes de M. de Voltaire (Bouillon, 1778; Londres, 1781), et 
qui sont tous de notre auteur, tels que le Roi de Boutan; - Autre 
temps, autrefaFon de volr; - Contes arabes et indiens; - Le Danger 
d'avoir raison; - Voyage au ciel; - Le Hibou et les Oiseaux, voyez 
notre tome 1er, p. 473. 
2. Nous avons dit ci-dessus, p. 18, que le poète attribuait l'Apothéose 
de Mlle Le Couvreur, à de La Chaize, et le Fragment de roman trouvé 
dans ses paplers, à Bonneval. C'est au contraire Bonneval qui, d'après 
Voltaire, aurait écrit l'Apothéose, et de La Chaize qui serait ,'auteur du 
roman. 
VOLTAIRE 
c( bel esprit forfobscur, écrit Grimm, le 1er mai 176J,vient 
ct de donner une Suite de Candide, roman de M. de Voltaire; 
cc mais cette erreur n'a pu durer longtemps. L'auteur de la 
C( copie imite bien son original dans la facilité de transpor-
(t ter ses personnages d'un bout de Punivers à l'autre; mais 
Ct il manque de chaleur et de verve .•. " (Con'espondance 
littéraire, éd. Tourneux, t. IV) p. 400.) . 
L'auteur présumé de ce pastiche l'a désavoué dans la 
lettre suivante, publiée par le Mercure de juillet 1761, t. l, 
pp. 99- 101 : 
It Ayant appris, Monsieur, que plusieurs personnes, tant 
Il à Paris qu'en province, m'attribuaient un livre nouveau, 
Ct intitulé: Candide, secollde pa,.tie~ j'ai cru devoir désa-
t! vouer cet ouvrage de la manière la plus précise, la plus 
{( propre à me concilier la bienveillance des gens vertueux 
{( que j'honore, et dans l'esprit desquels mon silence aurait 
jl pu produire un effet fâcheux. Je les prie instamment d'être 
{( bien convaincus que je n'ai jamais rien écrit de contraire à 
Il la décence, aux principes de la morale et de la vraie reli-
I( gion; que la suite de Candide n'est point de moi; que je 
It désapprouve la licence qui y règne et l'espèce de phitoso-
« phie qu'on y trouve à chaque page; qu'enfin, de toutes les 
« brochures qu'on a mises sur mon compte, je n'ai vérita-
(t blement composé que de faibles Essais sur dive1's sujets, 
I( imprimés avec beaucoup de fautes en 1758, et des Anec-
Il dotes SU," la fatuité, etc ... J'en reviens à la suite de Can-
« dide. Quoique quelques gens de lettres l'aient trouvée assez 
ct bien écrite pour parier qu'elle était d'un homme très 
It célèbre en Europe, encore un coup, Monsieur, je la désa .. 
I( voue absolument, et je vous prie instamment de rendre 
« cette lettre publique. 
«THOREL DE CAMPIGNEULLES. }) 
A Lyon, ce 28 mai 1761. 
On peut consulter, sur la Seconde partie de Candide} le 
Dictionnaire ulIiveJ'sel du XIXe siècle, de Larousse, qui con-
sacre à cet ouvrage un long article dont voici la conclusion: 
I( Cette seconde partie, ajoutée par une main anonyme à ce 
Il modèle de grâces légères et sans apprêt qu'on appelle 
I( Candide, a été attribuée, nous l'avons déjà dit, à un M. de 
« Campigneulles, dont le nom n'a pas survécu, que nous 
1( sachions ... Comme dans le premier Candide, on y mal-
I( traite quelque peu Leibnitz; on y raille Descartes et New-
« ton; on y reproche à Pascal de nous faire haïr nos sem-
Il blables, ou plutôt on y combat l'esprit de système, Je grand 
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c( ennemi de Voltaire; les gazetiers de Trévoux n'y sont pas 
cc oubliés. Quelques traits piquants font passer des tableaux 
cc obscènes, des aventures scabreuses; mais la vivacité, le 
cc mordant, et cette gaieté infernale du premier Candide, qui 
cc semble écrit, au dire de Mme de Staël, par un être d'une 
cc autre nature que nous, indifférent à notre sort, et riant 
cc des misères de l'espèce humaine; ce bon sens que rien ne 
cc peut égaler, cette sûreté de main qu'on ne saurait imiter, 
« tout cela fait défaut dans Candide continué, qui n'est pas 
ct sans intérêt, mais qui ne souffre point de comparaison 
ct avec le modèle ..• ») (t. III, p. 259)' - L'auteur de cet article 
ajoute que cette Seconde pal-tie de Candide est t( une curio-
({ sité bibliographique à peu près introuvable II; cependant 
les éditions anciennes en sont nombreuses, et, de nos jours, 
l'ouvrage attribué à tort ou à raison à Thorel de Campi-
gneulles a été réimprimé dans le Der'nier' volume des Œu-
vr'es de Voltaire 1 (voyez notre nO 2.282). M. Moland l'avait 
admis dans Je texte primitif du tome xxxn de son édition 
des Œuvres complètes de Voltaire, pp. 477-509; mais la 
Seconde partie de Candide a disparu du second tirage des 
dernières feuilles de ce tome XXXII. 
2355. L'OPTIQUE, OU LE CHINOIS A MEMPHIS. ESSAIS TRA-
DUITS DE L'ÉGYPTIEN (par J.-N .-M. Guerineau de Saint-
Pérayi). Londres (Paris), 1763, 2 parties in-12. 
Voici ce qu'on lit, au sujet de ce volume, dans une note 
du Dictionnaire des QUvl'ages allOlzymes de Barbier (éd. 
Daffis, III, 719) : 
1< Cet ouvrage fut attribué à Voltaire, et J.-J. Rousseau a 
t( eu le malheur d'ajouter foi à ce bruit. Voici ce qu'il écri-
e< vit en tête d'un exemplaire de l'ouvrage, lequel appartient 
1( aujourd'hui (1823) à M. Panniffex, ancien négociant à 
({ Lahr J en Brisgau : 
Ct Je ne connaissais pas ce fatras, je n'en avais jamais 
ct entendu parler; j'en ai reconnu l'auteur dès la seconde 
c( page. Ce n'est pas ici le seul ouvrage de M. de Voltaire qui 
« soit pensé sans jugement; mais c'est le seul qui soit écrit 
c( avec platitude et ineptie: et voilà comment la basse envie 
1. Et dans l'Artiste, d'après le Diction/laire universel du X/Xe siècle. 
Nous n'avons pas retrouvé dans le recueil dirigé par M. Arsène Hous-
saye cette seconde partie de Candide. 
VOLTAIRE 
CI: et le désir de nuire étouffent le génie et dégradent Je 
f( talent. II 
Signé: J.-J. ROUSSEAU. 
Grimm nous apprend que rOptique, etc., est f( une froide 
ft copie du Memnon, du Babouc, et d'autres petits morceaux 
cc de Voltaire en ce genre» (C01'respondance littéraire, 
15 décembre 1763; éd. Tourneux, V, 420). Les Mêmoil'es 
secrets du 22 novembre 1763 disent qu'iJ est malheureux 
pour M. de Semperavi (sic) Il que Zadig et Calrdide aient 
Cf été faits n, Enfin nous savons par M. Drujon (les Livres à 
cle/, Paris, Rouveyre, 1888, II, 733) qu'on trouve dans cet 
ouvrage cc d'assez nombreuses allusions aux hommes et aux 
" choses du jour Il, 
2356. CHINKI, HISTOIRE CQCHINCHINOISE QUI PEUT SERVIR A 
n'AUTRES PAYS. Londres, 1768. In-8 de 96 pp. (C. v. 
Beuchot, 1058.) 
On lit sur le frontispice d'un exemplaire de cette édition 
(C. V. Beuehot, 1103) : Chillki, etc., seconde paI·tie de 
l'Homme aux qua,.ante écus. - Réimprimé (avec des chan-
gements et des additions) en 1824 sous le titre suivant: 
CfJillki, ou les Maîtresses de la Cochinchine, Lymt, Barrel, 
in-S" de 44 pp. (C. V. Beuchot, 1059.) 
Chinki a pour auteur l'abbé Gabriel-François Coyer. 
« L'llistoi"e cochinchinoise de M. l'abbé Coyer, lit-on dans 
«( les J.\1émoü'es secrets du 22 août 1768, peut être regardée 
1( comme le pendant de l'Homme au..\" qual'allte écus de 
(( M. de Voltaire. Dans le dernier, un pauvre diable, échappé 
« de sa campagne, vient à la ville et fait fortune. Le héros 
c( de M. l'abbé Coyer, au contraire, vivait heureux dans son 
( état d'agriculteur. Obligé de quitter sa terre par l'accrois-
« sement des impôts, il cherche à placer ses enfants dans 
( différents arts ou métiers; et, ne pouvant réussir d'aucune 
1( façon, ils finissent tous tristement, etc •.• Il faut convenir 
( qu'outre le mérite de l'invention que le philosophe ex-
« jésuite doit céder au philosophe de Ferney, il Y a dans le 
« roman de celui-ci des grâ.:es, une gaieté, une aménité et 
« une variété dont manque absolument Chil1ki. ») 
Grimm n'est pas plus tendre pour l'abbé Coyer et son 
Chi1lki. « Il règne, dit-il, une grande uniformité dans ce 
« petit roman, et cette uniformité en rend les deux tiers 
«( ennuyeux et insipides. Si M. de VoJtaire avait envoyé 
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cc promener Chinki dans les rues de la capitale, combien la 
ct satire de nos mœurs, de nos sages règlements, de notre 
ct belle police, serait devenue vive, piquante, ingénieuse et 
CI variée :r! ,) 
Chinkl a eu lui-même une suite intitulée: Naru, fils de 
Chinki, histoi,'e cochinchinoise qui peut sel'vir- à d'aut,'es 
pays, et de suite à celle de Chinki, son père z, 
2357· L'HoMME AU LATIN, OU LA DESTINÉE DES SAVANTS, 
HISTOIRE SANS VRAISEMBLANCE (par Siret). Genève, 1769. 
In-8 de 2 ff. de titre et 120 pp. (c. V. Bengesco.) 
Ersch, dans sa Frallce Uttérab'e (Hambourg, 1798, lU, 
408), cite cet ouvrage comme pouvant être attribué à Vol-
taire. Cf, Quérard, Bibliogr. Volt., 558. - D'après Quérard, 
il existerait de rHoml1le ail latin une édition avec les noms 
de Genève et Paris, Le Jay. 
2358. FOKA, ou LES MtTAMORPHOSES, CONTE CHINOIS DtRont 
A M. DE V***. Pékin et Paris, veuve Duchesne, 1777. 
2 parties in-12 (par Paul Barret, ou Ban·ett). 
I( On ne peut citer ici cette plate imitation du Sopha que 
cc pour s'assurer qu'elle n'a été dérobée à aucun homme de 
cc lettres connu, et ~oins à M. de Voltaire qu'à aucun autre. 
Ct Le livre tombe des mains à la première page. Il (Cor'res-
pondance de Grimm, etc., éd. Tourneux, XI, 540; septem-
bre 1777') 
2359, L'ODALISQUE, OUVRAGE TRADUIT DU TURC. Constanti-
nople, Ibrahim-Bectas, imprimeur du grand vizir, 1779. In-
I. Correspondance, éd. M. Tourneux, VIII, 160. - La Harpe est 
d'un autre avis: a M. Turgot, écrit-il, confia à l'abbé Coyer ses idées 
sur les maitrises et les privilèges, idées qu'il développa dans Chinki, 
opuscule qui est, selon moi, ce qu'il a fait de mieux. » Correspondance 
littéraire; Œuvres de La Harpe. Paris, Verdière, 1820, XII, 61. 
2. Londres, 1ï76, in-So de VIIl et 95 pp. (C. V. Beuchot, 1058). -
Sur cet ouvrage, voyez les Memoires secrets du 2 juillet 1776; mais 
c'est à tort qu'ils le donnent comme étant de l'abbé Coyer. Naru, etc., 
a eu pour auteur du Wicquet d'Ordre, suivant les uns, de Ma.ugée, 
suivant les autres. 
VOLTAIRE 
'12 de 85 pp. (Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes, 
éd. Daffis, III, 644.)-L'ODALISQUE,OUVRAGE TRADUIT DU 
TURC PAR VOLTAIRE. A Constantinople, etc. 1796. In-p. 
Papier fort. 4 figures libres non signées. (Cohen., Guide de 
l'amateur, etc., V',édition, 383.) 
Voici ce que dit au sujet de cet ouvrage M. Charles Mon-
selet, dans ses Galanteries du X VIlle siècle, Paris, M. Lévy, 
1862, pp. 158-1591:« Le nom de Voltaire couvre impu-
CI demment une spéculation scandaleuse et des épisodes sans 
(1 esprit. )) On lit dans un Avis de "éditelw,placé au début: 
cc Voltaire a composé cet ouvrage à quatre-vingt-deux ans. 
Ct Le manuscrit nous a été remis par son secrétaire intime, 
cc ce qui nous autorise à annoncer l'authenticité de ce que 
« nous annonçons. On verra qu'il nous aurait été facile de 
f( faire disparaître quelques expressions énergiques, mais 
ct une froide périphrase n'aurait pas rendu aussi bien 
« J'expression du personnage. Au surplus nous pensons qu'il 
c( faut respecter un grand homme jusque dans les écarts de 
« son imagination. Il 
Il Il est impossible de se laisser prendre à ce piège vul-
jl gaire; l'Odalisque est un récit absolument dépourvu d'in-
fI térêt. •• 
ft Sur la page du titre, au milieu dtun cadre de fleurs et 
fI d'oiseaux, un J, un F et un M majuscules sont entrelacés. 
« Ce chiffre nous fait supposer que l'éditeur de l'Odalisque 
fI pourrait bien être Jean-François Mayeur, assez coutumier 
Il de ces indignes supercheries. 1) 
D'autre part, on trouve dans la dernière édition du Die· 
tionnaire des ouv,·ages anonymes, de Barbier (III, 644), les 
renseignements bibliographiques suivants sur rOdalisque : 
Il Une note écrite à la main sur le frontispice d'un exem .. 
ct plaire que j'ai vu dans le cabinet de M. du Croisy con-
Il tient ces mots: «Remis à Genève, en 1781, par un se~ré­
(( taire de Voltaire, qui l'avait écrite sous sa dictée. n 
f( M. du Croisy a écrit de sa main ces autres mots sur ce 
f( même frontispice: 1\ Par M. Pigeon de Saint-Paterne, sous-
j( bibliothécaire de l'abbaye de Saint-Victor. l' 
1. Le titre donné par M. Monselet est le suivant: L'Odalisque, ou-
vrage traduit du turc par Voltaire. A Constantinople, che{ Ibrahim 
Bectas, imprimeur du grand vitir, auprès de la Mosquée de Sainte-
Sophie. Avec privilège de Sa Hautesse et du Muphti {1796, in-32 de 75 
pages, sur papier fort; quatre gravures avec renvois aux pages corres-
pondantes J. 
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Ct L'auteur de la Bibliographie des oJlvI'ages l'elatifs à 
Ct ramoUJ' suppose que ce roman pourrait bien être d'û à 
cc Andréa de NercÎat. 
(( M. Ch. Monselet l'attribue à F.~M. Mayeur de Saint .. 
cc Paul. 
cc Dans tous les cas, il n'est certainement pas de Vol .. 
C( taire. )1 
2360. MISOGUG, ou LES FEMMES COMME ELLES SONT. HISTOIRE 
ORIENTALE, TRADUITE DU CHALDEEN. Paris, Poinçot, 1788 '. 
2 parties in-12. (Barbier, Dictionnaire des ouvrages ano-
nymes, éd. Daffis, III, 315.) 
Par Mich. Cubières de Palmézeaux. 
Quérard (Bibliog.·. Volt., n' 571) cite ce roman parmi les 
Ouvrages faussement attr'ibués à VoltaÏl"e. Une note de la 
Bibliographie Gay (V, 94), rapportée par M. Drujoll (Les 
Livres à clef, l, 634), dit que ct le genre des romans de Vol-
et taire est imité dans Misogug, et que l'ouvrage eut à 
Ct l'époque un certain succès de:; curiosité, fondé sur ce qu'on 
(c y trouvait de nombreux portraits dont les originaux étaient 
(( reconnaissables »). 
2361. L'ARBRE DE SCIENCE, ROMAN POSTHUME DE VOLTAIRE, 
IMPRIME SUR UN MANUSCRIT DE MHE DU CHATELET. Paris, 
Delavigne, 1843 (1842). In-32 de 92 pp. (de l'imprimerie 
de Pecquereau et Ci' J. - On lit sur la couverture: Paris, 
Pil/out et Ci •• 
L'Arh"e de science a été publié dans la Revue de Paris 
de 1842 (t. XII·, pp. 73-89). Une note des éditeurs, impri-
mée au bas de la page 73, est ainsi conçue: . 
f( On nous communique un conte inédit dont l'auteur ne 
« serait autre que l'esprit le plus vaste et le plus fécond.d.u 
« XVIIlo siècle, Voltaire en un mot. Pour expliquer corn-
u ment une œuvre posthume de l'auteur de Candide a pu 
« rester si longtemps ignorée du public et des bibliogra-
1. M. Drujon (Les Livres à clef, lJ 634) donne les millésimes 1787 
et 1788. - L'elemplaire de la Bibliothèque nationale lY2, 495 Cl, in-12 
de 226 et 224 pp., a le millésime 1787. 
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Il phes, nous croyons devoir reproduire quelques fragments 
Il de l'Avant-propos placé en tête d'une édition de ce conte 
I( qui se prépare en ce moment. Nous n'osons nous déclarer 
1( pleinement convaincus touchant la paternité de ce conte 
I( inédit; mais la valeur littéraire de Pœuvre nous parait 
« assez prouvée pour que nous offrions sans h~siter l'Arbre 
Il de science à nos lecteurs. l) 
Voici, en n!sumé, ce que nous apprend l'éditeur dans 
l'Avant·p'·opos dont il est question ci·dessus, et qui est im-
primé aux pp. 13.:z5 de Pédition séparée décrite sous notre 
nO 2361. 
En 1842) un M. Van B*H, de Bruges, découvrit dans les 
cartons d1un antiquaire de La Haye, M. Ryckaert, parmi des 
lettres de l'abbé Prévost, de J.-B. Rousseau, de Voltaire, 
un roman de l'auteur de la Hen1'Îade, copié par Mme du 
Châtelet. Le manuscrit avait pour titre, sur une page, le 
Marquis de Sombrevanes, et, sur une autre, l'Arb"e de 
science. 
( Ce petit roman de Voltaire serait de 1738, ajoute Pédi~ 
I( teur; il aurait été écrit, vers la fin de l'été, à Cirey, sous 
(1 les yeux et pour les beaux yeux de la marquise du Chàte~ 
(( let, qui aimait fort la philosophie, quand elle avait battu 
(( Voltaire. Ce serait donc là le premier des contes de Vol-
I( taire: Pa-t-il oublié, l'a~t-il dédaigné, quand il a réuni 
(( les autres épars çà et là, à Genève, à Leipzig, à Amster-
Il dam? Selon une note de Thieriot, un conte demeuré 
I( inconnu de Voltaire aurait été imprimé en Hollande. 
tt Selon une note du manuscrit, Van Duren aurait imprimé 
( le .Mat·quis de Sombrel'anes, in-t2 de 72 pages, sous ce 
({ titre: LE MARQUIS DE SmmREVANES, ou L'ARBRE DE SCIENCE, 
«( PAR M. DE V ... Amsterdam, che, Van DUI'en, librab'e, 
(. 174°'" 
(1 Nous avons vu l'écriture du manuscrit appartenant à 
(1 M. Ryckaert : c'est bien l'écriture lourde et impatiente de 
I( la marquise du Châtelet. Cependant, l'ayant comparée 
« avec une lettre de la célèbre marquise, nous avons décou-
( vert des différences notables. Mais l'écriture des femmes a 
• « diverses phases comme leur cœur ... ) 
Copié fidèlement par un M. D. E., le prétendu roman de 
Voltaire fut imprimé en 1842 ct sur un manuscrit qui pou-
I( vait être de 1790, à en juger par l'écrirure )) ; une note de 
ce manuscrit avertissait le lecteur que (( ce roman authen-
(( tique de M. de Voltaire n'avait été imprimé (en 1740) qu'à 
«( six exemplaires, un pour Mme la marquise du Châtelet. 
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~( un pour Keyserlingk, un pour d'Argental, un pour M. le 
(( duc de Richelieu, un pour Je roi de Prusse, enfin le der-
(( nier pour M. de Voltaire ». 
Est-il besoin de dire que tous ces détails historiques et 
bibliographiques sont purement imaginaires et que le Mal'. 
quis de Sombrevanes n'a pu être imprimé en 1740, par la 
bonne raison qu'il a été écrit en 1842, - c'est-à-dire un 
siècle plus tard - par M. Arsène Houssaye, prétend-on? 
Dès le 14 décembre 1842, le National, dans un article inti-
tulé : Dùouvel'fe d'lOI conte inédit de Voltair"e, s'attachait à 
démontrer, par des citations empruntées à l'Arbre de science, 
quelle présomptueuse hardiesse il y avait à faire passer 
cette nouvelle pour un roman de l'auteur de l'Ingénu; 
(( Qui jamais eût soupçonné Voltaire d 1avoir pu écrire: 
(1 Il avait niOrdu aux l~egards laJlguissants de Mll.lll de p*u; 
« il avait voulu m01'dre à plus belles dents dans cette pomme 
CI amère, et Algr le régent de la dame du royaume l'ayant 
« surpris la bouche ouverte, ravait envoyé se mord/'e les 
CI lèvres à la Bastille n. Vous reconnaissez ici la touche 
(1 franche et le spirituel badinage de l'auteur de Zadig et 
( de Candide. Il éclate encore dans ce passage: (1 C'était la 
( baronne de". dont plus d'un avait eu le plaish' de faire le 
( malheU/'. » 
Que penser, en outre, de cette dédicace de l'A,'bre de 
sein/ce: 
AVEC APPROBATION ET PRIVILÈGE DU ROI: 
Ce romal~ est dédié au para,dis· de mes yeux, à l'enfer de tlton âme; 
A la belle Emilie, l'arbre de science; 
A son cœur, le livre de la science; 
A sa bouche, le fruU de la science: 
Arbre fertile entre les plus fertiles, 
Livre défendu, 
Fruit amer. 
Qui pourrait jamais reconnaître le style, non pas de Vol-
taire, mais d'un auteur quelconque du XVIIIll siècle, dans 
le passage suivant du chapitre intitulé la Nature: 
(1 Vint le printemps. La violette embauma la montagne, 
«( la marguerite émailla la prairie, le rossignol gazouilla 
cc dans le bocage, la bruyère fleurit dans la vallée. Il assista, 
u scène par scène, à tout ce beau spectacle de la création; il 
( vit la fleur s'ouvrir, l'arbre secouer sa perruque blanche, 
(1 la bergère Aminthe faire écho au berger Daphnis. Il ne 
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cc comprit rien à tout cela; pour y comprendre quelque 
« chose, il lui manquait la baronne et son violon. 
a Vint l'été. L'or des moissons tomba sous la faux 
Il ardente; le travail, le roi de la terre, se couronna d'épis 
cc et de roses. Le matin, Je travail entonna un hymne au 
« Créateur; le soir, il dansa avec les belles moissonneuses 
cc une joyeuse danse où plus d'une fit un faux pas. M. Je 
« marquis vit tomber la javelle, la moissonneuse sur la 
ct javelle, la nuit sur la moissonneuse, sans rien compren-
«dre à cet cnchainement du· travail et de l'amour, notre 
Il père et notre mère. )) 
Et, d'autre part, des pensées telles que celle-ci: (( Les 
Il femmes sont des romans en quatre tomes. Le premier 
« donne de vagues espérances, le second a des longueurs, le 
ft troisième nlest qu'un zigzag capricieux et fantasque, le 
1( dernier est arrosé de larmes trompeuses ou amères ... )1; 
des phrases dans le genre de ce qui suit: ft Le plus aimable 
ft paradis est bâti dans un flot des blonds cheveux de Ma~ 
te deleine encore tout parfumés d'amour)l; de pareilles pen-
sées, de pareilles phrases, parties prétendument de la 
plume de Voltaire, ne donnent-elles pas le droit de se de-
mander, avec l'auteur de l'article du National du 14 dé .. 
bre 1842 : « Sérieusement, pour qui prend .. on le public, 
It lorsqu'on ose essayer sur lui une pareille mystification? 
« Quel est l'écrivain assez hardi pour s'en rendre coupable, 
ct et assez présomptueux pour s'imaginer réussir? » 
2362, LE CO~TE DE BOURSOUFLE, CONTE, 
Imprimé, en 1862, dans le Del'nier volume des Œuvres 
de Voltai,'e (Paris, Plon), pp, 35-4°, et précédé de l'Avertis-
sement suivant: 
ft Parmi les œuvres inachevées de Voha.ire, M. Beuchot 
« signalait un conte ayant pour titre le Comte de Boursoufle. 
e( C'est sans doute ce fragment de conte que nous impri-
ft mans ici. Le titre manque sur la copie. Quelle était la 
(( moralité de ce récit? Était-ce une escarmouche contre 
ft le droit d'aînesse, une satire contre les mœurs gothiques de 
1( quelques vieux châteaux et en m~me temps contre les 
1( mœurs policées de la cour de Louis XV? On pense que ce 
Il Boursoufle était un sot doublé d'un fat venu dans un 
1( manoir aux environs de Cirey pendant le séjour de Vol .. 
« taire chez la marquise du Châtelet ..• Le conte fut-il achevé? 
1( On n'en a retrouvé que ce fragment. " 
Il n'est pas à notre connaisBan,e que Beuchot ait signalé 
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« parmi les œuvres inachevées 1) de Voltaire un conte inti-
tulé le Comte de Boursoufle. Le savant éditeur se borne à 
rappeler qu'un manuscrit, rangé dans la section des opéras-
comiques, figure, sous ce même titre, dans le Catalogue des 
livres de M. de POllt-de- Veyle (Paris, Leclerc, 1774); Beu-
chat ajoute que ce manuscrit ne s'est pas retrouvé dans la 
bibliothèque de Pont-de-Veyle lorsque M. de Soleinne cn a 
fait l'acquisition (voyez le tome IV de l'édition Lefèvre, 
p. 3). 
Ce fragment de conte publié en 1861 est évidemment un 
pastiche où l'on a essayé d'imiter la manière et le style de 
Voltaire; mais il suffit de lire ces quelques pages pour 
s'apercevoir que la tentative n'a pas été couronnée de suc-
cès; qu'on en juge plutôt par cet extrait: 
« Il fut l'amant en premier de la tragédienne à la mode, 
c( ce qui lui permit de boursoufler ave..: elle. Elle lui apprit 
ft à faire des vers sur la vertu, mais elle donna la rime à son 
« amant en second. 
« Après de tels triomphes, Boursoufle voulut être de 
(e l'Académie, tout comme les chanoines de Saint-Malo; mais 
(e les gens du Parnasse lui dirent que, s'il avait assez de 
c( littérature, il n'avait pas assez de religion. On l'envoya à 
ft l'Académie des inscriptions, sous prétex.te qu'il avait dé .. 
(( couvert pourquoi Jeanne d'Arc s'appelait la Pucelle d~OI'­
f( léans, mais surtout parce qu'il avait rédigé l'épitaphe d'un 
le chien savant. En conséquence, il fut dans les feuilles pro-
C{ clamé lui-même un savant digne de décider enfin cette 
I( éternelle question: Le paradis a-t-il une porte qui donne 
cc dans renIer, ou l'enfer a-t-il ulle porte qui donne daus 
" le paradis? " (Pp. 37 et 38.) 
Cette façon d'écrire, prétentieuse et alambiquée, n'aurait 
certainement pas été du goût de Voltaire: il convient en 
outre de faire remarquer que l'auteur anonyme du Comte 
de Boursoufle s'est permis un étrange anachronisme en in-
sérant, dans un conte que Voltaire est censé avoir com-
mencé vers 1734# (date de la représentation du Comte de 
Boursoufle [ou l'Echauge] à Cirey), des allusions malicieuses 
le aux chanoines de Saint-Malo, qui veulent être de l'Aca-
démie l', c'est-à-dire à Maupertuis, le (( natif de Saint-Jlalo)l 
de la Diatribe du docteur Akakia: or, on sait que cette Dia-
tribe ne fut composée qu'en 1752, à l'occasion de la que-
relle qui s'était élevée, entre Maupertuis et Samuel Kœnig, 
au sujet du principe de la moiltdre quantité d'action (voyez 
notre nO 1624), et que, jusqu'en 1750 environ, Voltaire 
T. IV. 2' 
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entretint d'excellentes relations avec Maupertuis (voyez le 
chaphre vu de Voltai,'e et F"édéric, par M. Desnoires-
terres). 
Dans sa lettre à Lacombe du 9 juillet 1769, Voltaire dit 
qu'on fe a imprimé sons son nom les Amohrs de Moustapha 
cc et d'Elmi"e et les Aventures du chevalie,' Ker,,; ces deux 
ouvrages nous sont inconnus. 
D'autre part, on peut lire dans la Ga{ette bibliog"aphique 
de 1868-1869 (Paris, Leme"re, pp. 257-264) un article de 
M. E. Courbet, intitulé: Un conte inédit de Voltai,·.: il 
s'agit du conte ayant pour titre: Anecdotes de IJambassade 
turque en F,"Qnee, s. 1. n. d., in-l2. de 100 pp. (le volume 
sc termine par un opéra-comique, le Banhe",' inattendu). 
Cl Le récit, dit M. Courbet, est vif, serré, sans être sec) du 
cc ton de l'auteur de Zadig. Une impudence aimable anime 
ct chaque page, et se joue du blâme qu'elle laisse à distance. 
cc Les choses les plus scabreuses sont esquissées d'un trait, 
cc et l'on voudrait y revenir que le narrateur est déjà loin. » 
Après avoir mis sous les yeux du lecteur quelques frag-
ments des Anecdotes de l'ambassade tu"que en France, et 
cité les vers suivants, en réponse à PÉpît,'e à Uranie, cc vers 
(( qui ressemblent beaucoup aux apostrophes que le grand 
(( moqueur s'adressait à lui-même: 
Soutiens le système du vide, 
Tu le prouves par ton état; 
Dans ton Temple du Goût décide, 
Mais ne sois point un apostat. 
Si l'abaissement sut te plaire, 
o Christ J descends du haut des cieux; 
Viens répondre à ce plagiaire: 
Tu ne pourras t'abaisser mieux. 
Tes lois ont irrité Voltaire, 
Viens subir un second trépas; 
S'Il te faut un nouveau Judas, 
Cet auteur sera ton affaire •.• » 
M. E. Courbet conclut en ces termes: « Ce petit livre •.• 
t, se rattache à Ja série des contes orientaux, qui ne sont que 
~ des pamphlets déguisés. Longtemps j'ai cherché quel 
(( pouvait en être l'auteur. Qu'un autre plus heureux s'en-
n gage dans la voie où mes investigations ont été vaines. 
"Cependant je persiste à croire qu'il faut fureter près de 
" Voltaire» (p. 264). 
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Ni les passages en prose, ni les vers reproduits par M. E. 
Courbet, ne nous permettent de supposer que ce conte puisse 
être de l'auteur de Candide. 
IV. MÉLANGES 
23 63, SENTIMENTS D'UN SPECTATEUR FRANÇAIS SUR LA NOU-
VELLE TRAGÉDIE o'!Ni,s DE CASTRO. S. 1. tl. d. (Paris, 1723), 
in-So de 15 pp. (e. v. Beuchot, 1766.) 
Cette brochure a été attribuée à Voltaire (voyez le tome 
XXXIII de l'édition Moland, p. 89, note 1: cf. le Catalogue 
de Soleinne, t. V, p. 104, nO 448). Le Spectatew' français 
ayant critiqué, dans un passage de ses Sentiments, un vers 
du (1 pauvre M. de Campistron )), on reprocha à Voltaire de 
s'être attaqué à la mémoire de l'auteur de Vù"ginie: 
« Un ami ou peut-Gtre un parent de feu M. de Campis-
« tron, écrit Voltaire, dans sa lettre aux Al/teu,'s du NOll-
« velliste du Pm'nasse, de juin 173 l, me fait des reproches 
I( pleins d'amertume et de dureté de ce que j'ai, dit-il, in-
« sulté à la mémoire de cet illustre écrivain, dans une bro-
I( chure de ma façon, et que je me suis servi de ces termes 
I( indécents: le pauvre Campistron. Je ne sais ce que c'est que 
« cctte brochure; je n'en ai jamais cntendu parler. II 
Les Selltimel1ts d'ml spectateur franfais, etc., sont aussi 
dans le Mel'cure de juillet et d'octobre 1723 l, 
1. On a attribué à Voltaire une (( Preface )) placée en tête (( du procès 
du père Girard )). (Voyez Voltaire à Thieriot. l or décembre 1731, et à 
de Formont, 10 décembre de la même année.) Cc morceau était, à en 
croire Voltaire, l'œuvre de Desfontnines; mais celui-ci s'est défendu de 
l'avoir écrit, tout en reconnaissant, dans une lettre à Hérault, du 7 jan-
vier 1732, qu'il avait fait, à la requête de Jore, quelques corrections à 
cette préface. (Voyez Desr.oiresterres, Voltaire à Cirey, p. 34, note 3.) 
- Le Recueil génétal des pièces concernant le procès entre la demoiselle 
Cadière, de la ville de Toulon, cl le P. Girard, jésuite, etc., La Haye, 
Swarl (Rouen?), 173I, 8 vol. in-12, n'a pas de Prijace (du moins dans 
l'exemplaire de la Bibliothèque nationale coté 8°, F. 3, 434-441). Un 
Avertissement de 4 pp. non chitf. sc trouve en tête d'un Recueil g-éné-
rai des pièces contenues au procès du P. J.-B. Girard, Jésuite, etc., et de 
DUe Catherine Cadière. (Sur l'imprimé à Aix, 1731, 5 volumes in-8° : 
Bibl. nIe, 80, F. 3) 3108-3112.) 
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2364. LES PRINCIPES DE LA MORALE ET DU GOUT, EN DEUX 
POÈMES TRADUITS DE L'ANGLAIS, DE M. POPE, PAR M. DU 
RESNEL, etc. Paris, Briasson, 1737, in-12. (Bibl. na!. 
Y.6499+ Da.) 
Contient la traduction en vers de l'Essai sw' l'homme et 
de l'Essai SUl' la critique. 
Grimm nous apprend que Voltaire, voulant faire recevoir 
l'abbé du Resnel à l'Académie française, avait ( fourré dans 
1( sa traduction de l'Essai sur ['homme, de Pope, quantité de 
(1 vers de sa façon lI, (CorTespondallce littéraù'e, éd. Tour~ 
neux, t. VIII, p. 24R, 15 janvier 1769): cf. Voltaire au 
marquis de Thibouville, 20 février 1769: ( A l'égard de 
c( l'abbé du Resnel ..• comme j'ai fait la moitié de ses vers, 
( j'ai eu trop de modestie pour en parIer, 1) - L'abbé du 
Resnel fut reçu à PAcadérnie française en 1742; il avait été 
élu en remplacement de l'abbé Dubos. La première édition 
des Essais sur la critique et sur l'homme étant de 1730 
(voyez Quérard, la France lité'aire .. t. VII,p. 276), Voltaire, 
qui ne devint lui~même académicien qu'en 1746, dut at-
tendre douze ans avant de voir l'Académie ouvrir ses portes 
à son protégé, 
2365. VIE DE J.-B. ROUSSEAU. 
Nous avons dit, dans notre tome Ile, pourquoi cet écrit 
doit être rangé parmi les OUVRAGES ATTRIBUÉS A VOLTAIRE. 
Nous renvoyons à notre nO 1566 pour de plus amples ex~ 
plications à cet égard J. 
2366. AMUSEMENTS LITTÉRAIRES, OU CORRESPONDANCE POLI-
TIQUE, HISTORIQUE, PHILOSOPHIQUE, CRITIQUE ET GALANTE, 
PAR M. LA BARRE DE BEAUMARCHAIS. La Haye, Vm, Du-
ren, 1740, 3 volumes in-8°. (Bibl. nat. Z. 1038 ++ Aa.) 
Les lettres 28 et 31 du tome II sont données comme étant 
de Voltaire. (( Ces deux lettres, dit Bcuchot, se composaient 
1. Quérard (les Supercheries littéraires devoilées, éd. Dams, III, 972) 
cite, parmi les ouvrages publiés sous les initiales et le nom de Voltaire, 
une Lettre d'un physicien sur la philosophie de Newton, mise à la portée 
de tout le monde, par M. de VH"', Paris, 1738, in-J 2, - Cette critique 
est du P. Regnault, jésuite. 
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Il toutefois, sauf d'assez grandes différences, de ce qui forme 
« la VIlle section de l'article Ame (du Dictionnaire philoso-
«pllique: voyez l'édition Moland, t. XXXVI, p. 65, et t. XVII, 
(( p. 149). n - Ce morceau avait paru, en 1738, dans le vo-
lume intitulé: Lettres de M. de _V*It.*, avec plusieurs pièces 
de différents auteul's, La Haye, P. Poppy, [738 et [739, 
in-[. (voyez notre tome Il, pp. [9 et 20). 
2367, HISTOIREDEZAIRE, PARM. DE V"·. LaHaye,]. Néaulme, 
174S, in-12 de Ils pp. (C. V. Bengesco.) 
Cf. les Archives du bibliophile (Catalogue Claudin) de sep-
tembre 1887, nO 45, 511. - Le titre a été évidemment ima-
giné pour faire croire que l'oU\·-rage était da à Voltaire. La 
dédicace à Mme de G*** est signée de V***. 
2368. MÉMOIRES SECRETS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE PERSE. 
Amsterdam, Aux déPens de la Compagnie, 174S, in-12 de 
7 ff. prélim., 26S pp. et 37 pp. non chiff. (Bibl. nat. 
Lb18• 45 C.)'. - NOUVELLE ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE 
ET AUGMENTÉE. Id., ibid., 1746, in-8o de 3 ff. non chiff. 
et 307 ff. (Bibl. nat. Lb18• 45. D.) - Berlin, 1759, pet. 
in-12 de XXIV et 352 pp. (Bibl. nat. Lb18• 45 A.) - AVEC 
DES ÉCLAIRCISSEMENTS ET UNE CLEF MARGINALE, etc. Amster-
dam, 176~, in-8° de 8 ff. non chiff. et 320 pp. (Bibl. nat. 
Lb18• 45.) 
Cet oU'Hage satirique a été successivement attribué à 
Pecquet, premier commis des affaires étrangères, au cheva-
lier de Rességuier J à Mme de Vieux-Maisons, à Crébillon le 
fils, à La Beaumelte, au duc de Nivernais, enfin à Voltaire. 
Il n'est pas de notre sujet d'en rechercher l'auteur; nous 
ferons seulement remarquer: 1° que Pecquet ne fut pas, 
J. Un autre exemplaire, dont le frontispice Il été rcfJit à ta main 
(Mémoires secrets pour servir à l'histoire d6 Perse, Amsterdaml 1745), 
de 2 if. non chiff. (pour l' Avertissern:ent)~ 265 pp. et 37 pp. non chiff., 
est coté à la Bibliothèque nationale Lbj8, 45 E. - Dans son ouvrage 
intulé les Livres à clef(t. leI', col. 60S), M. Drujon cite une autre édition 
d'Amsterdam, 1746, in-8° de 4 tf. préHm., 344 pp., et une Table des 
principales matières, de 40 pp. 
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comme on l'a souvent dit et répété, mis à la Bastille parce 
qu'on l'avait soupçonné d'avoir écrit ces Mémoires: en effet, 
le livre dont il s'agit a été publié Cn 1745, et c'est au mois 
de septembre 1740 que ({ le sr Pecguet, premier commis des 
« affaires étrangères, fut arrêté à sa maison de campagne et 
«( conduit à Vincennes ... )) (Jfémoires du dllc de Luynes, 
1er octobre 1740, t. Ill, page 259; cf. le Journal de BaI'bie!', 
1. Ill, p. 222, et les Alémoil'cs du marqllis d'Argellso/l, éd. 
Jannet, t. II, p. 1891); 2° que l'arrestation du chevalier de 
Rességuier n'cut lieu qu'en 1751, ct que, s'il fut conduit à 
cette époque à la Bastille (voyez les Archives de la Bastille) 
par M. Fr. Ravaisson, t. XII, pp. 35I~ 353,355, etc.), ce 
n'est pas parce qu'on lui imputait les Afémoircs pOlll' servir 
à l'histoh'e de Perse, mais parce qu'il avait fait contre 
MOle de Pompadour l'épigramme suivante: 
Fille d'une sangsuc, et sangsue elle-m&mc, 
Poisson, dans son palais, d'une arrogance extrême, 
Fait afficher partout, S3ns honte ct sans effroi, 
Les dépouilles du peuple et l'opprobre du roi t ! 
Une lettre trouvée parmi les papiers de Mme du I-Iausset, 
femme de chambre de Mme de Pompadour, donne ces Afé~ 
moires à Mme de Vieux-Maisons, (( l'une des femmes les plus 
(( méchantes de son temps ») (voyez Barbier, Diet, des ouv. 
anonymes! éd. Daffis, III, 245); peut-être les a-t-elle com-
posés elle-même; peut-être les a-t-elle fait écrire par Cré-
billon le fils, ou plutôt paf La Beaumelle, qui publia, en 
174G ct en IJ48, deux autres livres satiriques du même 
genre, et également à clef: Les Amours de Zeokini:rul, roi 
des Kojz,'alls (Amsterdam, 1746, pet. in-BO), etfAsiatique 
tolérallt (Paris, Amstadam, 1748, in-12): ce qui est certain, 
c'est que les ldémoires secrets pOUl' servi,. à ['histoire de 
Perse ne sont pas rœuvre de Voltaire, comme se sont ef-
forcés de l'établir M. Paul Lacroix, dans son Histoire de 
l'homme au masque de fer (par Pazd-L, Jacob, bibliophile, 
Paris, Magel1, 1837, in-Bo), et, après lui, M. de Barthélemy, 
dans ses Hrreul'S et Mel1songes historiques (Paris, Blériot, 
1873, t. 1, pp, 230 et suivantes). 
On sait que \cs Afémoil'(,s pOW' servi,. cl l'histoire de Perse 
1. Pecquet sortit de Vincennes au mois de septembre 1742 (Memoires 
du duc de Luynes, IV, 229); il est peu probable qu'après avoir passé 
deux années en prison, il se soit exposé à de nouvelles mesures de 
rigueur en écrivant les Mimoires pour servir à l'histoire de Perse. 
2. Le Chansonnier historique, par E. Raunié, t. VII, p, 182. Cf. Ma-
dame de Pompadow' et la Cour de Louis XV, par E. Campardon, Paris, 
Plon, 1867, p. 187. 
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sont le premier ouvrage où l'on ait parlé de l'Homme au 
masque de fer', Voici en quels termes l'auteur inconnu de 
ces MémoiJ'es raconte cette aventure aussi étrange que mys-
térieuse, dont il ne semble pas qu'on soit encore parvenu à 
pénétrer le secret, malgré les récents et remarquables tra-
vaux de MM. Loiseleur 1, Marius Tapin 2, lung', etc. 
" Cha-Abas (Loùis XIV) aima passionnément les femmes, 
fI et il eut plusieurs favorites. Une des premières fut une 
« Indienne sans beauté (MilO de La Vallière), grande et assez 
(( bien faite, mais que le Ciel avait bien dédommagée du côté 
( de l'esprit et des sentiments. Son cœur était plein de cette 
« tendresse délicate qui fait le charme de l'amour, et peut-
ct être le principal mérite d'une femme. Cha-Abas l'aima 
1( au delà de toute expression; il en eut un fils qu'il fit ap-
I( peler Giafer (Louis de Bourbon, comte de Vermandois). 
(c Ce jeune prince fut élevé avec tout le soin possible: il 
cc était beau, bien fait, plein d'esprit, mais fier, emporté, et 
(c ne pouvait prendre sur lui de rendre à Séphi-Mirza (Louis, 
« dauphin de France), seul fils reconnu de Cha-Abas et 
cc l'héritier de sa couronne, le respect qu'il devait à un 
«prince né pour être son roi. Ces deux jeunes princes, à 
1( peu près de même âge, étaient de caractères très opposés. 
( Séphi-Mirza, aussi bien partagé que Giafer du côté des 
cc agréments, l'emportait infiniment par sa douceur, par son 
cc affabilité et par la bonté de son cœur ... Giafer ne laissait 
c( échapper aucune occasion de dire qu'il plaignait les Per-
« sans (les Français) de ce qu'ils étaient destinés à obéir un 
« jour à un prince sans esprit et si peu digne de camman-
ct der. Cha-Abas, à qui on rendait compte de la conduite de 
« Giafer, en sentait toute l'irrégularité; mais l'autorité cé-
1( dait à l'amour paternel, et ce monarque si absolu n'avait 
« pas ta force d'en imposer à un fils qui abusait de sa ten-
u dresse. Enfin Giafer s'oublia un jour au point de donner 
cc un soufflet au prince Séphi-Mirza. Cha-Abas en est aussi .. 
( tôt informé et tremble pour le coupable; mais, quelque 
c( envie qu'il ait de feindre d'ignorer cet attentat, ce qu'il 
( se doit à lui-même et à sa couronne, et l'éclat que cette 
cc action avait fait à la cour, ne lui permettent pas d'écouter 
ct sa tendresse; Il assemble, non sans se faire violence, ses 
1. Problèmes historiques, par Jules Loiseleur, Par!sJ Hachette, 1861, 
in-lB, p. 46. - Le Masque de fer devant la critique moderne, par le 
même, Paris, 1867, in-8°. 
a. L'Homme au masque de 1er, par Marius Topin, Paris, Dentu et 
Didier, 1870, in-Boo 
3. La Vérité sur le masque de fer (les Empoisonneurs), d'apri' deI 
documents inédits ... , par Th. Iung, Paris, Plon, 1872, in-Boo 
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I( confidents les plus intimes, il leur laisse voir toute sa 
(( douleur et leur demande conseil. Atte~ldu la grandeur du 
I( crime, et conformément aux lois de l'Etat, tous opinent à 
(( la mort. Quel coup pour un père trop tendre! Cependant 
I{ un des ministres, plus sensible que les autres à l'affliction 
Il de Cha-Abas, lui dit qu'il y avait un moyen de punir 
(( Giafer sans lui ôter la vie; qu'il fallait l'envoyer au plus 
ct tôt à l'armée, qui pour lors était sur les frontières, du 
f( côté du Feldran (la Flandre); que, peu après son arrivée, 
(( on sèmerait le bruit qu'il était attaqué de la peste, afin 
cc d'effrayer et d'écarter tous ceux qui auraient envie de le 
(( voir; qu'au bout de quelques jours de cette maladie feinte, 
Ct on le ferait passer pour mort, et que, land is qu'aux yeux 
.( de toute l'armée on lui ferait des obsèques dignes de sa 
Il naissance, on le transférerait de nuit, avec un grand se .. 
Il cret, à la citadelle de l'ile d'Ormus (île Sainte .. Margue-
Il rite) ..... On choisit des gens fidèles et discrets pour la 
" conduite de cette affaire. Giafer part pour l'armée avec un 
Il équipage magnifique. Tout s'exécute ainsi qu'on le pro-
Il jette, et, pendant qu'on pleure au camp la mort de cet in-
Il fortuné prince, on le conduit par des chemins dctournés 
Il à l'île d'Ormus; et on le remet entre les mains du corn-
Il mandant, qui avait reçu d'avance ordre de Cha-Abas de 
Il ne laisser voir son prisonnier à qui que ce fût. 
Il Un seul domestique, qui était du secret, fut transféré 
I( avec le prince; mais, étant mort en chemin, les chefs de 
Il l'escorte lui défigurèrent le visage à coups de poignard, 
1. afin d'empêcher qu'il ne fût reconnu". 
« Le commandant de la citadelle d'Ormus traitait son pri-
.1 sonnier avec le plus profond respect; il le servait lui-même 
I( et prenait les plats à la porte de l'appartement des mains 
n des cuisiniers, dont aucun n'a jamais vu le visage de 
.1 Giafer. Ce prince s'avisa un jour de graver son nom sur 
I( le dos d'une assiette avec la pointe d'un couteau. Un es-
CI clave, entre les mains de qui tomba cette assiette, crut 
Il faire sa cour en la portant au commandant, et se flatta 
(1 d'en être récompensé; mais ce malheureux fut trompe, ct 
Clan s'en défit sur-le-champ afin d'ensevelir avec cet homme 
C( un secret d'une si grande importance ... 
I( ", Giafer resta plusieurs années dans la citadelle d'Or-
I( mus. On ne la lui fit quitter, pour le transferer dans celle 
Il d'Ispahan (la Bastille), que lorsque Cha-Abas, en recon-
CI naissance de la fidélité du commandant, lui donna le gou-
Il vernement de celle d'Ispahan, qui vint à vaquer. .. 
CI ... On prenait la précaution, tant à Ormus qu'à Ispa-
Il han, de faire mettre un masque au prince, lorsque, pour 
CI cause de maladie ou pour quelque autre sujet, on était 
Il obligé de l'exposer à la vue. Plusieurs personnes dignes 
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« de foi ont affirmé avoir vu plus d'une fois ce prisonnier 
( masqué, et on rapporte qu'il tutoyait le gouverneur, qui, 
ft au contraire, lui rendait des respects infinis .•• ) 
Si, comme le suppose M. Paul Lacroix, Voltaire est l'au-
teur de l'ouvrage publié en 1745, il a dû reproduire, en 
1751, dans le Siècle de Louis XIV, au sujet du Masque de 
fer, les détails qu'il avait donnés, six ans auparavant, dans 
les Mémoires POUl" servir à ['Ilistai/oe de Perse. Or, il suffit 
de comparer la version de 1751 avec celle de 1745 pour se 
convaincre que les deux récits sont puisés à des sources tout 
à fait différentes. Voici, en effet, ce que nous apprend Vol-
taire, dans l'édition p1'inceps du Siècle de Louis XIV: 
(( Quelques mois après la mort de ce ministre (Mazarin), 
c( il arriva un événement qui n'a point d'exemple; et ce 
( qui est non moins étrange, c'est que tous les historiens 
I( l'ont ignoré. On envoya dans le plus grand secret au châ-
( teau de l'île Sainte-Marguerite, dans la mer de Provence, 
I( un prisonnier inconnu, d'une taille au-dessus de J'ordi-
1( naire, jeune, et de la figure la plus belle et la plus noble. 
f( Ce prisonnier, dans la route, portait un masque, dont la 
~( mentonnière avait des ressorts d'acier, qui lui laissaient 
( la liberté de manger avec le masque sur le visage. On 
(( avait ordre de le tuer s'il se découvrait. Il resta dans 
(( Pile jusqu'à ce qu'un officier de confiance, nommé Saint-
I( Mars, gouverneur de Pignerol, ayant été fai t gouverneur 
(1 de la BastiHe, l'an 1690, l'alla prendre à l'île de Sainte-
fI Marguerite, et le conduisit à la Bastille toujours masqué. 
(( Le marquis de Louvois alla le voir dans cette île avant la 
1( translation, et lui parla debout et avec une considération 
I( qui tenait du respect. Cet inconnu fut mené à la Bastille, 
I( où il fut logé aussi bien qu'on peut l'être dans ce châ-
(1 teau. On ne lui refusait rien de ce qu'il demandait. Son 
« plus grand goût était pour le linge d'une finesse extraor-
( dinaire et pour les dentelles. On lui faisait la plus grande 
(1 chère, et le gouverneur s'asseyait rarement devant lui. Un 
(1 vieux médecin de la Bastille, qui avait souvent traité cet 
(( homme singulier dans ses maladies, a dit qu'il n'avait 
(( jamais vu son visage, quoiqu'il eût souvent examiné sa 
« langue et le reste ,de son corps. Il était admirablement 
fI bien fait, disait ce médecin; sa peau était un peu brune; 
(( il intéressait par le seul son de sa voix, ne sc plaignant 
«( jamais de son état, et ne laissant point entrevoir ce qu'il 
(( pouvait être. Un fameux chirurgien, gendre du médecin 
(( dont je parle, est témoin de ce que j'avance, et M. de 
I( Bernaville, successeur de Saint-Mars, l'a souvent con-
( firmé. 
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Ct Cet inconnu mourut en 1704 (1703) et fut enterré la 
ft nuit à la paroisse Saint-Paul. Ce qui redouble l'étonne-
« ment, c'est que, quand on l'envoya aux îles Sainte-Mar-
It guerite, il ne disparut dans l'Europe aucun homme consi-
« dérable. M. de Chamillart fut le dernier ministre qui eut 
« cet étrange secret. Le second maréchal de La Feuillade, 
« son gendre, m'a dit qu'à la mort de son beau-père il le 
( conjura à genoux de lui apprendre ce que c'était que cet 
« homme, qu'on ne connut jamais que sous le nom de 
« l'Homme au masque !le fer. Chamillart lui répondit que 
I( c'était le secret de l'Etat, et qu'il avait fait serment de ne 
I( le révéler jamais. )J 
Ce n'est qu'en 1752 que Voltaire ajouta l'anecdote du pê-
cheur, laquelle est rapportée aussi dans les Mémoires pou,-
servi" à l'histoire de Perse. Si Voltaire avait connu cette 
anecdote dès 1745, n'en aurait-il pas fait mention dans 
l'édition pdiJeeps du Siècle q Et d'ailleurs qu'y a-t-il de 
commun entre le récit sobre, circonspect, appuyé sur des 
témoignages authentiques de l'historien de Louis XIV et le 
commérage futile et les détails romanesques fournis par 
l'auteur des Mémoi,'es? 
Au lieu de comparer les deux relations; au lieu de se rap-
peler que Voltaire, dans l'article Ana, Anecdotes des Ques-
tions sm- l'Encyclopédie, a dit qu' ct il faut être fou pour 
«( irnaginer qu'on enterra une bûche à la place du comte. de 
(( Vermandois)) (mort en 1683, au camp devant Courtrai, de 
la petite vérole, suivant les uns, d'une fièvre maligne, selon 
les autres); (( que Louis XIV fit faire un service solennel à 
(t cette bûche, et quel pour achever la convalescence de son 
(t propre fils, il l'envoya prendre l'air à la Bastille pour le 
t( reste de sa vie, avec un masq ue de fer sur le visage lJ, 
M.Paul Lacroix, voulant à tout prix que les Mémoires soient 
de Voltaire, croit en découvrir la preuve dans ce fait qu'un 
baron de C**"', ayant fait insérer dans la Bibliothèque rai-
sonnée des ouv,'ages des savants de l'Ew'ope (nO de jUill 
1745) une lettre où il mettait l'aventure du prisonnier mas~ 
qué Il au rang des bruits populaires et des aventures rorna-
t( nesques et absurdes lJ, avait ajouté, en ce qui concernait 
les MémoiJ·es de Persel que (( le célèbre M. de V*** assurait 
c( que, parmi beaucoup de vrai, il y avait plus de faux dans 
(( cet ouvrage. - N'est-il pas singulier, ajoute M. Lacroix, 
1. Dans le Supplément au Siècle de Louis XIV, Voltaire dit n'avoir 
appris qu'en 1752 l'anecdote du pêcheur. Elle lui avait été souvent racon-
tée, ajout~-t-il, par M. Riousse, ancien commissaire des guerres à 
Cannes. (Ed. Mola.d, XV, 108.) 
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(( que l'opinion de Voltaire soit invoquée ici peu de mois 
ff après la publication des lrfimoires, ct que huit ans plus 
(( tard Voltaire parle de ces Mémoires dans des termes à 
If peu près semblables, en soutenant toujours que personne 
« avant lui n'avait publié l'anecdote du Masque de fer? II 
Il nous semble, au contraire, tout naturel que le baron 
de C"'**, ayant à parler de cette anecdote, ait consulte Vol-
tain::, gui avait publié en 1739 un Essai SI0' le siècle de 
Louis XIV, ct qui, dès 1738, écrivait à l'abbé Dubos (sa lettre 
avait été imprimée en 1739) : f< Je suis asscz instruit de 
ct l'aventure de l'Homme au masque de fer, mort à la Bas-
Il tille. J'ai parlé à des gens gui l'ont servi. » 
Qu'y a-t-il d'extraordinaire à cc qu'en 1753, Jans le Sup-
plément ail Siècle de Louis XIV, Voltaire ait écrit ce qu'il 
avait pu dire de vive voix en 17-J.5, à savoir que l'auteur des 
lrfémoil"es de Perse avait mêlé dans cette aventure (( beau-
I( coup de mensonges à un peu de vérité l), et que, ne vou-
lant pas que l'on citât « parmi Jes historiens" un libelle 
gui, dit-il à La Beaurncllc, «( est aussi obscur et presque 
I( aussi méprisable que votre Qu'en dil'a-t·on ~ », il ait répété 
cn 1770, dans les Questions S1ll' fEncyclopédie, que I( l'au-
« teur du Siècle de Louis XIV était le premier qui eût parlé 
(1 de l'Homme au masque de fer dans une histoire avérée n? 
Passons aux autres arguments invoqués par M. Paul La-
croix à l'appui de son assertion, 
JO On retrouve, dit·il, dans les .Jfémoil'es de Pe1'se1 le 
style des Contes1 avec plus de négligences, ct quelquefois l'es-
prit caustique de Voltaire, comme par exemple dans cette 
phrase de l'Avertissement: (( Il ne paraît que trop d'ou~ 
« vrages pour lesquels on demande grâce, et ce avec d'au-
I( tant plus de raison qu'il n'en est presque point qui mé-
« ritent qu'on la leur fasse.» - Nous ne saisissons pas très 
bien la Il causticité l) de cette pensée; et, quant au style de 
Voltaire, nous l'avons vainement cherché dans les passages, 
assez nombreux, que nous avons lus de ce pamphlet. 
2° On reconnaît en outre Je duc de Richelieu dans l'éloge 
d'.Ali~Couli-Kan, surtout lorsqu'on se rappelle que Voltaire 
recueillait alors les matériaux de son Siècle de Louis XIV, 
et consultait les souvenirs du maré.:hal, son ami et son pro· 
tecleur. - M, Lacroix semble perdre de vue gue le duc de 
Richelieu était plus jeune que Voltaire de deux années; 
J. Voyez ci~après le nO 2373. 
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qu'il n'avait été présenté à la cour qu'en 1710 I; qu'ayant 
été ensuite conduit, le 22 avril I7IJ, à la Bastille, d'où il 
était sorti en 1712 pour être envoyé à l'armée de Flandre, 
il ne pouvait avoir sur le grand siècle et sur le grand roi 
que des souvenirs limités à ulle période très restreinte. 
En ce qui concerne plus spécialement l'Homme au masque 
de fet', Voltaire nous apprend lui-même qu'il tenait les di-
verses particularités relatives à cc personnage de d'Argens, 
qui avait entendu raconter plus d'une fois à M. Riousse 
l'anecdote du pêcheur; de M. Marsolan J gendre du mé-
decin qui avait traité le prisonnier à la Bastille; de M. de 
Bernaville, successeur de Saint-Mars, etc. : pourquoi sup· 
poser, dès lors, comme le fait M. Paul Lacroix, que Vol-
taire fut initié par le duc de Richelieu, sous la foi du ser-
ment, (( dans ce t6nébreux mystère que possédaient seuls 
Il quelques serviteurs intimes de Louis XIV, et gue, se sen-
(( tant tourmenté d'un désir immodéré de révéler ce qu'il 
I( savait, et peut-être de deviner davantage, il mit en circu-
(( lation, par une voie détournée, l'histoire du A/asque de 
(1 fer, pour avoir le droit de s'expliquer sur un sujet qu'il 
Il n'eût point osé aborder en face, si quelqu'un n'avait pris 
(( l'initiative avant lui )I? - Mais ne suffisait-il pas à Vol-
taire, s'il avait réellement les intentions que lui prête si 
gratuitement M. Paul Lacroix, d'écrire une lettre anonyme 
au Mel'cll1'e, ou de lancer, sous un pseudonyme quelconque, 
une brochure de deux ou trois feuilles, sans se donner la 
peine de composer un volume de 265 pp., dans lequel l'a-
venture du Masque Jefer est racontée en G pp. (pp. 18 il 23 
de l'édition de I745)? 
3° Dans l'Avel'ti$sellle/lt, l'auteur annonce avoir traduit 
de l'anglais ces J.l1éllloires : «( Je prie le lecteur de considé-
f( rer, ajoute-t-il, que le génie de la langue anglaise est 
(( bien différent de celui de la langue française. Celle-ci est 
(1 plus claire, plus méthodique, mais moins abondante et 
(( moins énergique que la langue anglaise. ») ,"oltaire, dit 
M. Lacroix, n'a-t-il pas répété vingt fois dans les m€mes 
termes ce jugement sur les deux langues? - Voltaire a en 
1. Voyez les MJmoircs (apocryphes) du maréchal de Richdieu, LOlldres, 
Marseille et Paris. 171)0, t. It'f, p. 6. - On trouve dans le tome III de 
ces Memoires, rédigés par Soulavie, un long chapitre consacré au .Uasquc 
de fer; mais il faut accorder à ce récit d'autant moins de créance que 
Soulavie se servit avec une insigne mauvaise foi des notes ct des papiers 
du maréchal de Richelieu, et que le duc de Fronsac, dit M. Marius 
Tapin, (( lança une énergique protestation contre l'ancien secrétaire de 
(( son père )). Cf. QuérarJ, les Supercheries littéraires devoilies, éd. 
Daffis, III J 424. 
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effet écrit quelque part t que « la richesse de la langue 
« anglaise et les différentes inversions qu'ellc a adoptées la 
( rendent propre à tout exprimer, ct que la langue fran-
(( çaise n'est pas aussi riche qu'elle pourrait l'être ); mais 
est-ce là une raison suffisante pour attribuer à notre auteur 
la paternité des Mémoires de Perse? 
4° « Enfin 1 dit M. Lacroix, Voltaire était en relations 
( d'affaires avec la Compagl1ie d'Amsterdam, depuis le 
« voyage qu'il avait fait en Hollande en 1740, et c'est cette 
« Compagnie qui publia les Institutions de physique, par 
« Mme du Châtelet, avec une Préface de la façon du poète. )1 
Ici M. Lacroix commet une grosse erreur. Les Institutions 
de physique ont paru à Paris, chez PI"ault fils (1740, in-8° 
de 45u pp.), et l'Avant-propos dont cet ouvrage est précédé 
n'est pas de Voltaire, mais de Mme du Châtelet elle-même. 
Quand un bibliogr<lphe de la valeur de M. Paul Lacroix 
se trompe si facilement en simple matière de bibliograf'hic, 
n'est-on pas en droit de sc méfier des conjectures qu'il forme, 
sans aucun fondement, sur des points beaucoup plus déli-
cats de critique historique et littéraire? Pour nous, il est 
hors de doute que Voltaire n'a pas écrit les Mémoires de 
Perse, et nous n'en donnerons qu'une seule preuve: c'est 
que la seconde édition de cet ouvrage contient le portrait sui-
vant du poète, portrait envenimé de fiel, ct qui nous ferait 
croire que l'auteur des Mémoires est bien La Beaumelle : 
Il C'était un homme d'un peu plus de quarante ans, de 
C( moyenne taille, fort maigre, ct dont l'extérieur était assez 
rr peu distingué." Son esprit était vif et ardent. Dominé 
C( par une imagination toujours allumée, il était incapable 
I( de sc contenir dans de certaines bornes, ct, dès lors, très 
1( souvent la dupe de son imagination. Il se croyait né 
I( extraurdinairement pour l'ornement de son siècle .•. Aussi 
(r était-il d'un orgueil insoutenable. Les grands, les princes 
Il même, l'avaient gâté, au point qu'il était impertinent 
Il avec eux, impudent avec ses égaux, et insolent avec ses 
1( inférieurs ... Il avait l'âme basse, le cœur mauvais, le 
{t caractère fourbe ... Il était sans amis, et ne méritait pas 
(1 d'en avoir. Quoique né avec un bien fort honnête, il avait 
« un si grand pellchant à Pavarîcc qu'il sacrifiait tout, lois, 
c{ devoirs, honneur, bonne foi, à de légers intérêts.)) (Pp. 253-
255 de l'édition de '746.) 
M. Paul Lacroix suppose que ce portrait, ajouté, comme 
1. Lettre à M. p •• ., 15 avril 176~ (Mol., 4881). 
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nous Pavons dit, dans la seconde édition, fut peut-être une 
vengeance de Van Duren, dont Voltaire avait eu à se plaindre, 
et qui avait trouvé plaisant de se moquer de l'auteur dans 
son propre ouvrage. On se demande ce que vient faire ici 
Van Duren, dont le nom ne figure sur le frontispice d'au-
cune édition des Mémoi,"es de Pe,.se. Si M. Lacroix avait 
pris la peine de lire attentivement toute cette fin de la seconde 
édition de l'ouvrage, il aurait constaté, comme nous, que 
le portrait en question, ayant été tracé à l'occasion des fêtes 
du Dauphin avec l'infante d'Espagne, - fêtes qui eurent 
lieu au mois de février 1745, - ne pouvait trouver place 
que dans une édition postérieure à l'année où le livre vit le 
jour pour la première fois. 
Ajoutons que ce n'est pas non plus Voltaire, dont l'admi-
ration et l'amitié pour Frédéric, roi de Prusse, ne connais-
saient pas de bornes en 1745, qui aurait parlé en ces termes 
de celui qu'il appelait alors le !zéros de la Germanie et le 
plus bel espdt des ra;s 1 : cc Avant de monter sur le trône, 
e~ Gion-Kan (Frédéric) était affable, doux, caressant, géné-
cc feux; mais à peine y fut~il assis que ces belles qualités 
ct disparurent: il se montra roi ambitieux, politique dan-
It gereux, allié peu sOr, voisin inquiet, maître dur en un 
ct mot, plus fier, plus absolu que son père, et encore moins 
ct généreux. u 
Toutes ces raisons nous confirment dans l'idée que les 
Mémoires POL". servit· à fhistoire de Perse ne sauraient, 
quoi qu'en pense M. Paul Lacroix, avoir été composés par 
Voltaire: nous ne croyons pas davantage qu'ils soieu.t sortis 
de la plume de Pecquet ni de celle du chevalier de Ressé-
guier (nous avons vu que le premier fut interné à Vincennes 
en 1740, - cinq ans avant la publication de ces Mémoi,'es, 
- et que le second fut enfermé à la Bastille en 1751, six 
ans après leur impression). Peut-être sont-ils dus à la col~ 
laboration de Mme de Vieux~Maisons et de Crébillon le fils; 
peut-être aussi, - et nous serions assez disposé à nous 
ranger à cette opinion, - ont-ils pour auteur La Beaumelle, 
qui était un frondeur et un satirique de profession, et qui 
devait écrire dans la suite plus d'un pamphlet politique. 
2369. LE PHILOSOPHE CHRÉTIEN (par le roi Stanislas). S. 1., 
1749, in-12 de 55 pp. (Bibl. nat. D. 52668.) 
ct Lorsque j'étais à Lunéville, écrit Voltaire au duc de 
1. l!.),1treauroidePrusse~ 1er novembre 1744, éd. Moland, t. X,p, 328. 
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c{ Richelieu cn août 1750 (Mol., 21 Ig), le roi Stanislas slavisa 
(( de composer un assez médiocre ouvrage intitulé le Philo-
(! sophe ch,·étien. Il en fit corriger les fautes de français par 
(t son secrétaire Solignac, et envoya le manuscrit à la reine 
(( sa fille, la priant de lui en dire son avis. Je soupçonne fort 
(( celui que la reine consulta; mais, n'ayant pas de certitude, 
(( je me contenterai de vous dire que la reine manda au roi 
(( son p~re que le manuscrit était l'ouvrage d'un athée; 
c( qu'on voyait bien que j'en étais l'auteur ... ») 
2370. LETTRE D'UN ACADÉMICIEN DE PROVINCE A MESSIEURS DE 
L'AcADÉMIE FRANÇAISE (sur la tragédie de Catilina, de Cré-
billon). 1749, in-I2. 
Voici cc qu'on lit au sujet de cette Let"'e dans les Cinq 
alllléc>s littéraires, de Clément (26 février 17{9, t. 1er de 
l'édition de 1756, p. 147) : !( Il paraît depuis quelques jours 
(( une Lettre fulminante d'un prételldu académieiell de pl'O-
(( vinee à AIM, de l'Académie frallfaise, dans laquelle il 
(1 leur demande justice du succès de cette fameuse tragédie 
(( (Catilina), et proteste hautement contre les reproches 
(( qu'on en pourrait faire à notre siècle et à la nation, Le 
(( faux zèle outré de ce petit écrit, l'air de dëpit, d'aigreur, 
(( de ridicule indignation qui y règne, l'amertume et l'en-
(( tassement des plaisanteries, la mauvaise foi des citations, 
(( l'affectation de ne rien louer, certains traits caractéris-
(( tiques, la chaleur et la négligence du style, ont fait ima-
(( giner à bien des gens que l'académicien de province n'était 
(1 autre que M. de Voltaire ou quelqu'un de ses élèves. Mais 
(( la noblesse, d'ailleurs connue, des sentiments de cet illus-
(( tre poète, ne permet pas de le soupçonner d'envie ou de 
(( cabale, et je crois l'imputation pour le moins aussi injuste 
(( que la critique qui l'occasionne. " 
La Lettre d'lm académicien de province est de Dumolard, 
le même qui, l'année suivante, fit paraître la Dissertatiolt 
sur les pdncipales tl'flgédies anciennes et moden/es qui ont 
paru 5111' le sujet d'Electre (voyez notre tome Il, nO 1606). 
Dl1moJard était l'élève et l'ami de Voltaire, qui lui portait 
une vive affection (voyez Voltaire à Damilaville, 16 jan-
vier 176 1). -- Sur Dumolard, voyez notre tome II, pp. 51~52. 
Cf. le numéro suivant. 
23ïI. CONNAISSANCE DES BEAUTÉS ET DES DÉFAUTS DE LA POÉ-
SIE ET DE L'ELOQUENCE DANS LA LANGUE FRANÇAISE, A 
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L'USAGE DES JEUNES GENS, ET SURTOUT DES ÉTRANGERS, AVEC 
DES EXEMPLES PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, PAR M. D*** 
(Dumolard?). Londres, 1749, in-12. 
Nous avons longuement exposé, dans notre tome II, nO 1604, 
les raisons pOUT lesquelles cet ouvrage, qui fait actuellement 
partie de la collection des Œuvres de Voltail"e, doit être, 
à notre avis, rangé parmi les Apocryphes. Nous ne revien-
drons pas sur une discussion à laquelle nous n'avons à 
ajouter aucun argument nouveau. Nous regretterons seule-
ment que, dans son dernier volume sur le Dix-huitième 
siècle t, M. Faguet ait, pour les besoins de sa cause, em-
prunté des citations à un é~rit qui, d'après les éditeurs de 
Kehl eux-mêmes, ne saurait être mis sur le compte de 
notre auteur. 
2372. LE PORTEFEUILLE DE Mme DE T*'*, DONNÉ AU PUBLIC 
PAR M. DE V'''. Berlin, 1751, in-8o de 4 if. et 348 pp. 
Titre gravé. (c. V. Beuchot, 683.) 
Avait paru en 1715 sous ce titre: Portefeuille de AIme **.., 
contenant diverses odes, idylles et so,zneis, etc., Paris, Bal-
lard, in-12. 
A peu près la moitié de ce volume est composée d'opus-
cules de Mme de Simiane (voyez le Catalogue Rochebilière, 
II, p. 164, et Barbier, Dictionnait'e des ouvr. anmrymes, 
éd. Daffis, III, 9'4). - Au moyen d'un nouveau frontispice, 
ce livre est devenu Je Portefeuille de Mme de T***, donné 
au public pal' M. de Vu", : on n'y trouve pas une seule pièce 
de Voltaire, qui, en 1715, était âgé seulement de vingt ans. 
2373. MES PENSÉES. Copenhague, 1751, in-I2 de III et 
407 pp. - Nombreuses réimpressions. 
Le faux-titre porte: Qu'en dira-t-on. Ce faux-titre est 
répété en haut de chaque page, par suite d'une méprise de 
l'imprimeur. 
Sur cet ouvrage de La Beaumelle, voyez les Mémoires du 
marquis d'Argenso1Z, éd. Jannet, t. IV, p. 70, et t. V, 
I. Études littéraires, Paris, 1890, p. 242. 
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pp. 126-128. "La grande question, dit le marquis d'Argenw 
Il son, est de savoir quel en est l'auteur ... Selon moi, je ne 
Il vois que deux auteurs à supposer: le président de Mon-
( tcsguieu ou Voltaire 1. n 
2374· IDÉE DE LA PERSONNE, DE LA MANIÈRE DE VIVRE ET DE LA 
COUR DU ROI DE PRUSSE. JUIN 1752. AVEC UNE DÉCLARA-
TIO'; DE M. DE VOLTAIRE, DÉTENU EN PRISON A FRANCFORT 
PAR LE ROI DE PRUSSE, ET LA LETTRE A M"' DENIS DU 
9 JUILLET 1753. S. /. n. d., in-4° de 8 pp. (c. V. Beu-
chat, 1897.) - Réimprimé en 1774, avec le nom de 
Voltaire. (Paris, in-8° de 65 pp., en français et en an-
glais : C. V. Beuchot, 386.) 
Nous empruntons à 1'lntl'odlictioJl de notre édition des 
Mémoù'es pOlll' servir à la vie de M. de Voltail'e (Pads, 
Lib,·ai";e des Bibliophiles, 1886; les Petits CheJs·d'œuvJ·e) 
les détails historiques et bibliographiques suivants sur cette 
brochure: 
(( On a prétendu que Voltaire avait publié, pendant qu'il 
( était encore l'hôte du roi de Prusse, une Vie privée de 
( Frédéric, et on a voulu voir dans ce libelle la première 
« ébauche des Mémoz,'es pOlir servi,. à la vie de J.f. de 
« Voltaire 2 • Il courut, en effet, vers le mois de juin 1752., 
« peu de temps avant le mariage du prince Henri de Prusse 5, 
« un portrait de Frédéric intitulé Idée de la personlle, de 
« la manière de vivre et de la couy' du roi de Prusse 4. 
« Ce pamphlet ne fut imprimé qu'en 1753, - du moins 
« nous n'en connaissons pas d'édition antérieure; mais il est 
« positivement de l'année 1752, puisqu'il y est question du 
« prince Henri de Prusse, « qui va épouser la princesse de 
({ Hesse lI. Or, le mariage du prince Henri avec la princesse 
« \Vilhelmine de Hesse fut célébré le 25 juin 1752. 
1. Sur le Tombeau de la Sorbonne, qui n'est pas de Voltaire, et qui fut 
publié en 1752 ou 1753, voyez notre tome II, nO 16:J9. 
2. L'abbé Maynard, Voltaire, sa vie et ses œuvres, Paris, Bray, 
1868, II, 120. 
3. Frédéric-Henri-Louis, troisième fils de Frédéric-Guillaume 1er• 
4. Réimprimé en 1848 dans la Nouvelle Rejme encyclopédique, Paris, 
Didot, V, 434-439. Les deux. éditions séparées que nous avons citées 




cc Il suffit, d'ailleurs, de parcourir cette brochure, qui a 
cc été successivement attribuée à Voltaire l, à La Beaumelle 2., 
ct à lord Tyrconnel', à un Père de l'Oratoire qui se trouvait 
cc à Berlin vers 17524, pour se convaincre que Voltaire y 
cc est demeuré complètement étranger. On n'y retrouve ni 
« sa manière ni son style, ct Frédéric lui-même en a disculpé 
n Je poète: « Je n'ai jamais cru, lui écrivait-il le 16 mars 
cc 1754, que vous fussiez l'auteur de ces libelles qui ont 
ft paru. Je suis trop familiarisé avec votre style et votre 
ct façon de penser pour pouvoir m'y méprendre. )J Cette 
cc lettre de Frédéric répond à une lettre de Voltaire, sans 
ct date, mais qui doit être de la fin de février 1754. Voltaire 
( y parle de « ce misérable écrit» dans lequel « on cntre 
« dans les détails de la cuisine du roi )1; il ajoute que Il cet 
« impertinent écrit courait déjà le monde au milieu de l'an-
Il née 1752 : vingt personnes en peuvent rendre témoignage, 
« et M. le marquis de Valori, ci-devant envoyé auprès de Sa 
fI Majesté le roi de Prusse, est prêt de déposer qu'il vit en 
fI 1752 cet écrit infâmes." 
CI C'est donc à tort que les biographes et les ennemis de 
« Voltaire, depuis La Beaumelle 6 jusqu'à Pabbé Maynard, 
fI lui ont attribué cette satire. Nous pensons plutôt, avec le 
ft duc de Luynes, qu'elle est l'œuvre de La Beaumelle lui-
f( même, qui la fit imprimer en 1753, avec une décla,'ation 
« et une lett,'e de Voltaire, pour faire accroire qu'elle était 
fI réellement du prisonnier de Francfort. li 
2375. TESTAMENT POLITIQUE DE LOUIS MANDRIN, GÉNÉRALIS-
J. Mémoires et Journal inédit du marquis d'Argenson (éd. Jannet), 
IV, 147,-- Vie de Maupertuis, par L. Angliviel de La Beaumelle, 
Paris, 1856, p. Igo. - Vie politique, littéraire et morale de Voltaire, 
par Lepan, 48 édition, Paris, 1824, p. 197. - Histoire de la vie et des 
ouvrages de Voltaire, par Paillet de Warcy, Paris, 1824, l, 114. 
2. Mémoires du duc de Luynes, éd. Dussieux et Sou lié, XII, 463. 
3. Voltaire à la duchesse de Saxe .. Gotha, septembre 1753 (no 2644 de 
l'édition Garnier frères). 
4. Nouvelle Revue encYclopédique, lac. cit. 
5. Œuvres de Voltaire, éd. Garnier, t. xxxvnr, p. 181. 
6. Vie de ltlaupertrds, lac. cit. La Beaumelle invoque, à ce sujet, le 
propre témoignage de Frédéric, et cite un extrait d'une lettre (inconnue) 
du roi à Maupertuis, dans laquelle on lit ce passage: « ... Voltaire est 
« l'auteur des satires qu'on a imprimées en dernier lieu contre moi. 
u Après les avoir faites en français, il les a fait traduire en allemand, 
« et, d'allemand, il les a fait traduire, par une autre personne, en fran-
U fais, pour mieux cacber son style. » - Mais on n'ignore pas que La 
Beaumelle a altéré et falsifié les lettres de Frédéric jointes à sa Vie de 
Maupertuis. (Voyez DesDoiresterres, Voltaire et Frédéric, pp. 338 .. .339.) 
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SIME DES TROUPES DES CONTREBANDIERS, ÉCRIT PAR LUI-
MÉME DANS SA PRISON. Genève, 1755, in-12 de VI et 90 pp. 
(Bibl. nat. Lf. 89. 6 A.) 
(( Réimprimé pOUl' la septième fois en 1756 .. , dit Qué-
l'.rd (la France littérai"e, III, 418). 
Ce Teslamenl a pour auteur Ange Goudar (voyez Qué-
rard, les Supercheries liUérai,.es dévoilées, II, 1043); nous 
ne savons pO'urquoi le même Quérard, dans sa Bibliogr. 
Volt., nO 538, l'a attribué à Voltaire. Est-ce parce que 
Mandrin rôdait en Savoie au commencement de 1755? Il J'ai 
n les Mandrins à ma porte )1, écrit Voltaire à Dupont, le 
7 janvier 1755; j'aime encore mieux Uil Mandrin qu'un 
(t Kroust. » 
2376. POLIERGIE, OU MÉLANGE (sic) DE LITTÉRATURE ET DE 
POÉSIES, PAR M. DE V ...... Amsterdam, Arkstée et Merkus, 
1751, in- 12 de VII et 323 pp. (Bibl. nat. Z. 2284. A o.) 
Essai SUI- le goût. - Dialogues des mo,.ts. - Allégor;es. 
- Poésies diverses) pal' M. de VHt • 
Ce volume, publié à Paris, chez Vincent, ne contient 
aucune pièce de Voltaire: It Il Y 8, dit Quérard, des exem-
It plaires qui portent l'adresse de Vi/lcent, avec un titre 
It (rajeuni) de deuxième édition, et le millésime 1762. » 
(Les Sup,,·ch. litt. dévoilées, éd. Daffis, Ill, 882.) 
L'auteul" de cet ouvrage est E. de Vattel, ou, d'après une 
note manuscrite, le chevalier d'Arcq. (Barbier, Diet. des 
al/VI", anonymes, éd. Daffis, III, 940.) 
2377. RÉFLEXIONS D'UN SUISSE SUR LA GUERliE PIIÉSENTE. 
1757, in-8°. - Bruxelles, 1759, in-12. [Barbier, Dict. des 
ouv/'. anonymes, éd. Daffis, IV, 128.) 
« Ces Réflexions, dit Barbier, sont attribuées à J.-H. Mau-
e( bert de Gouvest. (Voyez l'Histoi"e de sa vie, Londres, 
( 1 763" in-I 2, p. 70.) Suivant le marquis de Luchet (His .. 
Il taire litté,.aÎ1'e de Volta1're, IV, 235), ces Réflex'ions ont 
« été attribuées aussi à ce grand homme. )J - Nous n'avons 
retrouvé ni les idées ni le style de Voltaire dans un assez 
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long passage de c..!tte brochure, reproduit par le marquis de 
Luchet. 
2378. DISSERTATIONS SUR LES PASSIO~S, SUR LA TRAGÉDIE, SUR 
LA RÈGLE DU GOUT, TRADUIT DE L'ANGLAIS DE M. D. HUME. 
Amsterdam, J.-H. Scz,neider, 1759, in-I2. (Bibliotheque 
dramatique de M. de POlit de Vesle, Paris, Alliance des arts, 
1847, in-8°, n· 142, p. 14.) 
Une note de M. Paul Lacroix, l'éditeur de ce Catalogue, 
dit que ces Dissedatiolls ont été composées par Voltaire. 
Elles sont de Hume, el ont été traduites par Mérian. L'édi-
tion anglaise a pour titre: Fow' Dissertatious. The uatura{ 
HistOly of Religion. - Of tlle Passiolls. - Of Tragedy. -
Of the Standard of Tas/e. LOI/d., 1757. 
2379. PIÈCES ÉCHAPPÉES DU PORTEFEUILLE DE M. DE VOL-
TAIRE, COMTE DE TOURNAY. A Lausanne, aux déPens de M. le 
comle, 1759, in-12 de 23 pp. (C.V. Beuchot, 6)8 et 659·) 
Il n'y a de Voltaire, dans cette plaquette, que le Mémoit'e 
de M. le comte de Tourllay, sm' le libelle clalldestillemellt 
imprimé à Lausanne, sw' (sous) le titre de (~ Guerre de 
M. de Voltaire li, dont il a été question sous notre nO 1638, 
et la lettre de Voltaire à de Ha1ler, imprimée sous Je nO 3779 
de l'édition Moland. Nous avons dit ailleurs (t. II, p. 74, 
note 1) que cette brochure reparut en 1760 sous le titre sui-
vant : Rép01lse au pauvre diable, Genève, et augmentée d'un 
morceau intitulé: A l'auteur du pauvre diable, tel qu'il soit. 
n n'y a pas eu réimpression; le morceau ajouté forme 1 f. 
non chiff. 
2380. PROJET AUSSI UTILE AUX SCIENCES ET AUX LETTRES 
QU'AVANTAGEUX A L'ÉTAT, PAR SADOC ZOROBABEL, JUIF 
NOUVELLEMENT CONVERTI, ET COMPAGNIE. BOf'deaux, 1760, 
in-12 de 64 pp. 
Quérard, dans sa Bibliogr. Volt., nO 542, et dans ses 
Sup"'chedes littél'ai"es dévoilées (éd. Daffis, m, 495), attri-
bue cet écrit à Voltaire (d'après la 2 e édition du Dictionnaire 
des ouvrages anonymes de Barbier, nO 14,912). 
BIBLIOGRAPHIE DE SES ŒUVRES 341 
Cette attribution erronée a pour premier auteur Ersch 
(voyez le tome III de sa Frallce liltéraire(1798), p. 405). 
2381. LES SI, LES POURQUOI. - LES QUAND, ADRESSÉS AU 
SIEUR PAUSSOT. - LA VISION DE CHARLES PAUSSOT. 
Sur ces divers morceaux, qui ·font partie du Recueil des 
facéties pat"Ïs;enlles pour les six premiers mois de l'an 1760, 
et qui ne sont pas de Voltaire, voyez notre tome II, pp. 376 
et 378. 
2382. L'ORACLE DES ANCIENS FIDÈLES, POUR SERVIR DE SUITE 
ET D'ÉCLAIRCISSEMENT A LA SAINTE BIBLE. Berne, 1760, 
in-I2 de 2 If., VIiI et 127 pp. (C. V. Beuehot, 1623.) 
Avec une Épître dédicatoire à M. l'abbé Guyon, auteu,' 
de l'Oracle des nouveaux philosophes (signée l'abbé BU') et 
un Avis au lecteur. 
On lit dans une lettre de Voltaire à Thieriot du 8 dé-
cembre 1760 : « Votre ouvrage tlléologico-jlldaico-rabbinico 
I( philosophique est peut-être fort bon, mais j'aimerais autant 
« qu'on n'eût pas mis le titre de Berne, et à Monsieur l'Oracle 
Ct des philosophes, pour faire croire que c'est moi qui suis 
« le rabbin. Heureusement, on ne m'y reconnaîtra pas, )) 
Barbier dit néanmoins qu'il est Il impossible de ne pas 
Il reconnaître la touche de Voltaire dans l'Avis au lecteur 
Il qui suit l'Épître dédkatoire )'. (Diet. des OUIII', ana .. 
Jtymes, éd. Daffis, III, 924') Rien, dans cet Avis fort court, 
ne décèlè, selon nous, 1( la touche» de Voltaire. Celui ... ci a 
attribué l'Oracle des aucieus fidèles tantôt à Morellet (à 
d'Argental, 6 janvier '76,), tantôt à Simon Bugex ou Bigex 
(à Damilaville, 12 juillet '763). 
Bien que l'abbé Bigex ait signé plusieurs écrits du pa-
triarche (voyez notre tome Il, pp. 240 et 242), nous ne 
croyons pas que Voltaire soit l'auteur de l'Oracle des anciens 
fidèles, comme l'affirme M. Desnoiresterres (Voltaire et Ge-
nève, p. 275) : l'ouvrage est beaucoup trop lourdement écrit 
pour qu'on puisse le lui attribuer avec quelque vraisem-
blance; qu'on en juge plutôt par l'extrait suivant: 
él Il s'agit enfin de vous rendre raison pourquoi j'ai tou- ' 
« jours alfect~, dans le cours de nos conversations, de vous 
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C( citer la prophétie dans la loi ou les prophètes, et de 
ft vous en faire ensuite voir l'accomplissement, quoique je 
1( susse que votre loi n'était qu'une invention humaine; ce 
ct n'est pas à dire pour cela que notre loi soit fondée sur le 
Ct judaïsme; mais j'ai cru devoir en user de la sorte, pour 
(( ne point vous révolter d'abord, en contredisant tout à coup 
« vos préjuges que vous aviez sucés avec le lait, et dont il 
Ct était important, etc ... )) (p. 114). 
Sur l'O,.acle des anciens fidèles, voy. le DictioHllah'e des 
OUVI'. anonymes} loc, cit. 1 , 
2383. ANECDOTES SëR FRÉRON, ÉCRITES PAR UN HOMME DE 
LETTRES A ëN MAGISTRAT QUI VOULAIT fTRE INSTRUIT DES 
MŒURS DE CET HOMME. S. 1. 11. d. (vers 1761), in-Sc 
de 15 pp. 
Voyez notre tome II, nOS 1657 et 1894. 
2384. PRÉDICTION TIRÉE D'UN VIEUX MANUSCRIT (en style pro-
phétique). S. 1. n. d. (1761), in-12 de 21 pp. (Voyez Bar-
bier, Die!. des ouvr. anonymes, éd. Daffis, III, 989.) 
(( Mercier, dit M. Tourneux, a attribué à Voltaire cette 
I( satire en style biblique contre Rousseau, que Servan a 
(( réimprimée en 1783, à la suite de ses Réflexio11s sm' les 
CI Confessions. On la trouve lout au long, sous le nom de 
I( Grimm, dans Paris, Versailles et les provillces, de Dugast 
Il de Bois-Saint-Just, tome 1er , FP. 187 et suivantes, ct, 
I( sans attribution positive, dans le Derilie1' volume des 
CI Œuvres de Voltaire, Paris, Plou, 18G2, in-8°, Il (C01'res-
pondauce littéraj,'e de Gdmm, 15 juin JiU1, t. IV, p. 427.) 
Dès 1762, cette Prédiction avait été recueillie dans le 
I. Nous avons dit, dans notre tome Ile, p. 242, que Bigex n'avait 
connu Voltaire qu'en 1763: mais il peut fort bien avoir écrit l'Oracle 
des andens fidèles avant d'être entré en relalion avec le patriarche; le 
volume dont il s'agit est un ouvrage de polémique religieuse, où l'on 
établit un parallèle entre lc judarsme et le christianisme, et où le nom 
de Voltaire n'cst pas prononcé, C'est probablement parce que Bigex 
était bien l'auteur de l'Oracle, et qu'il s'y était livré à une étude appro-
fondie des textes de l'Ancien et du Nouveau Testament, que le philo-
sophe de Ferney songca plus tard à publier, sous le nom de l'abbé, sa 
Collection d'anciens évangiles. (Voyez notre nO 1776,) 
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Quatrième ,'eelleil de nOllvelles pièces fugitives de M. de Vol· 
taire (Genève et Pads, Duchesne: voyez notre nO 2207) sous 
le titre suivant: Pl'édictioll sur la Nouvelle Héloïse, t'Ol1lall 
de J.-J. Rousseau. 
Ersch, dans sa Frdtlce UltéraiJ'e (111, 406), attribue aussi 
cette Prédiction à Voltaire: elle est de Borde. 
On trouve dans le Cinquième recueil de lIouvelles pièces 
fugitives de M. de Voltaire (ibid., 1762) une Contre-Pré-
dietIoa au sujet de la Nouvelle Héloïse, ,'oman de M. Rous ... 
seau, citoyeu Je Genève (nous avons dit, sous notre nO 2207, 
que ,cette Contre-Prédiction est due à Charles-Jos. Pane· 
koucke). - Quant aux Remarques sw' quelques passages 
d'Horace difficiles à entendre aujour'd~hui, par un sallant de 
p"ovince, qui sont imprimées également dans ce Ciuquième 
"ecueil, et qui ont été aussi attribuées à Voltaire, elles 
passent pour être de l'abbé Coyer (voyez l'Avis au verso de 
la page XCI). 
2385. LE TESTAMENT DE M. DE VOLTAIRE, TROUVÉ PARMI SES 
PAPIERS APRÈS SA MORT. Geneve, 1762, in-12 de 34 pp. 
(C. V. Beuchot, 858.) - LE CODICILLE DE M. DE VOL-
TAIRE, TROUVÉ DANS SES PAPIERS APRÈS SON DÈCÈS. Geneve, 
1762, in-12 de 13 pp. ·(C. V. Beuchot, 899, 1079, 1156.) 
On lit dans l'Avertissement du libraire, placé en tête du 
Testament: « Ce petit écrit a paru à Lyon et à Avignon sur 
~( la fin de l'année dernière, Comme il est visiblement fait 
te d'après la Relation de la maladie, etc ... de ~\J. de Valtaü't, 
(( on a cru pouvoir Je joindre à la suite, quoiqu'il soit d'une 
III autre main; au reste, la réunion de ces deux pièces est faite 
CI de manière à laisser aux curieux la liberté de se les pro-
1( curer séparément. » 
La RelatiolI de la maladie, de la cOll/essioll, de la Jin de 
M. de Voltaire, et de ce qui s'en suivit, par moi, Joseph 
Dubois (Nic.-Jos. Sélis), avait en effet paru avec le nom de 
Genève, Cil 1761, in-~" de 70 pp. (C. V. Beuchot, 1762). 
Une nouvelle édition, à laquelle ail a joint un Testament 
t"OlIVé paI'mi ses papiers, porte le millésime 1762 (Genève, 
in-8" de 70 pp.: G. V. Beuchot, 1156). La troisième édition, 
'-elllle, corrigée et considérablement augme,rtée, est de 1761 
(Genève, in-8" de 70 pp. : C. V. Beuchot, 899). 
Voici le jugement porté par Grimm sur le Testament de 
VOLTAIRE 
M. de Voltaire: Il Il Y règne une satire fine et exempte de 
ct cette noirceur qui afflige. Cela est un peu long sur la fin; 
u mais il y a partout beaucoup de sel. Il (Correspondance litté-
,·airf!, l or mars 1762, éd. Tourneux, V, 52.) Cf. la Corl'es-
pondance de La Harpe (Œltvresconrplètes, éd, Verdière, 1820, 
t. X, p. 313). 
2386. DE L'ESPRIT, PAR M. DE V***. Geneve, 1762, in-I2 de 
79 pp. (C. V. Beuchot, 277·) 
"' Beaucoup de gens, à l'inspection de cette bagatelle, dit 
~I Fréron dans l'Aunée Uttél'aire de 1762, t. II, p. 34o,l'attri .. 
" bueront à M. de Voltaire; il faut croire que c'est une petite 
Il supercherie ;nnocente pour donner quelque vogue à ce mor-
l' ceau, qui, en lui-même, est très peu de chose. u Fréron 
ajoute, avec raison, que dans cette brochure il y a quelque-
fois du sens, Il et jamais de ce que J'auteur annonce dans son 
Il titre» (p. 349). Grimm, de son côté, trouve que l'auteur 
inconnu de cet écrit est Il un grand bavard qui parle de l'esprit 
Il comme les aveugles de la couleur ». (Correspondance litté~ 
raire, 1 er avril 1762, éd. Tourneux, V, 69 I.) 
2387. L'ARETIN, ou LA DÉBAUCHE DE L'ESPRIT EN FAIT DE 
BON SENS. Rome, aux déPens de la Congrégation de l'Index. 
(Amsterdam, Rey), 1763, in-12. - Réimprimé en 1768, 
1772, 1773, 1774, 2 parties in-I2 et 2 vol. in-80. (Voyez 
Barbier, Die!. des ouvr. anonymes, éd. Daffis, l, 270, et la 
Bibliographie des ouvrages relatifs li l'amour, éd. de 1871, 
1,294·) 
Les Mémoires secrets du 9 octobre 1763 nous apprennent 
que cet ouvrage de l'abbé du Laurens, auteur du Compère 
Mathieu (voyez plus loin), avait été attribué à Voltaire. Ce~ 
lui-ci, dans une lettre à Pierre Rousseau du 25 décembre 1764, 
se plaint que l'Arétin ait été imprimé sous son nom. Nous 
ne connaissons pas d'édition avec le nom du patriarche . 
. 1. Les Memoires secrels du 16 juin 1762' parlent d'unI! Jettre ano-
nyme, reçue de Genève par M. Chauvelin, sur les jésuites. ( C'est, 
« ajoutent ces Mémoires, une plaisanterie légère, qu'on présume sortir 
u de.1a,plume de 1\.1. de Voltaire. »- Il s'agit sans doute du Pelit avis 
à un jésuite, dont il est question sous notre nO 1673. 
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2388. DIALOGUE ENTRE PERICLÈS, UN GREC MODERNE ET UN 
RUSSE. 
Ce Dialogue est de Suard : il avait paru dans le Mercure 
de juillet 1763, t. l, p. 13, et fut réimprimé dans le tome Vo 
des Nouveaux Mélanges, p. 270, sous le titre suivant: Dia-
logue traduit de l'allglais, décembre 1764, Sur ce Dialogue, 
voyez une note du Dialogue d. Pégase et du Vieillard, éd. 
Mol.nd, t. X, p. 200. 
2389. LETTRE A MONSEIGNEUR L'ARCHEvtQUE DE LYON, DANS 
LAQUELLE ON TRAITE .DU PRllT A INTÉRtT A LYON, APPELÉ 
DEpOT DE L'ARGENT, etc., etc. (par Prost de Royer). Avi-
gnon (Lyon), 1763, in-8o de 1 f. de titre et 93 pp. (c. v. 
Beuehot, 1442.) 
f( On croit, dit Barbier, que Voltaire a eu plus de part à 
la rédaction de cette lettre que Prost de Royer )). (Dict. des 
OUVJ', anonymes, éd. Daffis, II, 1003.) Barbier ajoute que 
l'abbé Morellet attribue expressément cette lettre à Voltaire 
( dans une addition manuscrite à un exemplaire de son Ca-
talogue d'une bibliotflèque d'économie politique. (Voyez les 
Supe"chedes littéraires dévoilées, de Quérard, éd. Daffis, III, 
266.) 
Nous croyons que cette attribution est inexacte: en effet, 
dès le 1er octobre 1763, Voltaire, accusant réception à Prost 
de Royer de s. Lettre à Mg' /'al"chevéque de LyolI, lui écrit 
au sujet de cet ouvrage: 
f( La raison et l'éloquence J'ont dicté j on ne peut y ré-
(! pondre que par du fanatisme et du galimatias. Je ne doute 
(! pas que votre archevêque, ayant comme vous beaucoup 
,! d'esprit et de lumières, ne soit entièrement de votre avis 
(( dans le fond de son cœur ..... )1 Cf. Voltaire à Pierre 
Rousseau, 1er octobre 1763. 
D'autre part, nous savons par une note de Barbier, insérée 
dans les Superchedes littérair'es dévoilées (lac. cit.), que 
M. Rieussec, ancien ami de Prost de Royer, avait écrit à 
Beuchot, le 30 décembre 18l2, qu'il croyait cette lettre f( en-
« tièrement de Prost de Royer n. 
Ce qui l'a fait attribuer à Voltaire, c'est qu'elle fut réim-
primée en '769 dans le tome 1 des Clloses utiles et agréables 
VOLTAIRE 
(pp. '73-265) et en '770 dans le tome IX des NOl/vea/lx Mé-
langes (pp. 254-320 : voyez notre tome Il, p. 400). 
«1 Vous ne pouvez, mon cher Gabriel, écrit Voltaire à 
tl Cramer le 26 septembre 1771, réparer trop tôt la méprise 
tl énorme qu'on a faite en imprimant sous mon nom, dans 
ft cette collection plus énorme encore, l'ouvrage de M. Prost 
Il de Royer, avocat de Lyon, sur le prêt à jour ou à terme. 
(1 C'est une affaire de jurisprudence dont je ne me suis jamais 
« mêlé, et, pour comble de ridicule, vous intitulez M. Prost 
(1 de Royer prOCll1'eUr gélléral. 1 lJ 
La Letlp'e à l't1l'chevéque de Lyon avait été réimprimée. sé-
parément à la fin de 1769 (écdt in-SO de 104 pages, dit 
Grimm dans sa Correspondance littéraire, éd. Tourncux, 
t. VIII, p. 478 : lor mars 1770)l, cc J'ignore, ajoute Grimm, 
cc les motifs qui ont engagé le patriarche à traiter cette 
(C question; il faut qu'on ait voulu changer quelque chose 
(c aux usages de la ville de Lyon, ct que les prêtres ou 
CI d'absurdes magistrats aient voulu gêner par des subtilités 
(C de l'école les opérations du commerce. Sa Lett,oe au primat 
« des Gaules est pleine de sens et de raisonnements solides •...• 
lIOn dit qu'il y a réellement un M. Prost de Royer à Lyon, 
(( et qu'il a publiquement désavoué cette lettre qui porte son 
Ic nom: sa situation a pu exiger de lui un pareil désaveu, mais 
ft je lui souhaite de ne jamais rien écrire de plus mauvais. )J 
Il Y avait alors à Lyon non pas un, mais bien deux Prost 
de Royer: l'un procureur général, l'autre, beaucoup plus 
connu 1 qui fut successivement avocat, président du Tribunal 
de commerce, lieutenant-général de police, provincial des 
monnaies, etc.; né en 1729, il mourut au mois de septem-
bre 1784, Outre divers écrits sur l'administration des fermes, 
sur l'administration municipale, etc., et sa Lettre à Mgr J'aJ'-
cllevéque de Lyon, dont il est question sous ce numéro, on 
doit à Prost de Royer une nouvelle édition du Dictiounai"e 
de jul'Ïsprudence et des arrêts, de Brillon (1780 et ann. suiv., 
24 volumes)'. 
1. « I/~norme collection» dont parle Voltaire, dans sa lettre du 
26 septembre 1771 à Gabriel Cramer, est l'édition in-40. - Il est bon, 
toutefois, de remarquer que cette édition ne contient pas la Let/re à 
l'archevêque de Lyon, qui est imprimée, comme nous l'avons dit plus 
haut, .dans le tome IX des Nouveaux Mélanges, sous le nom de M. Prost 
de Royer, procureur général de la ville de Lyon. 
2. Grimm aussi donne cette Lettre à Voltaire. - D'après Barbier 
(Dict. des OllVI'. anonymes, loc. cit.), la réimpression séparée de 1769 
serait de Genève. 
3. On peut consulter, sur Prost de Royer) son Éloge, par Barou du 
Soleil (5. 1., 1785, in-8Q ; Bibl. nIe, Ln~1, 16,713), ~t la Dissert~tion 
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I( Il Y a un autre Prost de Royer, procureur général de la 
«( ville, - écrivait Voltaire à G. Cramer le 10 septembre 
Il 1771, - qui s'est plaint avec justice qu'on attribuât au 
ft procureur général l'ouvrage de l'avocat j mais me l'impu-
Il ter à moi, qui n'avais jamais entendu parler de la dispute 
I( élevée dans Lyon sur le prêt à intérêt, m'imputer une 
Il pièce dans laquelle j'y suis loué, c'est me rendre non seu-
Il lement plagiaire, mais ridicule. n 
Voici le passage auquel Voltaire fait allusion: 
1;( Pendant que j'étais à Genève, M. de Voltaire, instruit 
Il qu'un brave homme de sa terre de Ferney était en prison 
'I( pour sept mille cinq cents livres, donna ordre de payer 
Il cette somme j on lui objecta que son vassal avait, pour 
ft tout bien, une nombreuse famille, et qu'il y avait tout à 
« perdre. (( Tant mieux, répondit M. de Voltaire! on ne perd 
ft point quand on fait l'aumône, quand on rend un père à 
It sa famille, un citoyen à l'Etat 1); et il paya les sept mille 
I( cinq cents livres. S'il perd cette somme, il a joui d'un 
« spectacle plus beau et plus vrai que celui des cours où il 
« a vécu: les larmes de tendresse et de reconnaissance d'une 
Il famille honnête, les bénédictions du peuple de Ferney, 
I( qui changeait le nom de seigneur' en celui de pèl·e. Depuis, 
« M .• de Voltaire, qui a appelé Mlle Corneille pour la tirer de 
I( la misère et de l'oubli où elle périssait à Paris même, l'a 
Il mariée et lui a fait une fortune considérable. Voilà des 
I( traits uniques de charité, de générosité, de bienfaisance et 
I{ de grandeur. Je demande à M. de Voltaire, s'il laisse son 
fi argent oisif entre les mains de son banquier et son ami 
I( M. Tronchin, s'il croit faire mal et pécher contre la religion, 
« l'honneur et l'amitié, d'en retirer un honnête intérêt. » 
En parcourant la Lettre à Mgr l'm'cllevêque de Lyon, 
nous aVOns acquis la certitude que cet écrit est l'œuvre 
d'un jurisconsulte très versé dans les matières économiques 
et financières, et que Voltaire n'y a participé en aucune 
façon. 
2390. PROFESSION DE FOI PHILOSOPHIQUE. Amsterdam, M.-M. 
Rey, et Lyon, Périsse frères, 1763, in-12 de 35 pp. (c. v. 
Beuchot, 762 et 1007.) 
Cette satire contre J .-J. Rousseau, réimprimée en 1783 à 
publiée par Moulin à la suite de la Notice nécrologique pour servir à 
l'éloge de Jean-Franfois-Armand Riol{ (I.yon, 18171 in-Soi Bibl. naL, 
Ln 2 7, 17,529)' 
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la suite des Réflexions SIII' les Confessions de J.-J~ Rousseau, 
par Servan, est de Borde (voyez Quérard, la France litlé-
raÏl'e, VIII, 217)' Elle a été atlribuée à Voltaire, qui, dit 
Van Goens dans son Catalogue fait Slir un plan nouveau, etc. 
(Utl'echt, 1776, 2 vol. in-So, nO 2006), la désavoua publi-
quement, Nous n'avons pas retrouvé trace de ce désaveu 
dans les Œuvres de Voltaire; le patriarche se borne à faire 
allusion à cet ouvrage dans sa lettre à Borde, du 23 mars 
1765 : C( L'auteur de la Professiou de foi, mande-t-il à son 
(( corres.pondant, a bien connu ce misérable (J.-J. Rousseau), 
li qui a le cœur aussi faux que l'esprit, et dont tout le mérite 
(( est celui des charlatans, qui n'ont que du verbiage et de la 
If. hardiesse. )1 - Grimm a donné cette PJ"ofession à M. de 
Montazet, archevêque de Lyon. (Con'eBpoudance Iittél'aire, 
15 septembre 1763, éd. Tourneux, t. V, p. 392.) 
2391. LETTRE DU RABIN (sic) AARON MATHATHAï A GUIL-
LAUME VADÉ, TRADUITE DU HOLLANDAIS PAR LE LÉVITE 
JOSEPH BEN-JONATHAN, ET ACCOMPAGNÉE DE NOTES PLUS 
UTILES. Amsterdam, Abraham Roof, 1765, in-80 de 24 pp. 
(C. V. Beuehot, 922 et 1299.) 
Nous avons vu, à la Bibliothèque nationale, une autre 
édition, avec la même adresse et le même millésime, in-8° 
de 32 pp. 
C'est à tort que Barbier a attribué cet écrit à Voltaire, 
, tandis qu'il est dirigé contre lui. (Voyez la note des nou .. 
veaux éditeurs du Dictlolluaire des ollvI'ages anonyme .... , éd. 
Daffis, l, 150.) 
La Lettre du "abbin Aal'oll .:"J,lt/,atllai est de l'abbé Guénée, 
qui l'a reproduite en grande partie dans sc:; Lettres de quel-
ques Juifs portugais, allemands ct polonais, à M. de Voltaire 
(éd. de Versailles, Lebel, 1817, pp. 43 et suivantes). 
Void en quels termes Grimm avait annoncé, en juillet 1765, 
la publication de la brocb,ure de Guénée : Ct Le rabbin Aaron 
Ct Mathathaï a écrit une lettre à Guillaume Vadé, par laquelle 
1( il réfute plusieurs hérésies de ce dernier contre l'Ancien 
1( Testament, et particulièrement contre les livres de Moïse. 
1( Le rabbin est un bon janséniste, bien plat, bien obscur, 
. cc à qui M. Guillaume Vade ne fera pas seulement la grâce 
(( de répondre. » (Correspondance littél'aire, éd. Tour .. 
neux, VI, 329.) 
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'2392. DÉNONCIATION DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTA-
MENT A L'EuROPE. 
Tel est le titre d'une brochure attribuée à Voltaire, et 
dont Collé avait entendu dire, en septembre 1765, qu'il y 
avait à Paris Il deux ou trois exemplaires li. (Journal et 
Mimoi,'es, éd. Bonhomme, III, 44.) 
cc On parle d'un ouvrage formidable de M. de Voltaire 
« intitulé: Dénonciation de Jéslls~Christ et de l'Ancien et du 
Il Nouveau Testament à toutes les puissances de l'Em"ope )), 
écrivait, vers la même époque, le rédacteur des MémoÎJ"es 
secrets (27 septembre (765). 
Enfin on lit dans la COI'respondance littéraire de Grimm, 
du 15 septembre 1765 (éd. Tourneux, VI, 374) : 
« On prétend qu'il existe un écrit intitulé: Dénollciation 
(( de la Bible à tous les souver'ains de l'EUJ'ope, et que cet 
« écrit vient de Ferney. Comme je n'ai encore rencontré 
c( personne qui ait pu me dire l'avoir vu, je doute qu'il 
(( existe ... " 
Ce livre n'a, en e1fet, jamais paru. ct Le titre, dit \Vagnière 
(( dans son Examen des Mémoires de Bachaumont (Mémoir'es 
(c sur Voltaire, 1, 238}, n'a pu être imaginé que par quelque 
(( ennemi furieux, qui cherchait à perdre M. de Voltaire, 
(( en lui imputant ce livre supposé J. Il 
2393. ANALYSE DE LA RELIGION CHRÉTIENNE, PAR M. DU 
MARSAIS. 
Nous croyons devoir reproduire à cette place ce que nous 
avons dit de cet ouvrage dans notre lame Ile, pp. 392 et 
suivantes: 
(( Cette A na{yse de la "eligion c1lrétieune est-elle bien 
ct l'œuvre de Dumarsais? Faut-il croire, avec Grimm (Cor-
C( f'espondallce littéraire, éd. M. Tourneux, t. VII, p. 147), 
cc que Voltaire a fortement retouché ce morceau, ou bien 
I. Sur trois dialogues entre: Lally et Socrate, trostrllte et le che .. 
valier de La Barre, de la Chalotais et Caton, qu'on disait imprimés à la 
fin de 1766, et qu'on donnait comme sortis de la « fabrique J) de Ferney, 
voyez la Correspon.dànce littéraire de Grimm, éd. Tourneul, t. VII, 
pp. 148-149 et 164. - Ces dialogues sont inconnus. 
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« que Dumarsais n'est qu'un nom supposé, ct que le véri-
( table auteur de l'Alla{yse de la 1'eligion chrétie1lne est le 
I( patriarche lui-même? 
1( Il est question, dès le 6 décembre 1763, dans une lettre 
c( de Voltaire à Damilaville, d'un écrit « attribué à Saint-
( Évremond )1, mais ( qui est de Dumarsais l), Beuchot a 
Il cru que Voltaire faisait allusion, dans cette lettre, à l'Alla-
c( tyse de la religio!l chrétien1le (voyez sa note, t. XLIII de 
c( l'édition Moland, p. 42); mais, à notre avis, il s'agit plu-
« tôt de l'Examen de la religioll dont on e/iel'che l'éclaircis-
(c sement de bonne foi (voyez ci-dessus, t. II, p. 388). Nous 
( savons, en effet, par Grimm, que Voltaire attribuait ce 
(c dernier ouvrage à Dumarsais (voyez la Correspondance lit-
1( téraire, éd. M. Tourneux, t. VII, p. 91), et, d'autre part, 
(( on lit dans une lettre de Voltaire à Damilaville, du II dé-
I( cembre 1763; I( Vous savez, sans doute, que le livre attri-
Il bué à Saint-Evremond est de du Marsais, l'un des meilleurs 
«( encyclopédistes. Il est bien à dêsirer qu'on en fasse une 
« édition nouvelle plus correcte. Je n'aime point le titre: 
Il Par permission de Jean, etc ..• Je vous supplie de vouloir 
«( bien m'envoyer encore un exemplaire, car j'ai marginé 
«( tout le mien, suivant ma louable coutume. Un libraire 
~( de Rouen, nommé Besongne, m'a bien la mine d'avoir im-
«( primé cet ouvrage; si on le lui renvoyait corrigé, il pour .. 
«( rait en faire une édition plus supportable 1. 1) Cf. Voltaire 
«( à d'Alembert, 15 décembre 1763, 8 et 30 janvier 1764; -
«( à Damilaville, 1 er janvier, 4 février, II mars, 9 auguste et 
Il 26 décembre 1764; - d'Alembert à Voltaire, 15 janvier et 
(( 9 juillet 1764. - Dans toutes ces Icttres,Voltaire veut par-
«( 1er non pas de l'Analyse de la religioll chrétienne, mais de 
(( l'Examen de la religion dont on cherche, féclaü'cissemellt 
( de bonne foi, qu'il fit réimprimer dans l'Evangile de la rai· 
/( son, et qu'il a toujours donné à Dumarsais. Or, l'auteur de 
« l'Examen est, ainsi que nous l'avons dit plus haut (t. II, 
ft p. 388), un nommé La Serre, lieutenant de la compagnie 
({ du chevalier de Vial. 
(( Quant à l'Ana0-"se de la religion ch,.étiennede Dumal'~ais, 
(( qui, au dire de Voltaire, a été aussi attribuée à Saint-Evre-
( mond (voyez la VIlC" des Lettres à S. A. Mr le Prince 
«( de ***, sur Rabelais, tome XXVI de l'édition Moland, p. 500; 
«( cf. Un ch"étiell contre six JUifs, ~ XXXI), il en est peu ques ... 
«( tion dans la Correspondance,. mais Voltaire cite un passage 
({ de cette Analyse dans les Questions sur l'Encyclopédie, au 
«( mot Contradictions (voyez le tome XVIII de l'édition Mo-
1. Cette édition, «( plus supportable )), fut faite et imprimée dans 
l'l!vangile de la Taisolt. 
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le land, p. 257), et il ajoute que cet ouvrage est « un livl'e 
ct dangereux fait avec beaucoup d"art ll, Scion Grimm, 
le l'Analyse de la 1'eligioJt chrétieune se trouvait, Il depuis 
1( plusieurs années 1 li, dans ct le portefeuille des curieux, en 
(( manuscrit n. Ce témoignage s'accorde avec le suivant, que 
« nous empruntons à une note manuscrite jointe à l'exem-
I( plaire du Recueil Ilécessail'e, qui porte, dans la collection 
Il Beuehat, le nO 742 : ct Uauteur, quel qu'il soit (de l'A,ta-
« i)'"se), devait être mort dès ou vers 17512. Le copiste de 
<1 mes notes manuscrites dit, dans son Avertissement, l'avoir 
Il connu, et ajoute qu'il était mort. Ce manuscrit porte la 
«date de 1751. » La même note, et une autre note mss. de 
le Beucbot, qu'on trouvera dans Je même exemplaire, nous 
I( apprennent que l'Analy!w de la J'eUgiou elu'étienne est le 
I( même ouvrage que la Religioll chp'étienne aua{ysée par 
I( C. F. C. D. T. (Paris, la Cie des Ub,'aires associés, 1767), 
(( pet. in-8 de 2 if. et 76 pp., suivie de Notes SUI' la J'eligion chré-
Il tieune analysée, en 82 pp, (Bibl. nat., Réserve Dl, 10,592), 
Il avec cette différence, toutefois, que la Religion chrétienne 
« analysée a onze alinéas de plus que l'Ana{yse, et que, 
I( dans quelques passages, les textes ne sont pas absolu-
I( ment les mêmes, .. 
« Nous ne croyons pas que PAna{yse de la ,'eligion chré-
e( tienne soit de Voltaire, et, quoique cet ouvrage ait été 
I( contesté à Dumarsais, nous sommes assez disposé à le lui 
Il laisser. 
t{ ... Voltaire a sans doute revu ct corrigé le manuscrit 
I( de Durnarsais, comme il avait J'ebouisé le Testament de 
(1 J. J,fesliel', l'Examen de la religion, etc" car l'édition de 
I( 1767 (la Religion elu'étienlle analysée) n'est pas toujours 
Il conforme au texte du Recueil "écessaü'e. La réimpression 
(t de 1767 doit avoir été faite sur le manuscrit original ou 
I( sur une copie de ce manuscrit. 
Il L'Alla{yse de la religion cht'étienne a été recueillie dans 
(1 les ŒllVJ'es de Dumal'sais (Paris, POUgÈH, 1797 (an V), 
t. Vil, pp .• à 56). 
2394. LETTRE A M. FRllRON SUR QUELQUES ENDROITS DE LA 
VIE DE HENRI IV, PAR M. DE BURY. 
Cette LeUI'e, datée du 17 mai 1766, et signée LE FEBVRE, 
prêtl'e de la Doctrine chrétienne, a paru dans l'Année litté-
raire, t. III de '766, pp. 244-276. 
1. Grimm écrit en octobre .1766. 
2. Dumarsais ne mourut qu'en 1756. 
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Wagnière, dans l'E . .\."Clmeu des AJéll10ires de BachauHlollt 
(Mémoü'es s,a- Voltaire, l, 249), dit qu'elle est de Voltaire, 
1\ Wagnière ne se trompe-t-i1 pas ici, fait judicieusement 
I( remarquer l'éditeur des Mémoires sur Voltai,-e, en confon .. 
Il dant une lettre de M. Le Febvre avec l'écrit de Voltaire, 
Il intitulé: L~ Présidellt de Thou justifié, etc.? (Voyez notre 
Ct nO 1719') Comment un éaÎt de Voltaire eût-il paru dans 
ft les feuilles de Fréron? )) - Et comment, ajouterons-
nous, Voltaire eût-il parlé avec éloge de Desfontaines, ainsi 
que le fait J'auteur de la Lettl·e insérée dans l'Année litté-
,'aire? (P, 276,) 
2395, LES MATINÉES DU ROI DE PRUSSE, ÉCRITES PAR LUI-
M~ME. Berlin, 1766, in-12 de 1 f. de titre et 90 pp. 
(C. V. Beuehat, 1255.) , 
Une autre édition de la même année est intitulée: Mati-
nées "o)'"ales, ou EJitretiens sur l'art de régne,., S. 1., 1766, 
pet. in-8" de 66 pp '. Titre rouge (Collection de M. le comte 
de Berlaymont). 
Barbier, dans son DictioJinail'e des oUI".ages anonymes 
(éd. Daffis, III, 83-86), ne cite pas moins de vingt éditions 
de ce célèbre pamphlet, qui a été, lour à tour, attribué à 
Frédéric II, au comte de Schwerin, à un officier français qui 
avait accompagné en Prusse le maréchal de Saxe, au baron 
Patono, enfin à Voltaire. 
En ce qui concerne l'attribution des Alatinées au roi de 
Prusse lui-ml!me, voici ce que dit M. Prcuss dans son Cata-
logue ,'aisonné des écrits att"ibllés à Frédéric (Table géllé-
,'ale des Œuvres de Frédéric le G,'al/d, p. ,59) : 
ft Les éditions et les manuscrits de cette mauvaise satire 
ft contre Frédéric qui datent d'avant 1770 ne renferment 
cc que cinq Matil1ées: Origine de uotre maison j - De la 
ft ReligiolJj-De la Justice;-De la Politiquej-De la Po-
... Ou Go pp., d'après M. Preuss (Œuvres de FrcJéric le GranJ, Table 
genérale, p. 159)' - 11 existe une réimpres:sion de 1774 (Londres, in 8°), 
intitulée les Soirées du roi de Prusse, ou Entretiens sur rarl de régner, 
et qui a également 60 pp., plus 3 pp. pour une Épilre du roi de Prusse 
à Voltaire. - A la suite des Soirées du roi de Prusse sont imprimés 
les Fragments des instructions pour le prince royal de "., et deux mor-
ceaux intitulés du Divorce et de la Liberté de conscience (par Voltaire: 
voyez notre tome II, p 205). 
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(( litique d'État. - Plus tard les éditeurs ont ajouté les deux 
Il Matinées: Du Militaire et De la Fina"ce, et intitulé l'ou-
It vrage: Les Matinées du roi de PI~usse, ad,'essées à son ne-
Il veu. 
(( Les Archives de la maison royale conservent trois ma-
I( nuscrits de l'ouvrage en question, dont deux portent des 
(( notes de la main de M. de Cau, lecteur de Frédéric. On lit 
" sur l'un, composé de cinq Matinées: (1 Envoi de M. Grimm, 
(( de Paris, pour en rendre compte au roi )); et sur l'autre, 
Il de sept Matinées: (( Envoi de M. Grimm, pour montrer au 
(( roi ou lui en faire part. )) 
Il M. P. R. Auguis a reproduit six Matinées sous le titre 
Il de : Les Conseils du trône, donnés par Frédéric II, dit le 
(( Grand. aux J'ois et aux peuples de rEm'ope, Pa";s, 1823, 
Il M. Techener parle de l'ouvrage qui nous occupe dans 
Il son Bulletill du bibliophile,Faris, 1843 (lisez: 1842), in-8°, 
" pp. 172 et 173; void ce qu'il en dit: u Ces Matinées 
Il ,·oyales n'ont pu être composées que par un des ennemis 
Il de Frédéric II. II ne faut pour s'en convaincre que lire 
« dans la quatrième Matinée, au paragraphe SU," les Plai-
Il sirs, la manière dont on lui fait faire l'aveu de la plus avi-
1( lissante faiblesse. )) 
Cl Thiébaud, dans ses SOllvelli,'s (4e édition, t. IV, pp. 181-
Il 183), attribue les Matinées à un officier français qu'il ne 
(( nomme pas, mais qu'il désigne comme ayant accompagné 
1( le maréchal de Saxe en qualité d'aide de camp; il aj?ute 
(( que cet officier s'étant hasardé à reparaître dans les Etats 
1( de Frédéric, après avoir fait paraître en Hollande cet ou-
Il vrage apocryphe, fut arrêté et conduit à Spandow, où il fut 
(( enfermé pour le reste de ses jours, et où il mourut en ef-
(( fet l • Ce fait prouve que ce n'est ni à Voltaire, comme l'a 
Ct prétendu M. Jouyneau des Loges, ni au baron Patona, 
Ct ainsi que l'a avancé l'abbé Denina, que l'on doit imputer 
I( les Matinées l·oyales. 
CI On peut enfin consulter Barbier, Dictionnaire des Ana-
(( nymes, article Matinées (cf. article FI'édéric II dans les 
(( Superchel"ies littéraü'es dévoilées, de Quérard, éd. Daffis, 
Il II, 92-93), et la notice littéraire que nous avons insérée dans 
Il la Staats{eitung, Bel'Un, J845, 26 juin, nO 175, p. 852, 
1( lorsque le Constitutiounel avait reproduit les Matinées 
1( rOJ'"ales, qui ont aussi paru sous le titre de : Entr'etl'ens 
Il sur l'art de régner, divisés en cinq soirées, s. 1., 1766, 
C( 24 pages in·8°. » 
C'est Jouyneau des Loges qui paraît avoir émis le pre-
1. Il s'appelait Bonneville. (Voyez Frédéric II philosophe, par G. Rigol-
lot, Paris, Thorin, 1875, in ... Ho, p. 250.) 
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micr l'opinion que les Matinées du roi de P,'usse avaient été 
écrites par Voltaire: Il D'autres, ajoute-t-il, pensaient que le 
Ct manuscrit, en le supposant du roi de Prusse, confié autre-
« fois par lui à Voltaire, pouvait avoir été rendu public seu-
« lement par l'infidélité de ce dernier. II (Lettre aux citoyens 
rédacteurs de la Décade philosophique, littérail'e et politique, 
g' année de la République, 2' trimestre, pp. 567.569.) Plus 
récemment, M. E.-A. SpoU, dans l'introduction dont il a fait 
précéder la réimpression des Matinées publiée par ]a Li-
brairie des bibliophiles, dans la collection des Petits Chefs-
d'œuvre (Paris, Jouaust, 1881, in-lB, pp. 8-9), a essayé de 
prouver, par voie d'élimination, cc que ce petit livre ne pou-
« vait être d'un autre que Voltaire Il. 
Mais, ainsi qu'on l'a fait très justement remarquer dan~ la 
Revue poUtique et littél'ai,'e du 10 octobre Is85, M. SpoU 
n'a apporté, à vrai dire, (( aucun argument péremptoire ... ; 
(( il s'est contenté d'assembler un faisceau de preuves morales 
(( sans document décisif ni argument qui soit absolument 
c( triomphant. Il faut se décider sur des probabilités, et l'on 
« peut encore se refuser à trancher la question »). 
II ne suffit pas en effet d'affirmer, comme le fait M. SpoU, 
que ni ( l'insociable Maupertuis, ni La Mettrie, le professeur 
ft d'athéisme, ni le Vénitien Aigarotti. .. ni le marquis d'Ar· 
ft gens, •.. ni même La Beaumelle ... , n'étaient de taille à 
(( écrire ce merveilleux pamphlet» : il faut encore donner 
une raison plausible qui puisse le faire attribuer à Voltaire. 
Or, c'est ce que n'a pas fait M. Spoll, et ce que n'ont pas 
fait non plus ceux qui ont voulu que cet écrit fût du pa-
triarche (entre autres M. Charles Potvin, qui a réimprimé 
en 1871 les Matinées du roi de Prusse avec le nom de Vol-
taire: Bruxelles, ehe{ tous le6 lib,'aü'es, in-8° de 58 pp.). 
Ce pamphlet est·il de Frédéric II? a-t·il tout au moins été 
inspiré par lui, ainsi que. le suppose et que s'efforce de le 
démontrer M. le comte Hector de la Ferrière, dans la réim .. 
pression intitulée: La Politique p,'ussiellne d'après Frédé-
,'ie II (Paris, Dentu, Î870, in-Sode 32 pp.)?C'est ce que nous 
n'avons pas à rechercher ici. Tout ce que nous croyons pou· 
voir affirmer à cette place, où nous ne nous occupons que 
des Ouvrages faussement attribués à Voltab'e, c'est que les 
Matinées "oyales ne sont pas l'œuvre de notre auteur. 
En écrivant, de 1758 à 1760, les Mémoi"es pour .!eJ·vir à 
l'histoi"e de sa vie, Voltaire avait tiré de Frédéric une ven-
geance assez éclatante ppur ne pas songer de nouveau, vers 
le commencement de l'année 1765 (époque ail commença à 
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courir le manuscrit des ..t.l1atinées)', à raviver dans le cœur 
du roi des ressentiments qui s'étaient tout au moins assou-
pis. 
Les mêmes raisons de prudence gui lui avaient fait sus-
pendre l'impression des Mémob"es l'auraient engagé, s'il avait 
écrit les l.\1atblées "oxa/es, à en différer également la publi-
cation. D'autre part, aucun de ses contemporains ne lui a 
attribué cet écrit; lui-même n'y a jamais fait allusion dans 
sa CorrespOlldance, et paraît l'avoir ignoré; enfin, il est dif-
ficile de reconnaître dans le style de cc pamphlet la langue 
toujours si claire, si concise et si élégante de Voltaire. -
Mais, a" t-on dit, ( Voltaire a déguisé son style, pour rendre 
(l possible le succès de sa perfidie; i1l'a, en vue de la vrai-
c( semblance du pastiche et de l'illusion, alourdi, surchargé, 
c( germanisé )J 2. - Voltaire n'était pas homme à s'imposer 
une pareille contrainte: dans ses longues polémiques litté~ 
mires, il n'a usé que fort rarement cc de cette singerie qu'on 
c( appelle pastiche )J, comme dit quelque part Marmontel', et 
tout ce qu'il écrivait {( lui venait trop naturellement 4" pour 
qu'il prît la peine de dissimuler, sous des idées et sous un 
langage d'emprunt, le tour et la manière qui lui étaient 
propres. 
Nous venons de relire attentivement les JfatilJées l'oyales: 
rien n'y décèle, rien n'y trahit la pensée ou la plume de 
Voltaire. Il semble résulter, au contraire, d'un passage où 
l'auteur anonyme de ce pamphlet fait un grand éloge du pa~ 
triarche et de son Dictio»Izaire pl1ilosophique (Deuxième 
Matinée: De la Religion), ainsi que d'un autre endroit dans 
lequel il est dit: (( Voltaire n'était point de ce caractère: 
cc aussi l'ai-je chassé; je m'en suis fait un mérite auprès de 
c( Maupertuis, mais dans le fond je le craignais ...... ", que 
c'est tout à fait à tort qu'on a attribué les .Matinées l'oyales 
à l'auteur de la Diatribe du doctell1" Akakia. 
L'édition des Matinées publiée par M. Nadault de Buffon, 
à la suite de la COI'I'espondance il1édite de Buffon, et les 
réimpressions de Londres (1863,in-Iz) et de Fribourg (1863, 
in-Bo) ont donné lieu dans la presse française, anglaise, al1e~ 
1. Voyez les Afémoires secrets du ICI' février 1765. - Le rédacteur d~s 
Memoires secrets Jit que les Afatinées sont «( une extension d'un petit 
Il imprimé qui parut il y a plus de dix ans, intitulé Idée de la personne 
Il ct de la manière de vivre du roi de Prusse ». (Voyez ci-dessus notre 
nO 2374) i il n'y a pas grand rapport entre ces deux ouvrages. 
2. Revue politique et littéraire, 10 octobre 1885, p. 478 •. 
3. Mélanges de littérature, au mot Pastiche. 
4. Les Précieuses ridicules, scène IX. 
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mande, à de longues discussions au sujet de l'authenticité 
des différents manuscrits qui avaient servi pour ces réim-
pressions. 
Nous renvoyons, pour de plus amples détails à cet égard, 
à l'ouvrage de M. Rigollot: Frédéric II philosophe, pp. 249· 
252, Cf. le Dictionnaire des ouvrages QllOtzymes, de Barbier, 
éd. Daffis, III, 83-86. 
2396. CODE ÉVANGÉLIQUE (vers 1765-1766). 
Voici ce que dit Grimm au sujet de cet ouvrage, inconnu 
à tous les bibliographes: 
I( On a vu ici quelques exemplaires d'un Code évangélique 
I( en trente-cinq pages grand in-8 0 • Ce code a bien l'air de 
(1 sortir de la manufacture de Ferney, quoique le patriarche 
II nous en ait gardé le secret ...• L'auteur du Code évangé-
Il lique prétend qu'il faut avoir un peu de bonne foi pour 
le mettre fin à des disputes interminables, qu:il est impos-
l( sible de défendre les absurdités dont les Evangiles sont 
(( remplis, qu'il en faut extraire ce qu'ils renferment de bon 
(( et abandonner le reste ..... A peine y avait·il six exemw 
(( plaires du Code évangéljque de distribués que les distri-
(( buteurs étaient au cachot. Je n'ai pas été assez heureux 
(( pour en attraper un. 11 (Correspondance littéraire, éd. 
Tourneux, 15 janvier '766; t. VI, pp. 473-474') 
Dans ce même ordinaire, Grimm parle d'une virigt et 
unième Lettre sut· les Miracles, (( que personne n'avait vue )1, 
et qui n'a jamais existé (voyez notre tome Il, p. 156). 
2397. DE LA PREDICATION, PAR L'AUTEUR DU DICTIONNAIllE 
PHILOSOPHIQUE. Aux Délices, 1766, in-l2. 
AUTRES ÉDITIONS: DE LA PRÉDICATION. S. 1. n. d., in-12 de 
1 f. de titre et 176 pp. - Londres et Paris, yc Duchesne, 
1766, in-12. 
Sur cet ouvrage de l'abbé Coyer, voyez la Correspondance 
de G1'Ïmm, éd. Tourneux, t. YI, pp. 503 et suiv.; t. VII, 
p. 184. 
Le nom des Délices, et cette indication: I( par l'auteur du 
I( Dictionnaire philosophique l', étaient tout simplement deux 
supercheries destinées à laisser supposer qu'on avait affa.ire 
à un écrit du patriarche. 
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2398. LE COMPÈRE MATHIEU, OU LES BIGARRURES DE L'ESPRIT 
HUMAIN. Londres, 1766, 3 vol. in-So. 
Nombreuses réimpressions, dont on peut lire la liste dans 
1. Bibliographie des ouvrages relatifs à l'amour, t. Il, p. 289. 
C'est Voltaire lui-m~me qui nous apprend qu'on lui avait 
imputé le Compè,oe Mathieu (voyez sa lettre à Gabriel Cramer, 
du 3, mars '770). 
Cet ouvrage de Du Laurens, mis à l'index par mesure de 
police en 1825, a été l'objet, de nOs jours, de nombreuses 
condamnations (voyez le Cataloglle des ouvrages~ éC1'its et 
dessins de toute nature pOl/rstlivis~ supprimés ou condamnés, 
etc.) par M. F. Drujon, Pal'is, Rouveyre, 1879, gr. in·8°, 
pp. 98-99). 
Il est question du Compè1'e Mathieu dans les lettres de 
Voltaire à Damil.ville ('2 juillet '766); à Lacombe (7 au-
guste) et à Damilaville (22 auguste 1767)1; à Chardon 
(II avril) et à Ribotte (16 avril 17(8). tC Le Compèl-e Ma-
f( thieu, lit-on dans cette dernière lettre, est un assez mau ... 
f( vais ouvrage, dont le dernier volume surtout est détesta-
I( ble; cela est composé par un moine défroqué qui a de 
f( l'esprit, mais qui n'a pas le ton de la bonne compa· 
c( gnie ... ») 
2399. LES JEUX DE SIMON DE MONTFORT, OU LES FORFAITS DU 
PARLEMENT DE TOULOUSE. 
IC Tel est, disent les MémoÏ1-es seCl'ets du 19 juillet 1767, 
« le titre d'un nouveau pamphlet de Voltaire, où il attaque 
It et combat le fanatisme et l'intolérance des magistrats en 
I( question. On sait combien ce livre doit être défendu, et 
1( avec quelle précaution on empêche qu'il ne se multi. 
« plie. ») 
(( Cet ouvrage n'est point de V01taire,écritWagnière dans 
ft son Examen des Mémoil'es de Bachaumont (Mémoh'es SUI' 
f( Voltai/'e, l, 261), et je ne pense pas qu'on en ait eu con-
1( naissance à Ferney. ») 
T. Voltaire essaye, dans ces deux le~tres, de [dire passer l'Ingénu pour 
un (( petit ouvrage)) de M. Du Laurens, auteur du Comp!!re Mathieu. 
C'est également sous le pseudonyme de l'auteur du Compère Mathieu 
que Voltaire devait faire paraître en 1768 la Relation du bannissement 
des jésuites de la Chine. (Voyez notre nO 1758.) 
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Les Mémoires see.'ets du 30 juillet 1767 donnent encore à 
Voltaire une Passion de Jésus-Ch"ist, en quatl'e dialogues et 
en ve,.s. « Les vers sont très bien faits. On y remarque une 
« sorte d'art, et l'on ne peut croire que ce soit une capuci-
« nade ou l'ouvrage d'un écolier. D'un autre côte, la noblesse, 
ft: la décence qui règnent dans le poème, ne doivent point 
cc faire suspecter l'auteur d'avoir voulu jeter du ridicule sur 
ft ce mystère, fût-ce, comme on le prétend, M. de Voltaire. 
« Imaginons plutôt que, voulant tenter tous les genres de 
c( travaux, il se sera imposé cette tâ~he difficile. Ainsi Cor-
« neille, dans sa vieillesse, mit en vers l'Imitation, ainsi 
(( Newton commenta l'Apoca{ypse, II 
cc Ces rapprochements sont beaux, ajoute Wagnière (L'Wé-
Cl; moires SU," Voltail"e, l, 262), mais l'imagination du rédac-
« tcur n'cst point heureuse en cette occasion. L'ouvrage dont 
u; il s'agit n'est point du tout de M. de Voltaire 1. )1 
2400. LETIRE DE M. DE VOLTAIl\E AU DOCTEUR J.-J. PAN-
SOPHE. 
Nous avons dit, dans notre tome no, pp"~~ et suivantes, 
que cette Lettre est de Voltaire. C'est donc à tort que Qué· 
rard, dans sa Bibliogr"aphie Voltairienne (nO 550), l'a rangée 
parmi les Ouvrages faussement attdbués â notre au'eur. 
2401. RÉPONSE HONNtTE A DES THÉOLOGIENS, AU SUJET DE 
BÉLISAIl\E, 1767, in-So. 
Attribuée à Voltaire par Ersch (la France li/téra;,'" III, 
407) et par Quérard (Bibliog,.. Volt., nO 552). 
Nou.s ignorons quelle peut être cette brochure; nous ne 
l'avons retrouvée sous ce titre ni dans les Pièces relatives à 
Bélisai"e ni dans les Pièces ,"elatives à l'examen de Bélisaü'e 
(voyez notre tome JI, pp. 189 et '9') : peut-être s'agit-il de 
rHonn~teté théologique, dont il est question sous le nO sui .. 
vant. 
2402. L'HoNNtTETÉ THÉOLOGIQUE. 
L'Honneteté théologique forme le second cahier des Pièces 
1. Il existe une Passion de Jésus-Christ, selon les quatre évangélistes, 
en versfranfais (par Duquesnay, ou Guibert de Bois du Quesnay) j mais 
elle est de 1730 (Paris, Langlois, in-8o). 
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relatives à Bélisaire. Genève, 1767, in-8 Q de 2 if. de titre ct 
13 pp. lC. V. Ileuchot, 663.) 
Nous avons cu l'occasion de dire, dans notre tome Ile, sous 
le nO 1735, que cette brochure, dont Damilaville rassait 
pour être l'auteur, avait été désavouée par Voltaire, mais 
nous avons vu également que, de Pavis de Grimm, Je pa-
triarche avait rebouisé cet écrit, et que, d'autre part, Dide-
rot n'hésitait pas à le lui donner. (Voyez sa lettre il MUe Vol-
land, du II octobre 1767.) L'abbé Morellet croyait aussi que 
l'HOImêteté théologique était de Voltaire: d'autres l'ont attri-
buée à Turgot. (Voyez l'édition Moland, t. XXVI, p. 52~), et 
XLV, p. 421.) 
2403. THÉOLOGIE PORTATIVE, OU DICTIONNAIRE ABRÉGÉ DE LA 
RELIGION CHRÉTIENNE, PAR !vI. L'ABBÉ BERNIER, LICENCIÉ EN 
THÉOLOGIE (le baron d'Holbach). Londres, 1768, in-8a de 
243 pp. (C. V. Bengesco 1.) 
Pour les réimpressions, voyez Quérard, les Supercheries 
littéraiJ'es dévoilées} éd. Daffis, 1, SIS. 
Cette brochure, ainsi qu'un autre écrit intitulé l'Imposture 
sacerdotale, sont donnés comme étant de Voltaire dans les 
Mémoi1·es secrets du 18 septembre 1767 (t. XVIII de l'édi-
tion de Londres, 1784, p. 289). 
({ La Théologie portative n'est point de M. de Voltaire ", 
lit-on dans le même recueil, à la date du 29 octobre 1767; 
d'autre part, Voltaire s'est défendu t à diverses reprIses, 
d'avoir composé cet ouvrage: voyez sa Lettre à l'évêque 
d·Annecy (t. xxvm de l'odilian Moland, p. 73); - sa 
lettre à d'Alembert, du 24 mai 1769, etc., etc 2. ... 
Quant à l'Impostm'e sacerdotale, ou Recueil de pièces sur 
le clergé, traduites de l'anglais, Londres, 17671 petit in-BD 
de 2 ff. de titre et I-i4 pp.) cet ouvrage est également du 
baron d'Holbach. 
L Allamand (de Lausanne) a publié en !770 l'Anti-Bernier, ou Nou-
veau Dictionllaire de théologie, etc., S. 1., 2 vol. in-8°. (C. V. Beu-
chût, 934.) . .' 
2. Néanmoins, il y a encore des critiques et des érudits q~l y~nn~nt 
que la 'rhéologie portative ne peut etre (morns le Discours prellmtnalre) 
que de Voltaire. 
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2404. ALMANACH PHILOSOPHIQUE EN QUATRE PARTIES, SUIVANT 
LA DIVISION NATURELLE DE L'ESPÈCE HUMAINE EN QUATRE 
CLASSES, A L'USAGE DE LA NATION DES PHILOSOPHES, DU 
PEUPLE DES SOTS, ETC ... , PAR UN AUTEUR TRÈS PHILOSOPHE. 
Goa, 1767, in-I2 (par Jean-Louis Castillon). 
te On l'attribue à M. de Voltaire, Ht-on dans les J..lémoires 
( secrets du 16 janvier 1767 : il est de M. de Castillon t ... II 
24°5. LETTRE DE PICTET A TRONCHIN. 
Imprimée dans les Mémoires secrets du 19 mars 1767, en 
réponse à une lettre de Troncnin à Pictet, du 8 février 1767, 
à l'occasion des troubles de la république de Genève: f( On 
( attribue même, disent les Mémoires secrets du 19 mars 
I( 17571 cette facétie (la prétendue réponse de Pictet) à un 
f( grand poète, si bien accoutumé à tourner tout en ridi-
I( cule. » Cf. les ~fémoires secrets du 15 mars de la même 
année 2. 
2406. DAVID, OU L'HISTOIRE DE L'HOMME SELON LE CŒUR DE 
DIEU (traduit de l'anglais de Peter Annett, par le baron 
d'Holbach). Londres (Amsterdam, M.-M. Rey), 1768, in-80 
de 1 f. de titre, VI et 79 pp. 
Cette traduction ayant été publiée avec une réimpression 
de la tragédie de SaiiI, par Voltaire (voyez notre tome 1er 1 
nOS 245 et 251), on a attribué quelquefois FHistoh'e de 
fhomme seloll le cœur de Dieu à Voltaire. (Voyez Ersch, 
la Ft'anee littéraire, lIJ, 406.) 
2407. TABLEAU PHILOSOPHIQUE DU GENRE HUMAIN DEPUIS 
L'ORIGINE DU MONDE JUSQU'A CONSTANTIN, TRADUIT DE 
L'ANGLAIS. 
Nous n1avons pas vu la première édition de cet ouvrage, 
laquelle doit être de 1767 : il en est en effet question dans 
1. Les Mémoires secrets du 31 octobre 1 7G7 disent aussi qu'on avait attri-
bué à Voltaire le Militaire philosophe (de Naigeon), Londres, 1763, in-BD. 
2, Sur un Mémoire pour Sirven, que les ."'Jfémoires secrets du 29 mars 
1767 disent avoir été publié sous le nom d~ Voltaire (cf. Quérard, les 
Supercheries littéraires dévoilees, éd. Daffis, J, 653), voyez notre tome Il, 
p. 172, note 4, et p. 173, note 1. 
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les Mimai/'es secrets du 21 septembre ct dans ta Corres~ 
pondance littéraire de Gl'imm du 15 décembre 1767; mais 
nous possédons Pédition de 1770, avec le nom de Londl'es 
(Amsterdam), pet. in-8° de 2 if. de titre et 226 pp., décrite 
par Barbier (Dictionnaire des ouvrages allOto/mes, éd. Daf~ 
fis, IV, 650). 
(( C'est encore une production de M, de Voltaire, écrit le 
rt rédacteur des Mémoires secrets, le 21 septembre 1767 : il 
I( a voulu lutter cette fois-ci contre Bossuet ..• l) Cf. Grimm 
(COITespondance, éd. Tourneux, t. VII, p. 505) : cc On a 
t< voulu attribuer cet ouvrage à M. de Voltaire. Celui qui 
fI en a lu dix lignes, et à qui il n'est pas prouvé qu'il est 
I( impossible que cela soit de M. de Voltaire, ne doit jamais 
I( se permettre de juger la manière, le style, la dégaine d'au· 
«( cun auteur quelconque ... Celui du Tableau philosophique 
«( a voulu faire le revers du Discours SUI' l'histoire univer-
«( selle, par Bossuet •.. l) 
Naigeon donnait cet .ouvrage à Ch. Borde, et regardait 
(( comme étant dans l'erreur tous les bibliographes qui l'at-
/( tribuent à Voltaire ". (Voyez Barbier, Dict. des ouvr. 
anonymes, loc. cit.) 
«( Je ne sais qui m'a envoyé le Tableau philosophique du 
f( gem'e humain, etc ... , écrit Voltaire à Damilaville, le 
(128 septembre I767. Je crois en deviner l'auteur; mais je 
CI me donnerai bien garde de le nommer jamais. Je suis fâché 
(( de voir qu'un homme si respectueux envers la Divinité, 
1( et qui étale partout des sentiments si vertueux et si hon-
f( nêtes, attaque si cruellement les mystères sacrés de la 
I( religion chrétienne ... )) 
De son côté, \Vagnière, dans SOn Examen des Mémoires 
de Bachaumont (Mémoh'es sur Voltai/'e, 1, 263), affirme que 
(( cette production n'est point de M. de Voltaire JJ. 
2408. LE CALENDRIER POLITIQUE, OU PRÉDICTIONS VÉRITABLES 
POUR LES TEMPS ÉCOULÉS. 1768, in-12. 
Attribué àVoltaire par Ersch (la F,'ance littéraire, IIr, 407), 
et par Quérard (Bibliogr. Volt., n' 554). 
2409. LE CATÉCHUMÈNE. S. l. n. d. (1768), in-8a de 34 pp. 
(e. V. Beuebot, 75 bis et 141.) - LE CATÉCHUMÈNE, TRA-
DUIT DU CHINOIS. Amsterdam, 1768, in-8° de 4 [ (lisez 
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30) pp. (c. V. Beuchot, 142, et D', 5296. Réserve.)-
LE VOYAGEUR CATÉCHUMÈNE. LOlldres, 1768, in-12 (d'apn's 
Barbier, Die!. des ouvr. anonymes, éd. Doflis, IV, 1I03). 
- L'AMÉRICAI" SENSE PAR HASARD E" EUROPE, ET FAIT 
CHRÉTIDI PAR COMPLAISANCE. Rome, imprimerie de Sa Sain-
leté (Paris ?), 1769, in-8° de 2 ff. et 28 pp. (c. V. Beu-
chot, 937, et D', 14,338.) - LE SECRET DE L'ÉGLISE 
TRAHI, OU LE CATtCHUMÈNE, OUVRAGE PEU CON}lU n'UN 
DES PLUS GRANDS PHILOSOPHES DE NOS JOURS. S. 1., an III 
de la République française, in-12 de 108 pp. (c. V. Beu-
chot, 1760.) 
Une autre édition du Catéchumène, s. 1. Il. d., in-8° de 
86 pp., est suivie des morceaux suivants: 
J' Relation de la mort duchevaliude La Barre (pp. 29-46); 
2° Relation du bannissement des Jésuites de la Chùle 
(pp. 47-70 ); 
3' Sermon prêché à Bâle le J" jour de l'an 1768 (pp, 71-86 : 
C. V. Beuchot, 303). 
Le Catéchumètle a été, en outre, réimprimé dans le 
tome XIe des Nouveaux Mélanges (1772), p. 175; - dans le 
tome lIu des Pièces ditachées attribllees à divers hommes 
célèbl'es (XXXI Xc de l'édition encadrée, p. 105); - dans le 
tome XXIXll de l'édition in-4° (1777), p. 31. On ne le trouve 
point, comme l'affirme Barbier (pict. des ouvI-ages ano-
nymes] éd. Daffis, l, 536), dans l'EvaHgile de la raison. 
Dès le .5 février 1768, le rédacteur des ft,fémoires secrets 
parle du Catéchumène, et n'hésite pas à le donner à Vol-
taire: Il De tous les sçandalcux ecrits qui ont paru jusqu'à 
I( ce jour, aucun ne mériterait plus l'anathème des sages 
Il maîtres que celui qu'on vient d'imprimer sous le titre de 
« Catéchumène. L'auteur, qui se cache, y rassemble, en 
Il 34 pages in-12 d'impression, sous une fiction ingénieuse, 
Il tout le sel de la plus coupable plaisanterie... On ne 
« doute pas que cet ouvrage ne soit de M. de Voltaire. )1 
Grimm trouve, de son côté, que le Catéchumè~le Il est un 
« des morceaux les plus forts qui aient été faits contre la 
CI religion chrétienne ... Il y a dans cette brochure de quoi 
« exercer le tact de ceux qui se piquent de se connaître en 
(1 manière et en style. Vient-elle de Ferney, n'en vient-elle 
« pas? CcJa n'est pas aisé à décider en dernier ressort ... Il 
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cc y a des phrases et des traits que je croirais de M. de Vol .. 
fC taire, comme si je les lui avais vu écrire; il Y en a d'autres, 
fC mais en petit nombre, qui me paraissent tout à fait hors 
fi de sa manière. En un mot, la brochure est-elle de M. de 
fC Voltaire, n'en est-elle pas? Si l'on me disait oui, je n'en 
u serais pas fort étonné; si l'on me disait nOI1 J je demande-
fI rais qui pourrait l'avoir faite. )) (Cor-respondJlJlce litté-
rair'e, éd. TourlleUx, 1er janvier J768, t. Vell, pp. 12-13.) 
Collé, dans son JOUl'nal et Mémoires (éd. Bonhomme, 
III, 192), assure que le Catéchumène est de Voltaire; enfin, 
La Harpe (Co, .... spondance littérail". [t. XII des Œuv,".s 
complètes, éd. de 1820), p. 101), dit que cet écrit a été 
« revu et corrigé par le patriarche, et imprimé dans ses 
« Œuvres ». 
Voltaire parle, pour la première fois, du Catéchumène, pré-
cisément dans une lettre adressée, le 4 avril 1 768, à Ch. Borde, 
qui est considéré aujourd'hui comme l'auteur de cette bro-
chure: (( L' Histoil'e du bannissement des jésuites de la Chine 
( est une plaisanterie infernale de ce Mathurin du Laurens, 
« réfugié à Amsterdam, chez Marc Michel 1. C'est un drôle 
« qui a quelque esprit, un peu d'érudition, et qui rencontre 
« quelquefois. Il est auteur de la Théologie pOJ·tative et du 
« Compère Mathieu"; j'avais peine à croire qu'il eût fait le 
« Catéchumène. Cet ouvrage me paraissait au-dessus de lui; 
« cependant, on assure qu'il en est l'auteur. Ce qu'il y a de 
«( triste en France, c'est que des Frérons m'accusent d'avoir 
(t part à ces infamies. Je ne connais ni du Laurens, ni aucun 
« de ces associés que Marc Michel fait travailler à tant la 
« feuille. Ils ont l'impudence de faire passer leurs scanda-
« leuses brochures sous mon nom. J'ai vu le Catéchumène 
(t annoncé dans trois gazettes comme étant une de mes 
« productions journalières. On ajoute que la reine en a 
(t demandé justice au roi) et que le roi m'a banni du 
« royaume J. lJ 
M. Louis Barbier fait remarquer que, si Borde avait été 
réellement l'auteur du Catéchumène, Voltaire aurait trouvé, 
dans cette lettre, quelque parole flatteuse pour son corres-
pondant (Dict. des OUVJ', anonymes, éd, Daffis, 1, 536); mais 
c'eût été compromettre Borde lui.même, qui, en présence 
1. La Relation du bannissement des jésuites, etc., est bien de Voltaire, 
qui l'avait fait paraître sous le Dom de l'auteur du Compère Mathieu, 
(Voyez notre nO 1758.) 
2. Voyez ci-dessus nOS 2403 et 2398. 
3. Cf. le Journal historique de Collé (éd. Bonhomme), t.lII, PP·19'·193• 
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du déchaînement soulevé par la publication de la brochure, 
aurait pu se trouver exposé aux plus graves dangers. 
Quelques jours après (le II avril), Voltaire, écrivant à 
M. Chardon, dit en parlant du Catéchumène .' t( Il faut, 
ft Monsieur, que je vous parle avec la plus grande confiance 
t( et très ouvertement, quoique par la poste. Je n'ai pas 
t( assurement la moindre part à la brochure au gros sel 
« intitulée le Catéchumène. Il y a des choses assez joliment 
t( tournées; mais je serais fâché de l'avoir faite, soit pour le 
ct fond, soit pour la forme. Ce Catéchumène est tout étonné 
« de voir un temple: il demande pourquoi ce temple a des 
« portes, et pourquoi ces portes ont des serrures. D'où 
t( vient-il donc? Quelle est la nation policée SJ..lr la terre qui 
Cl n'ait pas de temple, et quel temple est sans portes? Je me 
Cl flatte que vous ne me croirez pas capable d'une telle inep-
Cl tie ... ,) - Cf. Voltaire à de Chabanon, 16 avril 1768; à 
d'Alembert, 31 décembre 1769' 
Enfin, le 6 avril 1773, Voltaire, qui avait fait réim-
primer le Catéchumène dans le tome x[e des Nouveaux 
Mélanges, écrit à d'Argental: ft On a inséré dans ce recueil 
Cl infâme le Catéchumène, qui est, comme on le sait, d'un 
Cl académicien de Lyon. n 
Et, en effet, dans les éditions encadrée et in·4°, on lit à 
la première page du Catéchumène la note suivante: cc On 
Cl est certain que cet ouvrage n'est pas de M. de V***; 
« mais de M. de B*** (Borde). On a la copie écrite de sa 
Cl main. n - Les éditeurs de Kehl n'ont pas réimprimé le 
Catéchumène dans l'édition de 1784-1785; et, d'autre part, 
cet écrit n'a pas été recueilli dans les Œuvres de Borde 
(éd. de Lyon, 1783, 4 vol. in-8°). - Ajoutons que l'édition 
princeps du Catéchumène n'est pas sortie des presses de 
Genève. 
2410. EXAMEN DE LA NOUVELLE HISTOIRE DE HENRI IV DE 
M. DE BURY, PAR M. LE MARQUIS DE B***, LU DANS UNE 
SÉANCE D'AcADÉMIE, AUQUEL ON A JOINT UNE PIECE ANA-
LOGUE (le Président de Thou justifié contre les accusations de 
M. de Bury'). Genève, Cl. Philibert, 1768, in-8° de 99 pp. 
(C. V. Beuehat, 1357.) 
Une autre édition (Lond .. es, 1769, in-8° de 76 pp., Bibl. 
1. Par Voltaire. 
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nat., Lb", 27 A) est un extrait du tome II de l'Évangile du 
jour, et renferme des notes de Voltaire sur l'Examen de la 
nouvelle histoire de Hen"; IV. 
Lorsque cet Examen parut en [768, on s'empressa de tous 
côtés de l'attribuer au patriarche: les Mémoires secrets du 
29 juillet le lui donnent positivement; Grimm, tout en 
développant les raisons pour lesquelles l'Examen ne lui 
paraît point venir de Ferney, émet la supposition que Vol .. 
taire a voulu peut-être donner le change au public (Corres-
pondance littérai1"e, éd. Tourneux, 15 juin 1768, t. VIII, 
pp. 101 et 104); Mm. du Deffand écrit à Horace Walpole 
qu'on (( soupçonne, avec forte raison li, Voltaire d'avoir 
composé cet ouvrage (13 novembre 1768 : Cor,"espondance 
complète de la marquise du Deffand, éd. de Lescure, l, 512); 
enfin, Barbier nous apprend que Naigeon l'aîné « croyait 
ft Voltaire auteur de cet Examen ». (Voyez les Supet'cheries 
littéraires dévoilées, de Quérard, éd. Daffis, l, 434.) 
Ainsi que l'a fait remarquer l'éditeur des Mémoires sur 
Voltaire (t. 1er, p. 302, note 65), l'Examen de l'histoire de 
Henri IV est un problème littéraire difficile à résoudre. 
A-t-il pour auteur le marquis de Belestat, comme le dit Wa-
gnière (Mémob'es su,' Voltab'e, l, 284)? est-il sorti de la 
plume de La Beaumelle, comme le voulait Voltaire, et comme 
l'a soutenu depuis Quérard (la France littéraire, IV, pp. 329-
330)? C'est ce qu'il n'est pas de notre sujet d'examiner ni 
de résoudre. 
Tout ce que nOUs pouvons affirmer, c'est que l'Examen 
n'a pas été écrit par Voltaire. Toute sa correspondance de 
l'année 1768 n'est qu'un long réquisitoire contre cette bro-
chure, où l'on avait critiqué avec la dernière rigueur l'Abrégé 
chronologique du président Hénault. Désireux de détruire 
les soupçons mal fondés de Mme du Deffand, et de se jusri--
fier, aux yeux de l'auteur de l'Abrégé, de l'imputation dont 
on l'avait chargé, Voltaire se livra aux recherches les plus 
patientes pour découvrir à qui devait être attribuée la pater-
nité de rExamen, dans lequel il n'était pas d'ailleurs lui-
même épargné (voyez ses lettres au président Hénault, I3 et 
28 septembre, 17 et 31 octobre 1768; à Hennin, 25 septem-
bre; au marquis de Belestat, 15 et 17 octobre 1768 et 5 jan-
vier 1769; à d'Argental, 19 octobre 1768; à l'abbé Audra, 
14 novembre; au marquis de Villevieille, 19 novembre; à 
Mme du Deffand, 7 décembre 1768, 4 et 20 janvier 1769; à 
d'Alembert, ]3 janvier 1769; à Marin, 5 juillet 1769; etc., 
etc.). 
Nous avons dit dans notre tome 110, p. 164, qu'il existe à 
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la Bibliothèque nationale (Réserve, LbH, 27) un exemplaire 
de l'Examen, avec des notes de la main de \Vagnièrc et de 
Voltaire (cf. ibid., p. 432), Voltaire parIe de cct exemplaire 
dans sa lettre au président Hénault, du 28 septembre 17G8. 
Il se proposait, cn outre, de publier une défense de Hénault 
contre l'Exal1te~l de la llouvelle histoire de lIen"; IV (voyez 
sa lettre au président Hénault, du 3r octobre 17(8); mais il 
s'cn tint aux notes qu'il fit insérer dans la réimpression de 
l'Examen dont il a été question ci-dessus. Le passage où le 
président est pris à partie (p. 26) n'a donné lieu, dans l'im-
primé, à aucune observation de la part de Voltaire. 
D'après Quérard (la France littà'air"e, IV, 330, et les 
Supercheries littéraires dévoilées, éd. Daffis, 1,434), La Beau-
rnclle, à qui il était défendu d1écrirc depuis son exil en Pro-
vence, avait prié le marquis de Belestat, son ami, de se lais-
ser attribuer r Examen; aussi Barbier, dans son Dictionnaire 
des ouvrages anonymes (éd. Daffis, II, 345), donne-t-il cet écrit 
à La Beaumelle plutôt qu'au marquis de Belestat; il semble 
résulter toutefois d'une lettre de Voltaire au marquis,en date 
du 5 janvier 1769, que çelui-ci s'était déclaré Pautcur de 
l'Examen: cf. Voltaire à d'Alembert, 13 janvier 1769 : 
Il A propos du président Hénault, le marquis de Belestat 
Il m'a écrit enfin qu'il était très fâché que j'eusse doutê un mo-
t( ment que le portrait du président Hénault fût de lui; qu'il 
t( est très ressemblant:; que tout le monde est de son avis, 
({ et qu'il n'en démordra pas. )) 
2411. CRI D'UN HONNQTE HOMME QUI SE CROIT FONDÉ, EN 
DROIT NATUREL ET DIVIN, A REPUDIER SA FEMME, POUR. REPRÉ-
SENTER A LA LÉGISLATION FRANÇAISE LES MOTIFS DE JUSTICE, 
TANT ECCLESIASTIQUE QUE CIVILE, QUI MILITERAIENT POUR 
LA DISSOLUTION DU MARIAGE DANS CERTAINES CIRCONSTANCES 
DONNÉES (par Philibert ). S. 1., 1768, in-12 de 80 pp. 
(c. V. Benchot, 1656.) 
Le rédacteur des Mémoi,.es secrets, en rendant compte de 
cet ouvrage, le 12 mars 1769, nous apprend qu'il fut corn .. 
posé fi: par le premier magistrat d1une ville de province du 
c{ second rang, qui, ayant eu le malheur de faire un mariage 
( mal assorti, après avoir épuisé tous les moyens de patience 
c{ et de conciliation, a été obligé de se séparer d'une Messa-
( Line li. 
Wagnière, dans son Examen des Mémoires de Bachau-
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mont (Alémoires SUI' VoItab-e, l, 294), dit que Voltaire a 
travaillé à ce plaidoyer en faveur du divorce, mais que ( le 
(( fond ou le canevas du mémoire lui avait été envoyé ». 
2412. LETTRE A M*" SUR BÉLISAIRE. 1768, in-I2. 
On Iit dans la Bibliog,-aphie Voltai";erme de Quérard, 
nO 283: c( Nous avons attribué à Voltaire une Lettre à M*** 
ft sur Bélisai,-e, 1768, in- 1 2 j mais cette Lett,-e ne se trouve 
(t point dans le Voltaire de M. Beuehat, et dès lors on peut 
( la considerer comme n'étant pas de celui à qui elle est at-
« tribuée; à moins pourtant qu'en 1768 ellc n'ait été repro-
c( duite sous un autre titre. JI 
Il s~agit très probablement, ainsi que nous l'avons dit dans 
notre tome Ile, p. 191, soit de la Lettr'e de Voltail-e à M*H 
(Coger) du 27 juillet '767, soit de la Défellse de IIIOIl mait,·e 
(voyez notre nO 1749). 
2413. HISTOIRE ABRÉGÉE DES RELIGIONS DU MONDE, OU L'ANA-
LYSE DE L'ENCYCLOPÉDIE DE VOLTAIRE. A Geneve, chez 
Cramer, imprimeur de l'Encyclopedie, 1770, 2 parties 
in-I2 de 2 ff. et 64 pp.; de 1 f. et 76 pp. (c. V. Ben-
gesco.) 
L'Avel·tissement de ce volume est ainsi conçu: 
c( L'empressement du public pour la nouvelle Encyclopé-
« die que j'ai dessein de mettre au jour, et dont il y a un 
« volume d'imprimé sur le format de la collection in-8° de 
ct mes Œuvres, m'engage d'y répondre par cet Abroégé des 
C( ,oeligiolls du mmzde, pour qu'on prenne, dans ce seul vo .. 
u lume, une idée générale de l'immense détail où je serai 
c( obligé d'entrer dans cet ouvrage, que je fais continuer avec 
ct toute l'activité que peut me permettre une si grande en-
(( treprise. J'ai eu d'autant plus de facilité à m'y déterminer 
(( que mes secrétaires et mon imprimeur m'ont fait aperce ... 
(( voir avec raison que peut-être mon âge ne me permettrait 
« pas de remplir un objet aussi important. J'aurai du moins 
(( la satisfaction de donner des marques de mon zèle. )J 
La plus grande partie de cette Histoire est empruntée à 
des ouvrages de Voltaire: c~est ainsi que les chapitres II, III, 
IV, sont extraits de l'article Idole, idolâtl"e, idolâtrie, du 
Dictionnail"e philosophique} et que, dans la seconde partie, 
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tout le chapitre Du Mahométisme est un abrégé du cha-
pitre VI de l'Essai SlIr les mœurs (De l'Arabie et de Maho-
met). 
2414. HISTOIRE CRITIQUE DE }tlSUS-CHRIST, OU ANALYSE 
RAISONNEE DES ÉVANGILES (par le baron d'Holbach). 
Avec cette épigraphe: 
ECCE HaXO 
Pudet me humani generis, cujus mentes et aures talia 
ferre potuerunl. 
(SAUriT AUGUSTIN.) 
;>. ,. n. d. (Amsterdam, vers '770), pet. in-8" de VIll (pour 
l'EpÎlre à Uranie), XXXII (pour 1. P"éface) et 400 pp. (les 
pp. 399-400 non chiff.). 
Citée par Quérard (Bibliogr. Volt., nO 559), d'après Ersch. 
- Nous n'avons pas retrouvé dans Ersch la mention de cet 
ouvrage à l'article VOLTAIR.E. 
2415. TESTAMENT POLITIQUE DE M. DE V*"* (par J.-H. Mar-
chand, avocat). Genève, 1770, in-B' de 2 ff. de titre et 
68 pp. (C. V. Beuchot, 1519.) - TESTAMENT POLITIQUE 
DE M. DE VOLTAIRE, Genève, frères Cramer, 1771, in-B' 
de 1 f. de titre, 72 pp. et 1 p. non chiff. (C. V. Beu-
chot, 1521.) 
AUTRES ÉDITIONS: Genève, 1771, in-J2 de IIO pp. (C. V. 
Bengesco); - Genève, '772, in-8' de 7' pp. (C. V. Beuchot, 
1522);-Genève, 1772, in-BOde 79 pp. (Nouvelleéditlon,revue~ 
corrigée, et augmentée de son Codicille, avec des notes histo~ 
"iques et critiques, pal- M. M. B. Portrait .. médaillon de Vol-
taire: C. V. Beuchot, 1523); - Testament politique de M. de 
Volta;,"e pendant son séjour' en France. Paris, 1778, pet. in-8u 
de , f. de titre et 73 pp. (daté du 10 mai '778 : C. V. Beu-
chot, 1524). 
Le Testament politique de M. de V*"" n'est pas, comme 
l'affirme une nOte de la Corloespondance littéraire de Grimm 
(éd. Tourneux, IX, 241), une nouvelle édition du Testament 
de M. de Voltaire trouvé pal-mi ses papiers après sa mort" 
publié en 1762, et décrit fiOUS notre nO 2385. Les deux ou .. 
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vrages sont différents. Le rédacteur des Mémoires secrets 
(9 décembre 1770) et Grimm (Corl"espol1dance littéraire 
15 janvier 1771) s'accordent pour donner le Testament poli~ 
tique à l'avo~at Marchand, (c vieux et mauvais plaisant, har .. 
«( gneux, qUi est en usage de gratifier le public tous les ans, 
( vers le nouvel an, de quelque production ingénieuse et 
C( satirique 11 (Correspondance litté,.aiJ·e~ éd. Tourneux, IX 
cc 240.241). Cf. Wagnière, Mémoires sur Voltaù'e, 1, 322: 
({ Plusieurs personnes m'ont écrit, dit Wagnière, pour savoir 
({ si c'était véritablement le testament de M. de Voltaire. 1. 
Sur le Testament politique, etc., voyez encore Frédéric à 
Voltaire, 16 mars et 1er mai 1771; Voltaire à Frédéric 
5 avril 1771; enfin le tome XX de l'édition Moland (p. 200: 
note 4). 
2416. LE PARLOIR DE L'ABBAYE DE 'n, OU ENTRETIENS SUR LE 
DIVORCE, PAR M. DE V***, SUIVI DE SON UTILITÉ CIVILE ET 
POLITIQUE. Genève, 1770, in-8° de Ils pp. (C. V. Beu-
chat, 627.) 
cc Cette brochure ne contient aucun raisonnement ni aucune 
( citation qui ne se trouvent dans plusieurs ouvrages d'un 
« auteur nommé de CerfvoJ. On doit donc la lui attribuer 
(c malgré les lettres initiales qui décorent le frontispice. 
« Cerfvol a voulu faire croire que cette brochure était de 
« Voltaire j mais personne nIa été dupe de sa ruse. 
cc L'Utilité civile et politique du divO/'ce n'est autre chose 
« que le Mémoi"e SUI' la population, dans lequel on indique 
cc le moyen de la rétablir et de se procurer un corps mili-
« taire toujours subsistant et peuplant. Londres (Paris), 1768, 
Il in-8°, dont le frontispice a été refait. l) (Quérard, les Su .. 
pe,·cherieslittéf'ai,.es dévoilées, éd. DatEs, III, 883.) 
Sur le Parloir de tabbaye de *U, voyez la CO/'respondance 
de Grimm, éd. To.urneux, X, 41; 1er août 1772,1. 
2417. ESSAI SUR LA POÉSIE LYRI-COMIQUE, PAR JÉROME CARRÉ 
1. Sur diverses pièces imprimées en In1 dans le Recueil de toutes 
les pièces intéressantes publiées en France relativement aux troubles des 
parlements, avec des observations critiques et historiques, etc., Bruxelles, 
Flan, 2 vol. in-Il, voyez notre tome Il, pp. 269-37°. - Cf. Quérard, 
Bibliogr. Volt., nO 315. 
T. IV. 
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(Damiens de Gomicourt). Amsterdam et Paris, Delalain, 
1770, in-8o de 180 pp. 
« L'auteur anonyme, dit Grimm, en empruntant un des 
« noms facétieux employés par M. de Voltaire, vous avertit 
« d'abord qu'il voudrait être aussi gai et aussi plaisant que 
(t le patriarche; mais le caractère des emprunteurs, c'est de 
« n'avoir rien en propre ... )) (Con"espondal1ce litté1'ai1"e} éd. 
Tourneux, IX, 270; J 5 mars 1771.) 
2418. LES OREILLES DES BANDITS DE CORINTHE, AVEC UNE 
LETTRE DE M. DE VOLTAIRE SUR LES COMÈTES. La Haye et 
Paris, Valade, 1772, in-8° de 23 pp. (C. V. Beuchat, 70 
et 612.) 
Les Mémoires secrets du 10 juillet 1772 attribuent ce pam-
phlet à Voltaire. Il n'y a du patriarche, dans cette brochure, 
que la lettre sur les comètes (à Clairaut) du 27 août 1759 
(Mol., 3914). Cf. notre tome III, p. 13. 
2419. LE CONGRÈS POLITIQUE, OU ENTRETiENS LIBRES DES 
PUISSANCES DE L'EUROPE SUR LE BAL GENÉRAL PROCHAIN. 
Londres, Delorme, 1772, in-8o de 4 ff., Il, 112 et 20 pp. 
Sur cet ouvrage, qui a été faussement attribué à Voltaire, 
voyez l'lntel"médiaire des che,·clleurs et curieux, année 1865, 
pp. 330 et 413. 
2420. DEUX SERMONS PR~CHES A TOULOUSE DEVANT MM. DU 
PARLEMENT ET DU CONSULAT, PAR LE R. P. ApOMPÉE DU 
TROPOGONES, CAPUCIN DE LA CHAMPAGNE POUILLEUSE, 
1772, in-I2. 
Tel est le titre donné par Quérard,Bibliogl·. Volt., nO 562. 
Voici celui que nous trouvons dans la Correspondance de 
Grimm (éd. Tourneux, X, log; 15 novembre 1772) : 
Se"mons prtchés à Toulouse, devant MM. du Padernent ft 
du Capitoulat, par le R. P. Apornpée de T"agopone, capucin 
de la Champagne pouilleuse, A Eleuthéropolis, cher Jonas 
F"eethinke,'~ imprimeur et libraire, rue de l'Antimoine, entre 
le palais de la Raison et l'église de Noire-Dame des lumières, 
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1771, volume in-I2 de 440 pages ... (e Les sermons, au nom-
I( bre de deux, ajoute Grimm, sont une satire contre Pinta-
I( lérance. Le capucin, pour justifier la catastrophe de l'in-
(( fortuné Calas, parcourt tout l'Ancien et le Nouveau 
Il Testament, et prouve que l'intolérance est de droit divin 
le et d'un usage très salutaire. Il y a beaucoup de notes et 
« beaucoup de traits heureux; les juges de Calas y sont ha-
Il norés comme ils le méritent. On trouve à la fin une demi· 
« douzaine de lettres qui renferment les détails de cette 
Il affreuse aventure, et qu'on ne peut lire, même après dix 
« ans, sans frissonner d'horreur. ») 
2421. LETTRE DE M. L'ABBÉ PlNZO AU SURI'!OMMÉ CLÉ-
MEI'!T XIV, SOI'! AI'!CIEI'! CAMARADE DE COLLÈGE, QUI L'A 
COI'!DAMI'!É A UI'!E PRISaI'! PERPÉTUELLE, APRÈS LUI AVOIR 
FAIT DEMAI'!DER PARDOI'! D'AVOIR DIT LA VÉRITÉ. 1772, in-So 
de 2 pages et demie d'impression 1. - Réimprimée, en 
1773, dans le tome IX- de l'Évangile du jour. 
Voici ce que dit Grimm,dans sa Correspoudance littéraire 
du .5 septembre 1772, au sujet de cette Leth'e: 
I( On a lUtH Y a quelque temps, dans la Ga{ette des Delfx~ 
(1 Pouts, la mésaventure de M. l'abbé Pinzo, de Ravenne, 
Il qui, pour avoir parlé en public trop naïvement de plu-
Il sieurs articles de foi et de discipline de l'Église romaine, 
« a encouru les censures ecclésiastiques et a été condamné, 
Il par faveur spéciale de Sa Sainteté, à une prison perpétuelle. 
jl On trouve dans ladite Garette l'interrogatoire du naïf et 
I( sincère Pinzo, qui est très plaisant ... On dit que M. l'abbé 
Il Pinzo a eu l'avantage de faire ses études avec Sa Sainteté ... 
Il La mésaventure du pauvre Pinzo n'a pas dû échapper au 
Il vengeur de la veuve et de l'orphelin, le patriarche de Fer-
n ney. Il nous a envoyé à ce sujet une Lettre de ltl. l'abbé 
n Pin:ro à Clément XIV. Dans cette Lettre, qui n'a que deux 
It pages et demie d'impression, on suppose que M. Fabbé 
« Pinzo a trouvé le moyen de s'échapper de sa prison et d'é-
( crire à son ancien camarade, d'un lieu de sûreté ... Dans 
f( cette Lettre, Piozo apostrophe Sa Sainteté de toutes les ma ... 
1. ,Nous n'avons pas vu l'~dition prinœps de cette Lellrc; mais DOUS 
savons, par Grimm, qu'elle a deux pages et demie d'impression. Cette 
édition, de 1772, est aussi mentionnée dans un Catalogue des ouvrages 
de M. de Voltaire, ou qui lui sont attribués, joint à un exemplaire des 
Lois de Minos. (Co V. Beuehot, 535.) 
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«( nières, tantôt très respectueusement, tantôt en la tutoyant, 
f( tantôt très saint pèl'e, tantôt mon cher ami ou mail pauvre 
ff Ganganelli ..• )1 (éd. Tourneux, X, 59-60). 
Le rédacteur des Mémoires seC/'els du 20 octobre 1772 
considère aussi Voltaire comme l'auteur de cette Lettre: 
ff On ne sait qui peut l'avoir ulcéré contre Sa Sainteté, 
fI mais on ne peut la maltraiter plus durement qu'il le 
ff fait, .. Il 
Wagnière assure que la Lettre n'est pas de Voltaire (Mé-
l'nab'es sm' Voltaire, l, 339) j et, de son côté, le patriarche a 
constamment désavoué cette facétie (voyez ses lettres à Con-
dorcet, 1er septembre '772; au cardinal de Bernis, la sep-
tembre!; à Hennin, 13 septembre). ff Une telle lettre, écrit 
ff Voltaire à Hennin, est l'abominable production d'un fou 
{( furieux qui doit être enchaîné; c'est d'ailleurs une plate 
{( imitation des Vous et des Tu. ), Cf. Voltaire à d'Alembert, 
13 novembre 1772: {( André Ganganelli a heureusement as~ 
{( sez d'esprit pour ne point croire que la Lettre de l'abbé 
«Pin1'0 soit de moi ••. On ne connaît point cet abbé à 
({ Rome ... » 
2422. RELATION DE L'ATTENTAT COMMIS CONTRE LA PERSONNE 
DU ROI DE POLOGNE, ENVOYÉE DE VARSOVIE. - EXTRAIT 
DE LA RÉPONSE D'UN POLONAIS A UNE LETTRE INSÉRÉE DANS 
LE PREMIER TOME DU JOURNAL DE FRANCFORT, page 113, etc. 
Ces deux morceaux, imprimés dans le tome XI des Nou-
VEAUX MÉLANGES (1772), pp. 82 et 93, nc sont pas de Vol-
taire: voyez ci~dessus, nO 22IZ, p. 234. 
2423. LETTRE D'UN PÈRE A SON FILS FAISANT L'AUTEUR ET LE 
BEL ESPRIT A PARIS, SUIVIE D'UNE LETTRE DE M. DE VOL-
TAIRE. Castres, 1773, in-So de 2 If. et 19 pp. (c. V. Beu-
chût, 1458.) 
Sur cette brochure, voyez notre tome III, p. 50, nO 1948. 
1. Voyez dans l'édition Moland, t. XLVIII, p. 167, une attestation, 
signée HENNIN, résident pour le roi, ct relative à la Lettre de l'abbe 
Pinto. 
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2424· EXTRAIT D'UN Ou'VRAGE NOUVEAU DES DICTIONNAIRES DE 
CALOMNIES. ARTICLE 1 S • 
On lit dans les Mémoires secrets du ,5 octobre '773 : 
Il M, de Voltaire, qui ne lâche pas aisément prise contre 
IC quelqu'un auquel il en veut, à plus forte raison contre un 
Il écrivain qui 1'a aussi maltraité que l'a fait M. l'abbé Sa-
Il batier de Castres, vient de répandre une feuille sanglante 
cc contre ce petit auteur. Elle a pour titre: Extrait d'un QU-
cc "rage nouveau des dictiOllnaires de calomnies, al'ticle 15.» 
-Ce morceau est bien de Voltaire: il a été réimprimé, de son 
vivant, dans ses Œuvr'es, sous le titre suivant: Des diction· 
nair'es de calomnies. Voyez notre tome II, nO 1819' 
242 s. LETTRE D'UN THEOLOGIEN A L'AUTEUR DU DICTIONNAIRE 
DES TROIS SIÈCLES. Berlin, 1774, in-So de 91 pp. 
Cette Lettre, qu'on avait attribuée à Voltaire, est de Con-
dorcet (voyez la Cor",~spolldallce de Grimm, éd. Tourneux, 
X, 474; août 1774). Cf. Voltaire à d'Argental, 17 auguste 
1774: cc Pour comble de malheur, on m'impute cet écrit fu-
cc neste, dans lequel il est question de moi presque à chaque 
c( page, L'ouvrage est d'un homme qui a sans doute autant 
c( d'esprit que Pascal, et qui est aussi bon géomètre»; -
à d'Alembert, même date, 27 auguste, 28 septembrej - à 
Voisenon, 20 auguste et 10 octobre; - à d'Argental, 5 sep-
tembre, 25 septell1 bre; - au chevalier de Lisle, 2 octobre 
et '7 novembre;-à Richelieu, 17 octobre 1774; - à Con .. 
dorcet, 20 auguste 1774 et 27 avril 1775. 
2426. LETTRE D'UN FERMIER DE CHAMPAGNE A M. NECKER. 
Attribuée à Voltaire par les Mémoù'es secrets du 30 dé .. 
cembre 1774. - Ce même recueil nous apprend, à la date 
du 14 avril 1776, qu'on avait mis sur le compte de Voltaire 
une Lettr'e d'un laboureu,' de Pical'die à M. N*"* (Neckel'), 
auteur p,·ohibitifà Paris (Paris, '775, in·BO). Cette dernière 
Lettre est de Condorcet l, 
1 Il résulte d"une lettre de Condorcet à Voltaire, en date du 12 aadt 
1775, qu'on avait aussi attribué au patriarche le Bon Sens, ou Idées nalu .. 
relles opposées aux idées surnaturelles (par d'Holbach, Londres, t~72): 
« C)est, dit Condorcet, comme les écoliers à qui les colporteurs disent 
({ que les turpitudes qu'ils leur apportent sont de vous, pour les nndre 
« un écu de plus, Jamais les gens censés, ou sensés, n'ont entendu 
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2427. LETTRE DE L'Il>1QUISITEUR DE GOA A MAITRE DEDELAY 
D'ACHÈRES, mQUlSITEUR DU CHATELET DE PARIS, SUR LA 
SEl>1TEl>1CE QUI CONDAMNE AU FEU LA PHILOSOPHIE DE LA 
NATURE. Goa, in-8o de 47,8 et 16 pp. (C.V. Beuchot, 70.) 
Trois Let/,-es; la deuxième est adressée à Charles Saillant 
(8 pp.); la Troisième Lettre de l'inquisiteur de Goa, rédigée 
su,' les mémoires de son coche,', etc., a 16 pages, 
Il est question de cette brochure dans la Con'espondance 
secrète de Métra du 9 mars 1776 (t. II, p. 413). Métra l'at-
tribue à Voltaire: elle est de Delisle de Sales (voyez Quérard, 
les Supel'cheries litteraires dévoilées, éd. Daffis, II, 340), 
La COI'respondance secrète dénature quelque peu le titre 
de cct écrit (Lettre du gra/fd itlquisitctll' de Goa à celfli de 
la Chine) ;ellc ajoute qu'il a été compose à l'occasion Il de la 
( brûlure de la Diatdbe aux économistes par arrêt dll Pm'le-
(( ment)) (voyez notre tome II, p. 309), Ce q~ti a donné nais-
sance à cette Lettl'e, c'est plutôt, comme Pindique son titre 
même, la condamnation 'de la Philosophie de la natw'e (1770, 
3 vol. in-12), condamnation qui,est du 9 septembre 1775, 
- La Diatribe à l'auteur des .E.phémérides avait été con-
damnée le 19 août précédent. 
2428. LETTRE D'UN AMI DES HOMMES, OU RÉPONSE A LA DIA-
TRIBE DE M. DE V*** CONTRE LE CLERGÉ DE FRA~CE, PAR 
L'AUTEUR DU PRÉSERVATIF. Aux DeuX-POllts, de l'imprime-
rie ducale, 1776, in-8° de 37 pp. (C. V. Beuchot, 1732·) 
Cet écrit est du Père Ch, L. Richard l, 
2429. RÉFLEXIONS D'UN CITOYEN CATHOLIQUE SUR LES LOIS 
DE FRAl>1CE RELATIVES AUX PROTESTAl>1TS (par Condorcet), 
1778, in-12 '. 
«( parler de ces imputations. On vous reprochc, au contraire, d'avoir 
« trop crié contre les athées .. , )) 
I. La Nouvelle Lettre à Mme de Montague sur Shakespeare, dont il 
est question dans la CorrespOlldance de Grimm, de décembrc 1777, n'est 
autre que la Lettre de Voltaire à l'Aca.lêmie française, placée en tête 
d'Irène (éd. Moland, t. VII, p. 325). . 
2. On trouve dans un, Almanach littéraire de 1777 (Athènes et Pans, 
Duch:sne, in-18), un Eloge historiqu~ du grand Corneille, par M. de 
VoltaJre. Ce morceau n'est pas du patriarche. 
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Une édition en a été donnée sous le nom de Voltaire 
(Maëstricht, Dufour, 1778, in_Bo; voyez le Dictionnaire des 
ouvrages anonymes de Barbier, éd. Daffis, IV, 122). 
2430. PIÈCES FUGITIVES DES ŒUVRES MhÉES DE M. DE VOL-
TAIRE (par G.-A. de Méhégan). La Haye, J. Néaulme, 
1779, in-12 de 96 et S4 pp. (C. V. Beuchot, 65.) 
Frontispice nouveau mis au volume intitulé: Pièces fllgi-
lives extraites des Œuvres mêlées de M H *, La Haye J 1755, 
in-12 (voyez Barbier, Dictionnaire des ouvrages allolry-mes, 
éd. Daffis, III, 746 et 890; cf. Quérard, les Supercheries lit-
térail"es dévoilées, éd. Daffis, III, 879). - Ce volume ne con-
tient aucune pièce de Voltaire. 
2-131. ÉLOGE DE VOLTAIRE, COMPOSÉ PAR VOLTAIRE LUI-M~ME. 
Londres et Paris, Demollville, 17So, in-Sc de 31 pp. 
Cité.. par Quérard, les Supe,.chedes littél-aires dévoilées, 
III, 973. 
2432. LETTRES PHILOSOPHIQUES SUR SAINT PAUL, SUR SA DOC-
l'RINE POLITIQUE, MORALE ET RELIGIEUSE, ET SCR PLUSIEURS 
POINTS DE LA RELIGION CHRÉTIENNE, CONSIDÉRÉS POLITI-
QUEMENT. TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR LE PHILOSOPHE DE 
FERNEY, ET TROUVÉES (sic) DANS LE PORTEFEUILLE DE M. V., 
SON ANCIEN SECRÉTAIRE. Imprimé à Neuchâtel en Suisse, 
1783, in-So de 2 if. ct 156 pp. 
Sur cet ouvrage, attribué à Brissot, voyez la COJ'respoll~ 
dance secrète de Métra, t. XV, p. 297, et les Mémoires secrets 
des 24 mars et 3 avril 1784. (1 Le livre des Lettres philoso-
I{ phiqlles sur saint Paul, lit·on dans ce dernier recueil, n'est 
I( pas, en effet, de Voltaire, mais n'en est pas indigne. L'au-
,{ teur, qui est un Français, et un très bon Français, a eu 
I( ses raisons pour les mettre sur le compte du défunt, et 
(1 même pour les prétendre tirées de l'anglais. LI s'est aussi 
(( librement donné carrière SUl" des maximes hardies, rncil-
I( leures dans la bouche d'un philosophe de Londres que 
Il dans celle de tout autre spéculateur ... Ce livre est dans la 
Il manière ironique de Voltaire; il a sa gaieté, son sarcasme, 
u mais plus de discussion ct de raisonnement ... C'est un 
Il des plus formidables ouvrages contre la religion ... li 
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2433. VOLTAIRE AUX FRANÇAIS, SUR LEUR CONSTITUTION (par 
J.-L. Laya). Paris, Maradan, 1790, in-8o de 61 pp. (C.V. 
Beuchot, 1408.) 
c( L'auteur de cette brochure, dit Quérard (les SupercheP'Ïes 
« littéraires dévoilées, éd. Daffis, III, 974), nous paraît avoir 
(t assez bien saisi le genre de celui dont il emprunte le nom, 
CI pour la légèreté qu'il emploie dans une question aussi 
cc grave et aussi importante •.• Nous nous contenterons seu-
I( lcmcnt de citer Je passage où le secrétaire anonyme de 
IC Voltaire expose J'égalité que la nature a mise entre les 
ct hommes, et le besoin réciproque qui soutient cette éga-
Il lité: ({ Si tu veux être bien avec tout le monde, commence 
I( à être bien avec toi-même. - Si tu as une coudée de plus 
Il que ton frère, ou que tu aies un chapeau rouge, tandis 
Il qu'il n'en a qu'un noir ou gris-blanc, ne dis pas à ton 
« frère que tu cs au-dessus de lui; la main qui vous a 
I( pétris tous deux vous a pétris de la même boue; ainsi, 
Il sois humble comme ton origine. -- Si tu as faim, ne dis 
I( pas à ton frère le cuisinier qu'il est un sot ou un fripon, 
« car il se fàchera et t'enverra coucher sans souper. - Ne 
f( dis pas à ton frère le laboureur qu'il a de grosses mains 
« ,"elues, car ce sont ces mains velues qui te nourrissen.t. » 
Barbier (Dict. des Ollvr. anOtI)'mes, éd. Daffis, IV, 1053) 
donne à cet écrit la date de 1789, et ajoute que l'auteur 
a signé. 
2434. VOLTAIRE A M. LE COMTE DE CAYLUS ... (Par Nicolas 
Châtelain, de Rolle, en Suisse.) 
Il Espèce de consultation sur l'ancienne Égypte, imprimée 
« pages 35 à 48 d'une brochure intitulée la Muselière, etc., 
Il par l'auteur des Lettres de Livry, Geuève, de l'irnp. de 
« E. Pelletier; Paris, Ab". Cherbulief, 1839, in-8° de 72 pp. » 
(Quérard, les Supercheries liltél'aires délloilées, éd. Daffis, 
III, 975.) 
Sur onze morceaux en prose, attribués à Voltaire, et dis-
tribués avec les tomes XLI et XLII de l'édition en 95 volumes, 
voyez ci-dessus, pages 179-180. 
L'ouvrage intitulé le Der'nie,' Volume des œUVI"es de Vol-
taire, Paris, Plon, 1862, in-8°, contient aussi quelques 
pièces qui ne sont point de notre auteur 1. 
1. Par exemple, la Seconde partie de Candide; des Lettres sur les arls, 
dont l'authenticité est sujette li! caution; un Fragmenl sur le pouvoir 
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M. Victor Advielle, dans son Avant-PI'opos des Lett,'es et 
Poésies inédites de Voltaire (Paris, lib"aide des Biblio-
philes, 1872), dit que Voltaire ( avait composé, dans ses 
(1 dernières années, un Almanach du cultivateur, dont le 
le manuscrit n'a point encore été retrouvé )1. (P. 6, note 1.) 
Cf. l'Il1tcrmédiaü'e des chercheu,'s et curieux de 1874, p. 113. 
Il est bien question, dans la CO"respoudance littéraire de 
Grimm (éd. Tourncux, VI, 78; 15 septembre 1764), d'un 
AJanuel du laboureur, volume În-I2 de près de 300 pages, 
traduit de l'anglais; mais ce n'est assurément pas l'ouvrage 
dont veut parler M. Advielle. - D'autre part, nous savons 
que Grimm possédait dans sa bibliothèque un CalendrieJ' 
des laboureurs; et voici ce que dit, au sujet de ce livre, 
M. Tourneux (t. XVI de l'édition de la Cor"espondance de 
Grimm, p. 545) : « Le scribe du catalogue avait écrit à la 
(1 suite de ce titre: par V ... ; mais il a biffé ce mot et cette 
I( lettre, comme s'il se fût apereu, à l'instant même, d'une 
I( erreur. Or, M, Victor Advielle, dam, une note de la pré~ 
Il face des Lettres et Poésies inédites de Voltaire (Jouaust, 
IC 1872, in-16), dit: (c On sait que, dans ses dernières années, 
(( il avait composé un Cale'ldrie,' du laboureur ... II M. Ad-
(c vielle ne fait pas connaître sur quelle autorité repose son 
(c assertion. Beuehot et Quérard, ct, de nos jours, MM. Des-
1( noircsterres ct Bengesco, gardent le silence sur ce travail. 
1( M. Advielle n'a malheureusement point conservé la note 
(( qui aurait pu justifier son dire. " 
Citons enfin, parmi les !lJélangesJ les ouvrages suivants, 
dont nous avons trouvé l'indication, soit dans le recueil de 
Kayser, soit dans le Catalogue du British Museum, et qui 
sont donnés comme étant de Voltaire: 
1° Conservation (sic) secrète et Testament olographe, 
4 august 1775, Augsbourg, in-4° (Kayser, Index locupletissi-
mus, VI, 107); 
20 Relation du Paraguai SOIiS la domillation des jésuites 
(Bâle), 1777, in .. 8° (British Museum, 106\:1.29); 
30 Ft'agments pou,' servù' à l'histoire de la guerJ'e p"é-
temporel (douteux) j un morceau intitulé l'Académie bénédictine; enfin 
des Pensées philosophiques et littéraires, dont un grand .nombre n,'appar-: 
tiennent pas à Voltaire. _ Quant au Sottisier de VoltaIre, dont :1 a ete 
question sous notre nO 18g1 (t. Il, pp, 361), rappclon.s que cest un 
recueil de notes, de pensées, de sentences, empruntees à un ,grand 
nombre d'écrivains; que, par conséquent, on y trouve quantité de 
pièces qui ne sauraient ·être attribuées au patriarche. 
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sente en Amérique (Genève), 1777, in - 80 (British Mu-
seum, 106I~a.29); 
4° HistoÎl'e de la maison et des États de Mecklembourg. 
Leip;ig. Gralf, 1795,2 vol. in-4°. (Kayser, VI, 107.) 
V. CORRESPONDANCE 
2435. LETTRE DE VOLTAIRE A L'AsSEMBLÉE NATIONALE. S. 1. 
n. d., in-8' de 7 pp. (Bibl. nat. Lb,9, 5189.) 
Datée de Saùlte-Gelleviève, ce 12 juillet 1791. 
2436. LETTRE PHILOSOPHIQUE MORALE ET LITTÉRAIRE DE 
VOLTAIRE AUX FRANÇAIS, PUBLIÉE PAR E. B. D. M. Paris, 
Delaunay, 1818, in·8 de 54 pp. (Bibl. nat. Ln'7, 20,821 et 
C. V. Benchot, 466.) 
« Cette Lettre, dit l'éditeur dans son Avis ... , est une 
«( réponse courte, claire et précise, à tous les libeJ1es Jjffa-
Il mataires que l'on a répandus contre l'Hercule littéraire du 
c< XVIIIe siècle, depuis qu'on a commencé à réimprimer la 
Il collection de ses Œuvre::. Les admirateurs de ce grand 
« homme, qui, comme le dit fort bien Chénier, 
... Planait sur le siècle où brilla 50n génie, 
I( pourront, s'ils le jugent à propos, réunir à ses Œ~uvres 
(( cette pièce qui renferme, avec une défense rapide, mais 
Il suffisante, quelques observations sur l'état actuel de la 
I( morale, du goût et de la littérature en France. Je n)yai 
(( rien trouvé qui puisse alarmer ou choquer qui que ce soit, 
(( et encore moins l'autorité légitime, pour laquelle Voltaire 
I( recommande le respect et l'obéissance. )1 
2437. LETTRES DE VOLTAIRE A Mme DU DEFFAND AU SUJET 
DU JEUNE DE REBECQUE, DEVENU DEPUIS CÉLÈBRE SOUS LE 
NOM DE BENJAMIN CONSTANT. Paris et Geneve, librairie 
Cherbuliez, 1837, in-8 de 28 pp. (Bibl. nat. Ln'7,4801 
et C. V. Beuchot, 481.) 
Ces lettres, au nombre de quatre, ont été composées par 
Nicolas Chatelain, de Rolle, en Suisse. 
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Voici ce qu'on litau sujet de cette brochure dans les Super"-
cheries littéraires dévoilées de Quérard, éd. Daffis, 111,975 : 
cc Dans une pièce préliminaire, le prétendu éditeur dit 
1{ que ces Lettres furent laissées par Mmo du Deffand à Horace 
« 'Val pole. 1( Il paraît, ajoute-t-il, que M. B. Constant a fait 
CI l'acquisition des originaux qui le concernaient de M. Wal .. 
Ct pole, qui ne voulut point céder les réponses de Mme du 
CI Deffand. Au reste, cette négociation explique pourquoi 
'1 celles que nous livrons au public ne sc trouvent dans 
cc aucune collection des Lettres de Voltaire. )) 
Ct Nous donnerons ici les réflexions dont le consciencieux 
fC éditeur des Œuvres de Voltaire accompagna l'annonce de 
CI ces Lettres dans sa Bibliogr'aphie de la F,.a~lCe, année 1838, 
CI nO J 317_ 
fC L'éditeur a fait tout son possible pour faire croire à 
Il leur authenticité. Après avoir fait semblant d'avoir eu lui-
fi même quelques doutes, parce que leur date (1774) ne pou-
CI vait s'accorder avec la Biographie universelle, où il dit 
Il avoir lu que B. Constant était né en 1766 (la BiogJ'apllie 
CI universelle, t. LXI, p. 305, dit 1767, sans donner l'indica-
fi tion du jour), puisque B. Constant n'aurait eu que sept 
ClOU huit ans quand il demanda des lettres de recomman-
fi dation pour se présenter chez Mme du Deffand, l'éditeur 
Il dit que, s'ctant adressé à la famille ùe B. Constant, deux 
I( des membres de cette famille ont bien voulu IlOtlS aSSI/I'el-
I( que c'est la cc Biographie II qlIÏ se trompe, et que 1\/. B. COII-
Il stant était né ell 1759. Pour dissiper tout soupçon, Pédi-
«( tl!ur annonce que ceux qui désir'eraient vérifier troUVeJ'OHt 
« les oJ'iginau),; che, M. Chevillard père, notaire, rue du 
CI Bac, nO 15. 
Il L'envoi qu'on m'a fait d'un exemplaiL'c est daté de 
fi ftt/orges, en Suisse, 1er aout 1837' 
Il J'étais tenté d'aller à Morges faire mes remerciements à 
p l'éditeur anonyme j mais, avant de faire ce voyage, je suis 
Il allé à l'adresse où l'on disait qu'étaient les originaux. Or, 
Il non seulement il n'y a point à Paris de notaire du nom 
( de Chevillard, mais encore la maison rue du Bac, nO J 5, 
« a son entrée sur la rue de Verneuil, et il n'y demeure pas 
I( de notaire. 
It Enfin, je me suis procuré l'extrait de baptême de notre 
(1 grand publiciste, et j'y ai vu que Benjamin-Henri Con-
u stant, né le 25 octobre 1767, avait été baptisé le Il no-
It vern bre, le lendemain de la mort de sa mère. 
It Je laisse le lecteur tirer les conclusions. II 
Dans l'exemplalre de la collection Beuchat, J'envoi de 
l'auteur est signé: N. C. 
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2438. UNE LETTRE DE VOLTAIRE AU COMTE D'ARGENTAL, PAR 
EDGAR COURTOIS. Paris, librairie des Bibliophiles, 1878, 
in-32 de 37 pp. (Tiré à petit nombre.) 
Cette Lettre avait paru dans la Vie parisienne du 25 maÎI878. 
Les lettres publiées sous le nom de Voltaire dans les Mé-
moires seCJ'ets et inédits de Mme du Bal'ry (Pa,-is, 1839, 
6 vol., et 1842, 5 vol. in-8°) sont, dit Quérard (les Super-
cheries Iitté,.aü'es dévoilées, éd. Daffis, Ill, 976), tout aussi 
apocryphes que ces Mémoires, fabriqués par M. de Lamothe-
Langon. 
Une note manuscrite de Beuchot (C. V. Beuchot, 481) 
désigne comme apocryphes les lettres suivantes: Voltaire nu 
contrôleur général (dans le COI·sair. du '9 février 1843); -
le duc d'Aiguillon à Voltaire, et Voltaire au duc d'Aiguil-
lon (dans le D,.oit du 20 octobre 1844). 
Voyez encore une lettre apocryphe de Voltaire à Le SuiTe, 
dans t'édition Maland, t. IX de la Correspondance, p. 571, 
et, dans le tome V des NOllveaux Afélalrges (1768), une 
Jettre à M. de BU., que no[re auteur a pJusieurs fois désa-
vouée, no[amment dans sa lettre à Lacam be, du 9 juille[ 
1769' Cf. notre tome Ill, p. 591. 
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